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AVERTISSEMEJ^^T 

DE   UAUTEUR:: 

Depuis  quarante  and  que  /'écris 
fur  l'Hiftoire  NaiurcUc,  man^  zèle 
pour  lavancemcint  de  cette  Science 
ne  s'eft  point  ralenti  ;  j  aurois  voulu 
la  traiter  dans  toutes  fes  parties ,  ou 
du  moins  ajouter  à  ce  que  j  ai  déjà 
fait ,  THiftoire  des  Oifeaux  &  celle 
desinfedes*,  mais,  comme  ces  deux 
objets  font:  d'un  détail  irtimènfe ,  j  ai 
fenti  que  j'avois  beféin  de  coopéra- 
teurs  5  &  j'ai  engagé  ftioiv  treS-ehét 
&favaht  ami  M.  de  Montbeilla^d^; 
ïun  d&  meilleurs  Ècriviains  de  ce 
ficcle  ,  à  partager  ce  travail  avec 
moi  3  il  a  rempli  une  partie  de  cetcQ 


V 

tâche  pénible  jufqirau  fixîème  vo- 
lume de  cette  hiftoire  des  Oifeanx  : 
&  defirant    aujourd'hui    s'occuper 
affidûment  de  celle  des  Infcftes,  à 
»  laqu^Ie  il  a  déjà  beaucoup  travaillé, 
li  rti^'prié  de  me  chargei?  feal  de  ce 
qui  reftutc  à  faire  fur  les  Oifeaux } 
ce  feptième  volume  &  les  deux  fui- 
Vahs  qui  termineront   POuvragc , 
feront  donc  tous  crois  fous   mon 
nom}  néanmoins  cç  qu'ils  concien- 
V  nent  ne  m'appartient  pas  en  entier 
à  beaucoup  près.  ïyl.  labbé  BexoQ, 
Chanoine  de  la  jSainte-Chapelle  de 
PanS)  déjà  connu  par  pluHeurs  bons 
<}uVrage$ ,  a  bien  voulu    m'aid^r 
i4^ns  ce  4^rnicr  travail}  nop-^eute- 
jsij^  M  m^a  /(^rni  toutes  les  notn^n- 
i^wU$:  ôCi  la  |>lup4rx  :  des  defcrip- 
,^fîB3)itiais  il  a  ifait  dfe  i^v^ptc^  rc- 
i5:|içi}çhes;  (w  jchaquc  article.»  &  il 
,4es.  â  &ii.vent^acQompagûéés  de  ré^ 


que  j'ai  employées  de  fon  aveu,  & 
donc  je  me  fais  un  devoir  &  un  pfai- 
fir  de  lui  témoigner  publiquement 
ma  /ufte  reconnoiflânce. 

Je  dois  encore  avertir  que  M.  Dau- 
bcnton ,  des  Académies  de  Philadel- 
phie &  de  Nanct,  Garde  &  Sous- 
démonftrateut  du  Cabinet  du  Roi^ 
a  aufli  beaucoup  contribué  à  la  per- 
fcaion  de  tout  l'Ouvrage ,  en  (è 
chargeant  de  faire  deflîner,  graver 
&  enluminer  avec  foin  les  Oifeaux 
à  mefure  qu'il  a  été  poflîble  de  fe 
les  procurer  i  le  quarante  deuxième 
&  dernier  cahier  de  cette  collée* 
don  compoféc  <îe  mille  huit  plan* 
ches  enluminées,  vîtnt  de  paroîtrej 
en  forte  que  y  dans  moins  d'un  an , 
cette  Hiftoire  de  tous  les  Oifeaux 
connus  iera  complète  à  tous  égards. 

On  fa  imprimée  fous  quatre  formats. 
I,®  Grand  i/2  -  folio  avec  les  planches 


enluminées  ,     en     grand     papier. 

,  2.°  Petit  in-folio  avec  les  planches 
enluminées ,  petit  papier. 

3.0  In-quarto  avec  d'autres  planches 
en  noir ,  &  des  renvois  aux  planches 
enluminées. 

,   4.*^  In-douze  avec  planches  en  noir, 
&  les  mêmes  renvois. 
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HISTOIRE 

NATURELLE. 

LES    PICS  (a). 

Lits  Animaux,  qui  vivent  des  fruits  de 
la  terre,  font  les  feuls  qui  entrent  eh 
fôcfété  -,  I  abondance  eft  la  bafe  de  TinP- 
tiiid:  focial ,  4e  cette  douceur  de  mœurs 


rojlm  dolaveruntjanuas).  En  Grec  moderne,  K«/>*«v#- 
«f  ;  en  Latin ,  picns  ;  dans  Pline  ,  picus  arèorarJui 
Qq  nom  de  picus  marùus  appartient  exduGYemeut 

Oîjeaux  j  Tome  XIII.  A  ' 


2  Ui/loire  Naturelle 

&.  de  cette  vie  paîfiHer  qui  n'appartient 
qu'à  ceux  qui  n'ont  aucun  motif  de  (e 
rien  difputer  ;  ils  )ouîflent  &ns  trouble 
du  riche  fonds  de  fubftance  qui  les 
environne  :  Et>  dsns  ce  grand  banquet 
de  la  Nature,  Tabondance  du  lendemain 
èll  égale  à  la  profudon  de  la  veille.  Les 
autres  animaux  iàns  ceiTe  occupés  à  pour- 
chàffer  une  proie  qui  les  fuit  toujours; 
preffés  par  le  befoin ,  retenus  par  le 
danger,  iàns  provision ,  fans  moyens  que 
dans  leur  induftrie ,  fans  aucune  reflburce 
que  leur  aâivîté ,  ont  à  peine  le  temps 
de  fe  pourvoir  &  n*ont  guère  celui 
d'aimer.  Telle  eft  la  condition  de  tous 
ïes  oîfcaux  chaffeurs  y  &  à  l'exception 
de  quelques  lâches  qui  s'acharnent  fur 
une  proie  morte,  &  s'attroupent  plutôt 
en  brigands  qu'ils  ne  fe  raffemblent  en 
amis ,  tous  les  autres  fe  tiennent  ifolés 
&  vîvept  folitaires.  Chacun  eft  tout  entier 


jiu  pîc  v«rt).  En  Hébreu,  àna/ka,  ou,  ftFoti 
d'autres,  bUfihîàt;  en  Italien,  pico ,  picchio;  en 
Alkm^Tid^  fpecht;  çnFhm^nd, /picht  :  en  An- 
gîois,  wûod-pecker;  en  Efpagno! ,  ^ej-w^o  ;  en  Polg*» 
Wis,  diieiiol;  en  TiUxç^/kgariecJt. 
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1  fol,  nul  txa  de  bîen$  m  cfe  Centîmeus  U 
partner. 

£t  de  tous  les  oifeaux  que  k  Nature 
force  à  vîYte  de  la  gtmde  ou  de  h 
petite  chafie  ,  ii  n'en  eft  aucun  dont  elle 
sa  rendu  la  vie  plus  Uborîeufè  »  plus 
dure  que  cdUe  du  pic:  elle  ia  con-* 
damné  au  trafvatl  »  .&  »  pour  aînfi  dire ,  à 
la  galère  perpétuelle  •,  taudis  que  les 
autres  ont  pour  inoyens  la  courfe ,  le 
vol  y  temhufcade  ,  Tattr^que  s  exercices 
libres  où  le  courage  &  l'adreffe  préva- 
lent 5  ik  pic  afiùjetti  à  une  tâche  péni<« 
ble ,  ne  peut  trouver  Ùl  nourriture  qu'eh 
perçant  les  écocces  &  U  fibre  dure  des 
arbres  qui  .la  recèlent  :,  >oçcupé  fans  relâ- 
che à  ce  travailde  néceflité>  il  ne  conr 
noît  ni  dclaffement  ni  -repos  \  fouvent 
même  il  dortià^paiTe  la  nuit  dans  latti-r 
tude  contrjpnte  de  la  befogne  ^u  joiur; 
il  ne  partage  pas  les  doux  ébats  des 
autres  habitans  de  faîr  -,  il  n'entre  point 
dans  leurs  concerts ,  &  n'a  que  des  cris 
fauvages',  dont  l'accent  pkintif ,  en 
troublant  le  filence  des  bois ,  femble 
exprimer  fes.  efforts  &  la  peine  :  fys 
aiouvemens  font  brafques  *»  il  a   l'air 

A      •• 
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îiiquîet  -,  les  traits  &  la  phydonomie 
rudes  -,  le  naturel  fauvage  &  farouche  \ 
îi  fuit  tofcild  fck:iété,  même  celle  de  foa 
fembkbie  *,  &  qq^nd  le  ibefoin  phyfique 
de  l  amour  le  force  à  rechercher  une 
compagne,  c'cft  fans  aucune  des  grâces 
dont  ce  fentiment  anime  les  mouvemens 
cîe  tous  les  êtres  qui  réprouvent  avec  un 
cœur  fenfible. 

Tel  eft  rinftinâ:  étroit  &'  greffier 
d'un  oifeau  borné  à  Aine  vie  trifte .  & 
chétive.  Il  a  reçu  de  ia^  Nature  des 
organes  &  des  inftrumens  appropries  à 
cette  dcftinée ,  ou  plutôt  il  tient  cette 
deftinée  même  des  organes  avec  kfijuels 
il  eft  né.  Quatre  doigta  épais ,  nerveux , 
tournés  deux  en  avant ,  deux  en  ar- 
rière (^  A  ^,- celui  qui  repréfeate  lergot 
étant  le  plus  alongé  &  ^  même  le  jnus 
robufte,  tous  armes  de  gros  ongles 
arqués ,    implantés    fur  un   pied    très-. 


(hj  Omnii'us  ii^iti  hini  .^  ^ini,  ante  &  retn  ; 
^uoi  Jolis  ipfis  f  fi  quafdam  no&uas ,  pfittacos  ^  yinga 
exdpiflStproprium  tfl,  dit  Aîdrôvanaè,  qui  ne  con- 
noiffoit  pas  les  ouroucouais  &  les  barbus,  ^  ^«â 
oublie  les  coucous  ^  les  toucsuis;. 


izs  Pics»  \j 

iourt  &  puîffarament  mufclé ,  lui  fervent 
à  s'attacher   fortement   &    grimper  en 
en  tous    fens   autour  du  tronc  des  ar- 
bres fc^;  fon  bec  tranchant ,  droit ,  en 
forme  de  coin ,  carré  à  fa  bafe ,  canelé 
dans  fa  longueur ,  aplati  &  taillé  verti- 
calement à  fa  pointe  comme  un  cifeau , 
eft    rinftrument    avec   lequel    il   perce 
I  ecorce  &  entame  profondément  le  bois 
•des  arbres  où  les  infcftes   ont   dépofé 
leurs    œufs  ',    ce   bec    d'une     fubftance 
folfde   &   dure  /dj^  fort  d'un    crâne 
épais  ;     de     forts     mufcles     dans     un 
cou   raccourci,  portent  &  dirigent    les 
coups  réitérés  que  le  pic  frappe  incef- 
iamment  pour  percer  le  bois  ic   s'ouvrir 
un   accès  ju/qu*au  cœur  des  arbres  :  il  y 
darde  une  longue  langue  eâîlée ,  arrondie. 


fcj  Scaniit  ptr  arbores  omnibus  modis;  nom  vtl 
rtpifinus  ftellîonum  more  IngTtdltur.  ArïRoté ,  Ifb.  IX, 

,  fd).  «  Le  be«  eft  droîâ,  dur  y  fort  &  poiradvi, 
f[uafî  iimé'en  quatre  quarres.'  t»  Bëlon,  "J^atart  des 
Oifeaux.  —  Atiftote  obfefve  /lib.  III,  cap.  i»  de 
Pan»  mnimaL)  ia  duieté  du  bec  ofleux  du  pic: 
Rôbori/èci  generis  (rofimm)^  çorpini,  robufium  atqut 
fmdurum  QStfi%  ; 
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iêmblable  à  un  Ver  4e  terre,  armée 
d  une  pointe  Awt ,  ofiêtiib ,  comme  d'un 
aiguillon ,  dont  il  perce  dfm  leurs  trous 
!es  vers  qui  font  là  feule  iH)arritare  :  fii 
^ueue,  compofée  de  dix  pennes  roîdes> 
fléchies  en  dedans ,  tronquées  à  la  pointe  » 
garnies  de  foies  rudes  ,  lui  fert  de 
poîrit  dappui  dans  l'attitude  fbuvent 
îenvcrfée  qu'il  cft  foroé  de  prendre  pour 
grimper  &  frapper  avec  arantage  (  €  )  ^ 
i\  niche  dans  les  carités  qu^l  a  en  partie 
creufëeslui-méitie,  &  c'eft  du  fein  des 
arbres  que  fort  cette  progéniture  qui  ^ 
quoique  ailée  ^  ttt  néannaoins  deftinée  à 
ramper  à  I  entôur  v  ^  7  rentrer  de  oou* 
veau  pour  fe  reproduire  fit  à  ne  s^eià 
féparer  jaxHais. 

Jjt  genre  du  pic  eH  très-non^reux 
en  efpcces  qui  varient  pour  les  cou- 
leurs ,  &  diffèrent  par  la  grandeur  -,  les 

mmam^mmÊmmmm^mmmÊmmutmmmmmmmm^mmÊmmmmmmÊmÊmm^m0»mÊÊmaammmi^ÊammÊÊmmmmmm 

f  e)  a  Sa  queuQ  eft  moult,  propice  pour  £i 
>9&fçoii  àê  irme;«ar  fon  tjàtémàté  èft  rantle^ 
99  &  ietpiiiiiies  notik  rades ,  dhonc  il  ie  frit  m»- 
fi  pant  fur  les  arbres ,  s'sqjpuysnt*  à  eHe  pour  fi> 
•9  fervir  de  <;ontre-poiâ8  ;-  èc  au  lieu  que  qnaft 
M  tous  les  autres  y  ont  douze  plumes,  le  pie  n'tSk 
a  que  dix.  M  Btion  »  Nature  du  Qifimg^  pa|e  a^j^ 


dis  Pics.  y 

)^lu$  grands  pics  font  de  U  taille  de  la 
coraeiile. ,  &  les  plots  petits  de  celle  de 
la  méfange  î  maïs  diaque  eipèce  en  par-^ 
ticulier  paroit  peu  nombreufe  en  jndiv> 
dus^ainâ  qu'il  en  doitétre  de  tous  les  êtres, 
dont  la  vie  peu  aîfée  diminue  ia  multiplica- 
tion. Cependant  la  Nature  a  pkcé  des  pics 
dans  toutes  les  contrées  où  elle  a  pro- 
duit des  aibres  >  &  en  pkis  grande  quan* 
tité  dans  les  climats  pins  chauds.  Sur 
douze  efpèces  que  nous  connoiâbns  en 
Europe  &  dans  le  Nord  de  1  un  &  de 
l'autre  continent,  nous  en  compterons 
vingt-lept  dans  les  régions  chaudes  de 
TAmérique,  de  TAfrique  &  de  TAfie-, 
ainii,  malgré  les  réduébions  que  nous 
avons  dii  faire  aux  efpèces  trop  multi- 
pliées par  les  Nomenclateurs ,  nous  en 
aurons  en  total  trente-neuf,  dont  feîze 
n'étoient  pas  connus  des  Naturaliftes 
avant  nous  >  &  nous  obferverons  qu*en 
général  tous  les  pics  de  I  un  &  de  l'autre 
continent ,  diffèrent  des  autres  oifcaux 
par  la  foririe  des  plumes  de  la  queue  qui 
font  toutes  terminées  en  pointe  plus  ou 
moins  aiguë. 
Les  trois  efpèces  de  pics  connues  en 
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Europe  j  font  le  Pic  vertj  le  Pic  noir  &  , 
l'Epekke  ou  Pic  variée  8c  ces  trois 
«fpeccs  qui  font  prefque  ifolées  &  fans 
Tarictés  dans  nos  climats ,  femblent  s'être 
.échappées  chacune  de  leur  famille  dont 
les  efpèces  font,nombreu(ês  dans  les  cli- 
mats chauds  des  deux  continens.  Nous 
ïéunirons  donc  à  la  fuite  de  chacune 
de  ces  trois  efpèces  d'Europe,  tous 
les  pics  orangers  qui  peuvent  7  avoii 
rapport. 


des  Pics.  5 

*LJ5   PIC  VERT  (a). 

Le  pic  VERT  eft  le  plus  conçu  des 
pics ,  &  le  plus  commun  dans  nos  bois. 
Il  arrive  au  printemps,  &  fait  retentir 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  i/.*»  371,  & 
«••  879,1e  Vieux  mâle.  .  * 

fa)  En  Latin,  piau^  martias  ;  en  Grec  ^ ^ai^ 
AfiStote  i^oxtoç;  en  Italien , //co  verde,  picoxp  ;  ea 
Allemand,  grun-^echt;  en  Angloii,  gree/woed 
ftcktr  ,  greuiwod-fpife ,  AigA-hoo ,  Aew-hoU ,  rainfowl  ; 
en  Suédois,  groeih/pick ,  grotn-gjoeling ,  tvedknarr ; 
en  Poionois,  d^ieciol  xfelony;  en  Danois,  gron- 
Jpdtt,  gnul'fp<it;  en  Lappon,  xtdaine.  Picman»  pic 
Vdrt,  pic  jaune ,  picumart,  Bélon ,  Portrait  d' O i féaux ^ 
page  74,  û.  P/'c  yert  jaune ^  idem,  Nature  des  Oir- 
féaux,  page  299.  Le  pic  vert  s'appelle  en  Poitou, 
picojjèaa;  en  Vérigoxdj  picolât;  en  Guienne,  bii^aij 
en  Picardie,  becquebo;  en  quclaues  endroits,  plttkf 
pltu  Q\x pluiplui ,  d'après  un  oe  fes  cris.  —  Picus 
viridis.  Gefner,  ^W.' page  710,  avec  une  mauvaife 
figure.  La  même,  Icon.  Avi.  page  36.  —  K^y, 
Synopf,  Avi-  pa^e  42,  n.^  a,  2,  —  Klein,  Avi* 
page  27,  n.^  5.  —  Frifch,  tab,  35,  h  figure  afiez 
exaâe,  aux  taches  près  marquées  deflous  ie  corps, 

—  Sibbaid.  Scot.  illufl,  'part.  II,  Ub.  1  îi",  page  15. 

—  WiUughby,  OmithoL  page  95,  avec  la  figure 
empruntée  d'Aidrovande,  tab,  xxi.  —  Jonftoaj- 

Av 
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les  forêts  de  cris  argus  &  durs^  nacacan^ 
tiacacan  que  Ton  entend  de  loin  ,  &  qu'il 
jette  fur-tout  en  volant  par  élans  &  par 
fconds  -,  il  plonge ,  fe  relève  &  trace  en? 
iâir  des  arcs  ondulés,  ce  c[ui  n empêche 


Avu  page  79,  axec  une  figure^  tuh,  41,  em- 
pruntée d'Aidrovande  ;  &  une  de  Gefner,  même 
planche,  fous  ie  nom  de  ficu%  viniii  mêjor.  —» 
fichwenckield ,  jipi,  Siltf.  page  338.  —  Pkus  w- 
ndis  vtrtict  coccineo.  —  Linnxus.  Syfi.  Nar.  éd.  X,. 
Cen.  54r^P  7»  —  Idem,  Fauna  Sutc.  n.^  So« 
•— Muller ,  Zo«/.  JDa/i.  n.*  98.  *-*-  Grzen  wooi*- 
fecker,  or  wood  -  fpite.  Brit.  2ooi.  page  78.  —  Pi- 
€us  viridis,  Charicton,  Extrciu  page  9)?,  n.^  3^ 
Idem,  Onômait,  page  86,  n.^  3.  — *  Picus  ariortt- 
ritts  Pliaio;  picus  martius  Fefto,  Rzaczynslî,.  Hifi;^ 
3fai.  Polott.  page  292.  —  Picus  viridis,  feu  pieu» 
martius ,  picus  médius  Ehri  &  Peacvi,  Idem  ,  j0u&^ 
page  413.  —  Kolios,  feu  picus  viridis  nofflrau. 
Aldrovande,  Jpi.  tome  I,  page  848.  •—  Picus ^ 
Mpehring,  Jvi,  G  en.  14.  —  Gretn-woéd  pecker^ 
ùrl  picus  martius,  Borl.  Hift,  A^a^  of  CoritwaL 
page  246.  —  Piverd,  Albin,  tumt  /,  page  17,, 
avec  une  figure  mal  coloriée,^/.  18.  —  Picus  jk- 
pente  viridi  oUvaceus,  injernè  ex  firdidè  alèo  ad  qII' 
vaceum  indinaus  f  uropy^i»  oUvaccB-ftavicatÊte ,  capitg 
fuperiiis  if  occipitio^  ruèris ,  u&rkihus  fufcls ,  èitti»  ' 
ntermediis  in  unsque  latere ,  lauralihs  exteriùs  vl- 
jidi-9ijivaceo  dentatim  variegatis ,  080  intermediît 
apice  nigris.  .  .  .  Picui  vindi$.  BriflOD^  OntitÂoL 
tome  IV^page  9^ 
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p«  qu'il  ne  sy  foutîennc  aflca  fong- 
temps  •,  & ,  quofqu'il  ne  s'élève  qu'à  une 
petite  hauteur ,  il  franchît  d'aflêz  grands 
intervalles  de  terres  découvertes  pont 
paâer  d'une  foret  à  1  autre.  Dans  le 
temps  de  la  pariade ,  il  a  de  plus  que 
fon  cri  ordinaire ,  un  appel  d'amour  qui 
reflemUe  en  quelque  manière  à  un  éclat 
de  rire  bruiant  et  continu  ,  tiîS  tiU»  tiS 
tîîS  tio,  répété  jufqu'à  trente  &  quarante 
fois  de  fiiite  (i)^ 

Le  pic  vert  le  tient  i  terre  (  cj  jj>lm 
touvent  que  les  autres  pics  >  fur-tout  prèâ 
des  fourmilliçres»  où  Ton  eft  aflèz  fâr 
de  le  trouver  &  même  de  ie  prendre 
fivec  des  lacets.  Il  attend  les  fourmis  au 
paflâge ,  couchant  ia  longue  langue  dans 
le  petit  (entier  qu'elles  ont  coutume  dç 
tracer  &  de  fuivre  à  la  file  ^  &  >  lorfqu'il 
fent  fa  langue  couverte  de  ces  infeÀes^ 
il  la  retire  pour  les  avaler-,  mais  fi  les 
fourmis  ne  font  pas  ai&z  en  mouvement , 

fi)  Aldrovande  Ht  qu*î}  fe  tak  en  été,  étftatt 
fitre  aiunt  ;  apparemment  qu'il  reprend  la  voîx  h 
l'automne ,  car  nous  l'avons  oui  dans  celte  faifiai| 
remplir  tes  bois  de  fes  cria. 

(c)  Wiilughby. 

Av) 
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&  lorfque  le  froid  les  tient  encore  ren- 
fermées, il  va  fur  la  four  minière,  Touvrô 
avec  les  pieds  &  le  bec,  &  s'établiflânt 
au  milieu  de  la  brèche  qu'il  vient  de  faire, 
il  les  faif] t  à  Ton  ^  aiie  &  avale  auilî  leurs 
chryfalides.  "W' 

Dans  tous  les  autres  temps  ^  il  grii^pb 
contre  les  arbres  qu'il  frappe  à  coup  de; 
bec  re4oubIcs:  travaillant  avec  la  plu^ 
grande  activité,  il  dépouille  fouvent  les 
arbres  fecs  de  toute  leur  écorce  :  on  en- 
tend de  loin  fes  coups  de  bec  &  Ton 
peut  les  compter:  comme  il  eft  pareffeux 
pour  tout  autre  mouvement,  il  fe  laiffet. 
aîfément  approcher,  &  ne  fait  fe  dérober 
au  chaiTeur  qu'en  tournant  autour  de  la 
fcranche,  &  fe  tenant  fur  la  face  oppofée. 
On  a  dit  qu  après  quelques  coups  de  hec , 
il  va  de  l'autre  côté  de  l'arbre  pour  voir, 
s'il  l'a  percé  -,  mais  c'eft  plutôt  pour  re- 
cueillir fur  l'écorce  les  infe6tes  qu'il  a; 
réveillés  &  mis  en  mouvement  *,  &  ce 
qui  paroît  encore  plus  certain ,  c'eft  qu.e 
le  fon  rendu  par  la  partie  du  bois  qu'il 
frappe ,  femble  lui  foire  connoître  les 
endroits  creux  oi\  fe  nichent  les  vers  qu*ij[ 
recherche  9  ou  bien  une  cavité  dans  la- 
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^élle  ît  puîiTe  Te  loger  lui-même  9c  dit 
pofer  Ton  nid. 

Ceft  au  cœur  d  un  arbre  yermoulu 
qu'il  le  place,  à  quinze  ou  vingt  pieds 
au-deffus  de  terre ,  &  plus  fouvent  dans 
les  arbres  de  bois  tendre ,  comme  trem- 
bles ou  marfâuts  que  dans  les  chênes. 
Le  mâle  &  la  femelle  travaillent  incef- 
famment  &  tour-à-tour  à  percer  la  partie 
vive  de  Tarbrc  jufqu^à  ce  qu'ils  rencon- 
trent le  centre  carié  :  ils  le  vident  &  le 
creufent ,  rejetant  au  -  dehors  avec  les 
pieds  les  copeaux  &  la  pouifière  du  bois, 
Hs  rendent  quelquefois  leur  trou  fi  obli- 
que .&  fi  profond  ,  que  la  lumière  du 
jour  ne  peut  y  arriver.  Ils  y  nourriflent 
leurs  petits  à  l'aveugle.  La  ponte  cft 
ordinairement  de  cinq  œufs,  qui  font  verr 
dâtres  avec  de  petites  taches  noires.  Les 
jeunes  pics  commencent  à  grimper  tout 
petits  &  avant  de  pouvoir  roler.  Le 
mâle  &  la  femelle  ne  fe  quittent  guère, 
fe  couchent  de  bonne  heure,  avant  les 
autres  oiièaux,  &  reftent  dans  leur  troii 
julqu'aa  Jour. 

Quelques  Naturaliftes  ont  penfé  quç 
le  pic  verteft Toifeau  pluvial, ^/«y/x  ayis^ 
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des  Ancien»  >  parce  qu'on  croît  Viiîgàî^ 
renient  qu*il  annonce  la  pluie  par  un  cri 
très-différent  de  fa  voix  ordinaire.  Ce  cri 


•  m  I» 


cft  plaintif  &  traîné ,  piieu  j  plieu  y  f  lieu, 
8c  s'entend  de  très-loin.  C*eft  dans  lè 
même  fens  que  les  Anglois  le  nomment 
rain-fowli  (oifeau  de  pluie  )•,  &  que  dans 
quelques-unes  de  nos  provinces  ,  comme 
en  Bourgogne ,  le  peuple  l*appêlle  Pro- 
cureur  du  meuai€r(d).  Ces  Obferv^teurs 
prétendent  même  avoir  reconnu  dans  le 
pic  vert  quelque  preffcntîment  marqua 
du  changement  de  la  température  &  dc$ 
autres  dSeâkions  de  Tatr*,  &  G*^eft  appa- 
remment d'après  cette  prévifion  naturelle 
^  cet  oifeau,  que  la  fuperftition  lui  tf 
fuppofé  des  connoiflances  encore  plus 
merveilleufes.  Le  pic  (c^,  tenoit  le  pre^ 
fiiier  rang  dans  les  aafpices^  fon  blftoire 
ou  plutôt  fa  fable  mêlée  à  la  mythologie 
des  anciens  héros  du  Latium  (f)^  pré- 
■  ■  ■     ■    I       ■  ■  ^ 

(i)  Comme  annonçant  fa  pfuie  fr  fa  crue 
£'eau  qui  fait  moudre  !e  moulin, 

(t)  Pici  martii  .  .  .  in  aufpiçatu  magni  •  •  • 
j^TÎncipales  Latio  fint  in  auguriis,  Pline,  lib.  Xy 
cap.  i8. 

(fj  Picus»  fil»  de  Saturne  9t  père  de  Fauau»^ 


fente  un  &re  myftérieux  Se  dugural» 
dont  les  figncs  étoient  interprétés,  les 
toouvemcns  (ignificatifs  &  les  apparition* 
fatales.  Pline  nous  en  offire  un  trait  frap- 
pant,  &  qui  montre  en  même -temps 
dans  les  anciens  Romains  d«ux  caraâères 
qu  on  croiroît  incompatibles ,  l*cfpr|t 
fuperftitieux  &  la  grandeur  tf  ame  ("gj^^ 
Uefpèce  du  jric  vert  fe  trouve  dans 
les  deux  continçns,  &  quoiqu'aflez  peu 
nombreufe  en.  individus ,  elle  eft  trcf' 
répandue*  Le  pic  vert  de  la  Louifiane(^A^ 

■  ■  ■■  I  ■        I  " il  11  I  I   I  M  ■< 

fat  aïeul  du  Roî  Latinus.  Pour  a-vonr  méprîflf 
l'amour  de  Circé ,  U  fut  changé  en  pie  vert  ;  iF 
devint  un  des  Dieux  champltres  Tous  le  nom  dc- 
Picumnus.  Tandis  que  ta  louve  al  aitoit  Romulx^t; 
&  Remu»,  on  mï%  ce  pic  (licré  fe  pofer  fur  iei»' 
krceau    l^id,  pLnra  apud  Gtfntr,  ps^e  678* 

fgj  Un  pic  vint  fe  pofer  fur  !a  tête  du  Préteur 
Œiiut  Tubero ,  tandis  qu'il  étoit  afiSs  fur  fon  tri- 
bunal dans  la  place  publique,  &  fe  laifla  prendre^ 
à  h  main  :  les  Devin»  confuitt's  fur  ce  p'  odigey 
répondirent  que  PCmpire  étoit  menacé  de  de^ 
truélion  fi  on  relâcboit  i'oifeau,  &  le  Préteur  dfe- 
mort  fî  on  le  letenoit;  Tubere  à  l'inftant  le  dé^ 
chira  de  fes  mains:  peu  après,  ajeiute  Pline,  il 
accomplit  Toracle  Lib,  X»  Cap,  18. 

(hj  Le  pic  vert  eft  le  même  ît  la  Louilwnc  (fu'eft 
France.  Le  Page  Dupratz^  Bifioin  de  ULoui^cat^ 
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cft  le  même  que  celui  d^EuiTope  -,  le  \dC 
vert  des  Antilles  (^i^  n'en  eft  qu'une  variété. 
M.  Gmelin  parle  d'un  pic  vert  cendré 
qu'il  vit  chez  les  Tungufes ,  qui  eft  une 
cfpèce  très-voifine  ou  une  variété  de 
celui  d'Europe  (  k)*  Nous  n'héfiterons 
.pas  de  lui  rapporter  aufli  le  pic  à  tetc 
grifc  de  Norwège  donné  par  Edwards  (IJl^ 


(î)  H  y  a  un  oîfeau  qu'on  nomme  charptiitier 
à  Saint  Domirgue,  fans  doute  parce  qu'il  char- 
pente &  crcufe  tes  arbres;  fi  ce  n'eft  pas  ie  pic  vert 
d'Europe,  c'eft  un  oifeau  de  ia  même  efpèce  :  ii 
en  a  les  couleurs,  ia  forme,  le  chant  &  les  mœurs. 
.11  fajt  beaucoup  de  tort  aux  palmiftes,  qu'il  perce 
en  plufieurs  endroits,  &  fouvent  de  part  en  part, 
ce  qui  les  rend  caiTans  &  les  fait  périr  par  ia  fuite  ; 
il  eft  auiîî  très- friand  de  l'amande  du  cacoyer  ;  on 
eft  obligé  de  iui  donner  ia  chafle  lorfque  le  cacao 
approclie  de  ia  maturité,  ^ou  de  M.  U  chtvaiur 
JLefkètfre  Deshayes. 

(k)  «  Les  Tungufes  de  la  Nijaia-tunguska  attrr- 
»»  buent  des  vertus  au  pivert  cendré  ;  i!s  font  rôtir 
»  cet  oifeau,  le  pilent,  y  mêlent  de  la  graiffe  quelle 
«  qu'elîe  foit,  excepté  celle  d'ours,  parce  qu'elle 
>i  fe  corrompt  facîiement,  &  enduifei.t  avec  ce 
91  mélange  les  flèches  dont  iis  font  ufage  à  la  chafle  : 
»i  un  animal  frappé  d'une  de  ces  flèches  tombe  tou- 
jours fous  le  coup.  »»  f^oyage  en  Sibérie,  ^u  Gmelin,. 
^ome  II ,  page  iig. 

(IJ  mfiory  ofBirds,  tOmt  II ^f2L^(i  6g.      , 
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îc  dont  M."  Klein  &  Briflbn  ont  fait 
une  cfpcce  particulière  (m).  II  ne  dificrc 
en  effet  de  notre  pic  vert ,  qu'en  ce  que 
fcs  couleurs  /ont  plus  pâles  &  fa  tête 
fans  rouge  décidé,  quoiqu'il  y  en  ait 
quelque  teinte  fur  le  front.  Edwards 
remarque,  avec  raifon,  que  cette  diver- 
jfité  de  couleur  provient  uniquement  de 
la  différence  des  climats ,  qui  influent 
liir  le  plumage  des  oifeaux  ,  comme  fur 
le  pelage  des  quadrupèdes ,  que  le  froid 
du  pôle  hldindiit  ou  pâlit  également 
M-'  BriiTon  fait  encore  une  efpècè  parti- 
culière du  pic  jaune  de  Perfe  (njy 
lequel ,  fuivant  toute  apparence  ,  n'eft 
jauHÎ  qu'un  pic  vert.  Il  en  a  la  taille  .& 
pre/que  les  couleurs:  Aldrovande  ne 
parle  de  cq  pic  jaune  de  Perfe  que  fur 
une  figure  qui  lui  fut  montrée  à  Venife  y 
ce  n'eft  point  fur  une  notice  auffi  incer- 
taine ,  &    fur    laquelle   ce    Naturalifte 


(m)  Kîem.  y^t^/.  page  28,  n.»  17.  Pic  vert  de 
IVaw^e.  Briffon,  OriiithoL  tome  I V ,  page  18. 

(n)  Picus  luttas ,  cyanopus ,  Perjîcus.  Aldro- 
vande ,  tome  I,  page  851.  —  Le  pic  jaune  de  Perfe^ 
BrilTon,  OrnithoL  tome  1 V,  page  20. 
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paroît  peu  compter  lui -»  même  ^  cpàok 
doit  établir  une  efpèce  particulicre  >  Si 
c'eft  même  peut  -  ètxz  trop  que  de  i'in« 
diqiier  ici. 

Bélon  a  bit  àa  pk  noîr  une  efpèee 
de  pic  vert,  &  cette  erreur  a  été  adop« 
tée  par  Ray,  qui  con^te  deux  efpèces 
de  pic  vert  (o)i  Mais  Torigine  cfe  ces 
méprifès  eft  dans  i  abus  du  nom  de  pic 
vert  que  les  anciens  Ornithologiftes  & 
quelques  modernes,  tels  que  les  traduc* 
teurs  de  Catêft>]r  èc  d'Edwards,  appH* 
quent  indiftinâement  à  tous  les  pics.  H 
en  eft  de  même  du  nom  de  pkus  mar^ 
iius  y  qu'ils  donnent,  (buvent  aux  pxc9 
en  général ,  quoioue  ongtnaîrement  ti 
appartienne  exclunvement  au  pie  vert  ^ 
comme  oifeau  dédié  au  dieu  Mars. 

Gefncr  a  dit,  avec  raifon,  &  AIdrovande 
a  tâché  de  prouver  que  le  colios  d'Arif- 
tote  eft  le  pic  vert*^  mais  prefque  tous  les 
autres  Naturaliftes  ont  foutenu  que  le 


foj  NM^tinites  Oîflaax.  Du  plus  erani  pic  Pirt, 
page  302.  C'eft  cenqu'Aîdrovande  a  bien  reconnu  r 
Bellonius  hallucinatur  picum  fuum  p'mdtm  fiêbU  Jt% 
fico  majori  obtrudtas^  tOme  I  »  page  843^ 
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folios  cft  le  loriot.  Nous  crofons  <Ievo&r 
tiifcuter  leucs  opîniom ,  tant  pour  coin** 
plétcr  rHiftoîre  Naturelle  de  ces  oîieaux 
que  poar  expliquer  deux  pa&ges  à'A^ 
riftotc  ,  qui  prétentent  phis  d'une  dif* 

fculté. 

Théodore  Gaza  traduit  également  par 
galgulus  (loriot), un  n[K)t  <pii  fe  trouve 
deux  fois  (  du  moins  foirant  ùl  leçon  ) 
au  chapitre  L"  du  IX>  livre  d' Ariftate'^ 
tnaîs  il  eft  évident  qu'il  té  trompe  su 
moins  une ,  &  que  le  ceUos  qui  combat 
avec  le  /ifyos  dans  le  premier  pa&ge, 
ne  peut  point  être  le  même ,  qui  dans  le 
fécond  eft  ami  du  liiyos.  Ce  dernier 
i:ei€os  habite  les  rives  des  eaux  &  les 
taillis  (^p}h  genre  de  vie  qui  neft  point 
attribué  au  premier  •,  &  pour  qu  Ariftote 
ne  fe  contredife  pas  dans  la  même  page ,, 
il  faut  lire  dans  le  premier  paffage  colios 
au  lieu  de  celcos.  Le  ceUo^  fera  donc  im 
oiièau  d  eau  ou  de  rivage  »  &  le  colios 
ièra  ou  le  loriot^comme  i  a  renifa  Gaza> 


( p  )  TlAik  tmvtufAh  Mi  "khiÀdtar  fjuxta  amnes  St 

fruma),  en  quoi  Gaxa  8*cft  encore  uonapé  d» 
rendre /rtffefa  &  i^morav 
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&  comme  lont  répété  les  Nomeriela- 
teurs,  ou  le  pJc  vcrrt  comme  lont  fou- 
tenu  Gefncr  &  Aldrovande,  Or ,  par  la 
comparatfon  du  fécond  paffage  d'Arif- 
tote  (q)y,  où  il  parle  plus  amplement  du 
colios  (rj,  tout  ce  qu'il  lui  attribue  , 
comme  la  grandeur  approchante  de  la 
tourterelle ,  la  voix  forte ,  &c.  (f)j  coi>- 
vient  parfaitement  au  pic  vert,  &  il  y 
a  même  un  trait  qui  ne  convient  qu'à 
iui  s  favoir ,  l'habitude  de  frapper  les  ar- 
ires  à  coups  de  bec  ^  &  d*y  chercher  Jà 
nourriture  (t).  De  plus ,  le  mot  chloron 
dont  ce  Pliilofophe  fe  fert  pour  marquer 
4a  couleur  du  colios,  fignifie. plutôt  v«fï 
^qu'il  ne  lignifie  jaune  ^  comme  l'a  rendu 
Gaza ,  &  fi  Ton  •  confidère  après  cela 
qu'Ariftote,   en   cet  endroit,  parle  du 


(q)  Lib.  VIII,  cap.  m. 

(t)  Remarquez  qu'il  le  comprend  fous  PariîcTe 
ies  oifeaux  vivanc  de  pucerons  &  d'infeâes  :  tdm 
culiciius  yivunt,  nec  alià  magis  quàmytnatu  culicun^ 
gaudent. 

(  f)  Magnitude  quanta  ferè  turturi  eft,  .  .  Vecem 
êmittit,  magnam,  Loco  citato. 

(tj  Ligniptta  admodum  tfl ,  magnâquê  ex  paru 
maceric  Cpotiifs  materUj  pafiitm  Xbid. 
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€oIîos  après  deux  pîcs ,  &  avant  le  grim- . 
percau ,  on  ne  pourra  guère  douter  qu'il 
n'ait  entendu  ic  ipic  vert  &  non  pas  le 
loriot. 

Albert  &  Scaliger  ont  affuré  que  le 
pic  vert  apprend  à  parler  &  qu'il  arti- 
cule quelquefois  parfaitement  la  pa- 
role (u)  ;  Willughby  le  nie  avec  rai* 
fon  (  X  )  ihi  ftruâure  de  la  langue  des 
pics  longue  comme  un  ver,  paroît  fe 
refurer  cutièretneot  au  mccaniTme  de 
l'articulation  des  fons  \  outre  que  leur 
câr^âère  /àuvage  &  indocile  les  rend 
fùfceptibles  d'éducation  \  car  l'on  ne  peut . 
guère  nourrir  en  domefticité  des  oi(eaux 
qui  ne  vivent  que  des  infeétes  cachés 
/bus  les  écorces  (y). 


* 

>«*ai«<*M*«i««*ii«i4«aifpMMMaMiMaM*MHnaiS 


(u)  Exerck.  page  337. 

fxj  Plcos  humaiio  firmoni  ajjuejjère,  quampis 
Scaligtr  &  Albtrtui  tradunt,  ego  pix  crediderim,  Wil- 
lughby ,  page  92. 

(yj  M.  le  -vicomte  de  Quei^boenc  nous  aifure 


fï'Vfirts  que  j*élevuis,  &  qui  étoient  encore  dans  le 
-t>.pi4  9  fe  i>4tuc  avec  açbaniemenp  Lorf^ue  j'ai  ovh 
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Seion  FrHch  >  les  mzles  feùls  ont  du 
rouge  fur  ia  tête:  Klein  dit  la  même 
chôfe  ;  Sadertie  prétend  qu'ils  le  trompeots 
&  que  les  petits  ont  tous  ie  deâlis  de  la 
tête  rouge,  même  ^ns  le  nid*  Suivant 
lobTervation  deXinna^us^  ce  rouge  varie 
&  paroît  mêlé ,  tantôt  de  tadies  noires  » 
tantôt  de  grifes,  &  quelquefois  &ns  ta^ 
ches  dans  diâérens  individus.-  Queiques«- 
tins,  &  ce  font  vraîfemhlablement  les 
vieux  maies  9  prennent  du  rouge  dansies 
deux  mouiladies  noires  qui  partent  des 
angles  du  bec ,  &  ils  ont  en  tout  les  cou«* 
leurs  plus  vives,  comme  on  le  voit  dans 
celui  qui  efk  repréiênté  dans  nos  plan* 
dies  enluminées  n*  879. 

V  vert  des  arbres  où  îî  y  avoh  une  nichée ,  ïe  père 
9}  &  ia  mère  Pont  toujours  abandonnée ,  &  ont 
f»  toujours  laiffé  mourir  de  faim  leurs  petits.  Les 
»9  pies  font  méckans  &  querelleurs;  ies  oiièaux 
-f»  plus  foibfes  cfu'eux  font  toujours  feurs  viétimes: 
99  ifs  feur  briCent  ia  tête  à  coups  de  bec ,  fans  en 
>>  faire  enfuite  à  leur  proie.  J'en  avois  un  dans  une 
f  >  chambre  avec  des  perdrix ,  il  (es  tu2(  toutes  ies 
w^unès  après  ies  autres.  Lorfque  j'entroîs  ,  il  me 
m  grimpoit  ie  long  des  jambes.  li  alioic  fe  prome» 
99  ner  dans  les  champs,  ic  revenoit  manger  dins 
la  chambre  ^  iis  font  &iniiien  fans  éore  attachés,  n 
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Frifch  raconte  qu'en  Alleouigne,  petM 
ïaat  l'hiver ,  ie  pic  vert  fait  ravage  dans 
fes  ruches  cTabeiUes  \  nous  doutons  de  ce 
fait ,  d'autant  qu'ii  refte  bien  peu  de  ces 
oifeaux  en  France  pendant  l'hiver,  (i 
même  il  en  refte  aucun;  &  comme  il 
Êdt  encore  pks  froid  en  Allemagne» 
nous  ne  voyons  pas  pourquoi  ils  y  refte- 
Coient  de  prcfésence* 

En  les  ouvrant ,  on  leur  trouve  ordî- 
nairement  le  jabot  rempli  de  fourmis.  Il 
n'y  a  poiât  de  mcum  j  Se  tous  les  oifeaux 
de  ce  genre  en  manquent  également  (^ij^^ 
mais  en  place  du  ccecum  il  y  a  un  ren«> 
flement  dans  l'inteftxn.  La  véfîcule  du 
fiel  eft  grande  9  le  tube  inteftinal  eft  long 
de  deux  pieds  v  le  tefticule  droit  eft  rond  ^ 
le  gauche  oblong^  &  courbé  en  arc,  ce 
qui  eft  naturel  &  non  accidentel ,  comme 
il  a  été  vérifié  fiir  un  grand  nombre  d'in* 
dividus/flj. 

Mais  le  mécanifme  de  la  langue  du 
pic  a  été  un  fojet  d'admiration  pour  tous 
les  Naturaliftes.  Borelli  &  Aldrovandc 


(1)-  Commune  gentri  c«c«  CMnrCf  WiHughby, 
(aj  Willught^. 
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ont  décrit  la  forme  &  le  jeu  die  cet 
organe  :  Olaus  Jacoboeus  y  dans  les  Aâeét 
de  Copenhague  (b)  y  8c  Méry  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris  (^cjy  en  ont  donné  la  curieufc 
anatomie,  La  langue  du  pic  vert,  pro- 
prement dite,  n'eft  que  cette  pointe 
offeufe  qui  ne  paroît  en  faire  que  lex-. 
trémité ,  ce  que  Ton  prend  pour  la  langue 
cft  los  hyoïde  lui-même  engagé  dans  un 
fourreau  membraneux  &  prolongé  en 
arrière  en  deux  longs  rameaux  d'abord 
offeux,  puis  cartilagineux',  leftjuels  après 
avoir  embrâiTé  la  trachée-artère ,  fléchif- 
fent,  fe  courbent  fur  la  tête,  fè  cou- 
chent dans  une  rainure  tracée  fur  lô 
crâne ,  &  vont  s'implanter  dans  le  front 
à  la  racine  du  bec.  Ce  font  ces  deux 
rameaux  ou  filets  élaftiques ,  garnis  d'un 
appareil  de  ligamens  &  de  mufcles  ex- 
tenfeurs  &  rétradeurs  qui  fourniffent  it 
Talongément  &  au  jeu  de  cette  efpèce 


<h  I 


fbj  Coïïeâïon  académique.  Partie  itranght, 
tome  I  y,  page  358. 

fc)  Reg.  Se.  acad.  klft.  à  J.  B.  Duhamel ,  iib,  IV, 
Sedt.  vi,cap.  5. 

de  langue. 
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ie  Jangue.  Tout  le  faifceau  Je  cet  ap- 
pareil eft  envplqppé ,  comnae  dans  une 
^  gaine,  d'une  membrane  qui  eft  Je  prb- 
fonoetnent  de  celle  dont  la  .n^andibule 
inférieure  :du  bec  eft  tapiflee ,  de  manière 
quelle  s'étend  &  fe  défile/Commc  un  ver 
iorfque  l'os  hyoïde  s'élance,  &  qu'elle 
k  riçie  &  fe  replifle  en  anneaux  quand  • 
cet  os  fe  retire.  La  poîpte  qflèufe ,  ,qui 
^çnt  feule  la  placedelavéritabielsangue, 
€ft  impiai^tée  immédiatement  .fur  lext  ré- 
mité  de  cet  os  hyoïde  ,  &  recouverte 
4  un  cornet  écailleux ,  hérifle  de  petits  ' 
crochets  tournés  en  arrière ,,&  afin  qu'il 
ne  manque  rien  à  cette  efpèce  d'aîguit- 
îpn  po^  retenir  comipe  pour  percer  la 
profe ,  il  eft  naturellernent  enduit  d'une 
glu  que  diftillent  dans  le  fond  du  bec 
deux  ;  canaux  eycrétoires  venant  d'une 
{double  ,glande.  Cette  ftru^Sure  eft  le 
modèle  de  celle  de  la  langue  de  tous  Iqs 
pics:  fans  l'avoir  vérifié  fur  tous,  nous 
le  conclurons  du  moins  par  analogie,  & 
même  nous  croyoos  qu'on  pçut  l'étendre 
à  toLis  les  OT féaux  qui  lancent  leur  langue 
en  Talongeant.  * 

Le  pic  vert  a  la  tête  fort  grojfle  &  la 
Oifeaux  j  Tome  XI IL  B 


/ 


/ 


/ 
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faculté  de  relever  les  petites  pliimei 
rouges  qui  en  couvrent  le  fommet,  &  , 
e'eft  de-Ià  que  Pline  lui  prête  une 
huppe  {dj.  On  le  prend  quelquefois  à 
ia  pipée ,  maïs  c*eft  par  une  efpèce  de 
hafard  v  il  y  vient  moins  répondant  à 
Tappeau  5  qu'attiré  par  le  bruit  que  fait 
le  pipeur  en  frappant  contre  Tarhre  qui 
foutientfa  loge,  &  qui  reffemble  affez 
au  -^bruit  que  fait  un  pic  avec  fon  bec  ; 
quel<5uefôis  il  fe  prend  par  le  cou  aux 
iauterelles ,  en  grimpant  le  long  du  -  pi- 
qu'et^  mais  c*eft  un  mauvais  gibier ,  cet 
oifçaux  font  toujours  extrêmement  maigres 
&  fecs,  quoique  AIdrovande  dife  qu'on 
en  mange  en  hiver  à  Bologne,  &  qu'ils 
font  alors  aflez  gras  ;  ce  qui  nous  ap-^ 
prend  diï  jmoins  quil  èfi  refte  en  Italie 
dans  cette  faifon  ,  tandis  qu'ils  difpa* 
tbiflent  alors  dans  nos-  provinces  d« 
France.  ~  ' 
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(4J  Cinhot,  pic9  martio. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

DE   L'ANCIEN  CONTINENT 
Qui  ont  rapport  au  PiC  vert. 

LEJPALALACA 
ou  GRAND  PIC  FERT 

DES    P  HILIPFINES. 

Première  efphce^^ 

C/AMEL  dans  fa  notice  des  oîfeaux  ies 
Philippines  (a) ,  &  Gemelli  Carreri  ("bj^ 
s'accordent  à  placer  dans  ces  îles  une 
efpècc  de  pic  vert  qu'ils-  difent  grand 
comnie  une  poule  ^  ce  qui-doit  s'entendre 


fa)  Inférée  par  TPetîirer  dans  les  Tranfaâîonf 
philofophiques,  n.^  285.  Quant  à  la  féconde  ef- 
pèce  de  paialaca  que  donne  Camel,  c'eft  un  oî- 
feau  frugivore  &  chanteur ,  qui  n'eflf  point  un  pic. 

fèj  Voyage  autour  du  monde.  Paris,  17 19, 
tome  V ,  page  26^. 


^^ 
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^y_^^ de  k  longueur ,  ^tnme 

nous  ie  remarquerons  aullî  au  (ujet  du 
grand  pk  nbîr^/$e  nondefa  mafle  du 
corpsi  Ce  pic,  nommé  palalaca  pstr  lés 
Injfulaires ,  eD:  sqppelé  \par  les  -£(pa« 
gnols  herrero  ou  le  forgeron^  à  cau/e 
du  grand  bruit  quil  fait  en  frappant  les 
âtbres  à  coups  redoiWés ,  &  qui  tcnteit- 
dent,  dit  Carael,  à  trois  cens  pas.  & 
yobc  eft  groflc  &  rauque*,  f*  'tcte  roiige 
ic  hupp£  :  le  icert  fait  lie  fend  de  (^ 
plumgge,  &  ffDn  bec  qui  eft  d'une  foË- 
dite  V  toute  iépreuve,  lui  fert  \  ereufcr 
les  arbres  Ies,pltis.durs,pGLUr7  placer  (on 


nid. 
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*AUTRE  PALALJCA 

DU  PIC  VEKT  TACHETÉ 

DES   Philippines. 

Seconde    efpèce. 

Cl  SBcoNe  PIC  des  Phîl^pines ,  eft 
tout  différent  du-  précédent  par  la  gran- 
deur &  par  les;  Couleurs.  M.  Sonnerat 
l'appelle  pic  grivelé  (c)  ;  il  eft  de  gran- 
deur moyenne^  entre  Tépeiche  &  le  pfc 
vert,  &  plus  approchant  de  la  taille  de 
ce  dernier  :  /ur  chaque  plume ,  dans  tout 
le  devant  du  corps ,  on  voit  une  tache 
d  un  blanc-terne  encadrée  de  brun-noî- 
tâtre^  ce  qui  forme  à  TobiI  un  aflèz  riche 
émail  *,  le  manteau  des  ailes  eft  d'un  roux 
teint  de  jaune-aurore,  qui  devient  fur 

*  yoyei  les  planches  enluminées,  n.^  6çt, 

fc)  Pic  griyelé  de  l'île  de  Luçon.  V^agt  à  U 
99iwdli  Guinée,  page  73. 

Biij 
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le  dos  d'un  aurore  plus  brillant  &  tirant 
au  rouge  -,  le  croupion  eft  rouge  de  car- 
min la  queue  eft  d'un  gris-roufsâtre,  & 
la  tête  cil  chargée  dune  huppe  ondée  d« 
roux-jaunâtte  lur  foud  bruo. 


,  des  Oifèaux  e'trangers,     3 1 
*LE  PIC  VERT  DE  GO  A. 

■   Troijîèmc  efpcce. 

Ce  pic  vert  d'Afie,  eft  moîhs  grand 
que  le  pic  vert  d'Europe  :  la  coiffe  rouge 
de  fa  tête ,  trouffée  en  huppe  &  en  ar- 
rière ,  eft  bordée  à  la  tempe  d'une  raie 
blapche  qui  s'élargît  fur  le  J^aut  du  cou  j 
une  zone  noire  defcend  depuis  l'œil,  & 
traçant  un  zfgzag  tombe  jufque  fur  l'aile  j 
les  petites  couvertures  font  également 
noires;  une  belle  tache  d'tin  jâune^doré 
couvre  le  refte..  de  f  ^le ,  &  fe  termine 
en  jaune-verdâtre  fur  les, petites  pennes  j 
les  grandes  font  comn^  dentelées  de 
taches  d'un  blanc-Verdâtre  fur  un  fond 
noir  \  la  queue  eft'  noire  •,  le  ventre  ,  la 
poitrine  &.le  devant  du  cou,  jufque 
ïbus  le  bec  font  entre-mêlés  &  comme 
maillés  légèrement  de  blanc  &  de  noir  : 
tous  ces  effets  font  très-bien  rendus  dans, 
notre  planche  enluminée ,  &  ce  pic  eft 


•  Foyti  les  planches  enluminées,  /j.®  6v6, 

Biv 


3  1      .  Hiftûire  NatureUé- 

un  de  ceux  dont  îe  plumage  eft  le  fJUi 
beau  ;  il  a  beaucoup  de  rapports  avec 
Te  fuhrant,  la  rèflcinblance  jointe  ài^lia 
proximité  des  climats ,  nou;  porteroient 
aîftment  k  croire  que  tes  deux  efpcces 
font  trèï-voîrme)  OU-  même  ti'en  font 
qu'une. 


des  Oifeaux  iftràngers.      j  5 
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^LE'lPlC  FERTdk  BêngAls  (d). 
Quatrièmâ  efpèce. 

Jt  E  s  T  de  la  mêiîie  tâilfc  qu^  le  pié- 
vert  de  Goa ,  &  loi  reffemble  aflez.  Le 
janne-doré  des  ailes  a  p!ufs  d'étendue 
dans  celui  de  Bengale ,  &  couvre  auffi  fe 
dos  ;  une  ligne  Hanche,  prife  de  Fœil, 
defcend  au  côté  du  cou  comme  le  zigzag 
noir  de  celui  de  Goa  ',  la  huppe,  quofque 
plus  étalée  ne  fe  trouve  qu'au  derrière  de 
la  tête  (e)  j  dont  le  fomraet  &  le  devant 
foût  couverts  di^ petites  plumes  noires, 

*  ybyex  les  pîafnchôs  enïummée»,  n.^  égg. 

fi)  The  Jpotted  indlait  wood-pecker.  EdwarA*, 
Nar,  hijl.ofnirds,  part.  IV,  page  182.  —  Pîcu$ 
par  lus  Senghaienfis,  Kiéin,  Jifi.  page  Î2,  n.^  13* 
—  Picus  varias  occîpiîe  ruhro,  nuchà  niexà ,  fuhtui 
ënticequé  alhus  nîgto  maculâtus,  Pitus  ÈenghalenJÎK 
l.înnaBUS,  5yy?.  Nat.  éd.  X,  Gen.  54,  Sp.  8.  — 
Grimpereaade  Bengale.  Afbin,  tome  III,  page  9, 
ivec  une  figure  médiocre ,  planche  12. 

fe)  Caractère  plus  remarquable  que  ceîuî  du 
noir,  qui  fe  trouve  au  haut  du  cou  fous  cette 
îinppe',  6J^  dbnt  M.  Linriaeus  fe  fert  pour  déûgnet 
ce  pic ,  mchâ  idgrà;  ifofçzfuprà. 
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tachetées  joliment  de  gouttes  blanches: 
même  plumage  dans  ces  deux-  oifcaux 
fous  le  bec  &  fur  la  gorge-,  la  poitrine  & 
l'eftomac  font  blancs ,  traverfés  &  maillés 
de  noirâtre  &  de  brun  ,  mais  moins  dans 
celui-ci  que  dans  le  précédent.  Ces 
différences  légères  ne  diftingueroient  peut- 
être  pas  affez  ces  deux  efpcces,  fans  celle 
du  bec  5  qui ,  dans  le  pic  de  Goa ,  eft 
d'un  tiers  plus  long  que  dans,  celui  de 
Bengale. 

Nous  rapporteron6  à  ce  dernier ,  non- 
^feulcment  le  pic  vert  de  Bengale  de 
M.  Briflbn  (^f)j  mais  encore  fon  pic 
du  cap  de  Bonne-efpérance  fgjj   qui 

ffj  Picus  criflatus,  fuptrnè  viridi-flavicans ,  i/i- 
farnè  albus,  marginibas  pennarum  fufcis  ;  crifiâ  rubrâ; 
capite  anferiùs  Ù  collo  infniore  al69  &  nigro  pariis; 
'êoiio  fupenon  nigro  ;  taniâ  utrinquè  candidâ  q6  oculis 
ficundum  coUi  latera  protensâ  ;  Ttdtricibus  uigncanti^ 
eus  obfcuTO  viridi  adumbrafis.  .  .  .  Picus  viridis  Ben* 
galaifis.  Briflbn,  OrnithoL  tome IV,  page  14. 

fgj  Picus  fupernè  aurait tius ,  aureo  refulgens  colore, 
hfernè  Jordidè  albus ,  marginibas  pennarum  fufcis  ; 
capite  fuperiore  &  occipitio  rubris  ;  collo  fuptriort  & 
uropygio  nigricantibus  ;  taniâ  utrinquè  candidâ  à  narî" 
bus  infra  ocalos  6*  ficundum  colli  latera  prêtensâ  ;  rec 
tricibus  nigricantibus.  .  .  .  Picus  capitis  Bonx  /P^i* 

Briflbn,  Qrnith^U  tonotç  j[  V,  page  70. 
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jeflëmble  beaucoup  plus  k  notre  pic  de 
Bengale  qiie  ïe  premier  de  ces  deux 
pics  donné  par  M.  Br^on  ■■,  la  raî/bh  en 
eft ,  ce  me  femble ,  que  la  delcription 
Je  celui  du  cap  de  Bonne- cfpérartce  éft 
faîte  d'après  Nature ,  &  que  celle  de 
l'autre  a  été  tirée  furla  figure  d'Edwards, 
qui  eft  bien  celle  de  notre  pic  vert  de 
Bengale ,  &  qui  n'en  dift'ère  qu'en  ce  qu'il . 
eft  un  peu  plus  grand.  Mais  Albin ,  qui-a 
décrit  le  même  oifeau  ,  le  fait  plus  grand 
que  celui  d'Edwards ,  &  lui  donne  la 
grandeur  du  pic  vert  d'Europe  -,  ce  qtù 
eft  en  effet  la  taille  de  ce  pic  de  Ben- 
gale-, quoi  qu'il  en  foit ,  ces  petites  diffé- 
rences de  taille,  &  de  couleurs,  ne  nous 
empêchent  pas  de  reconnoîtrc  le  même 
oifeau  fous  ces  trois  defcriptions. 


Bvj 
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*  LE    GOERTAN 

w   PIC   FERT   DU  SÉNÉGAL: 
Cinquième  efpèce. 

Ce  PIC,  appelé  au  Sénégal  goertariy  eft 
moins  grand  que  le  pic  vert ,  &  ne  Teft 
guère  plus  que  Tépeiche,  Le  deflus  du 
corpf  du  goifrtan  eft  dun  gris -brun, 
teint  de  verdâtre  -  fonibre  ,  tacheté  fur 
les  ailes  d'ondes  d'un  blanc  -  obfcur ,  Se 
coupé  'fur  la  tctc  &  le  croupion  par 
deux  plaques  d'un  beau  rouge  \  tout  le 
deflbus  '  du  corps  eft  d'un  gris  lavé  de 
jaunâtre.  Cette  efpècè  &  les  deux  fiii- 
vantes  n'étoient  pas  connues  des  Natu- 
raiiftes. 

*  yîtyti  les  planches  enlumÎHé^s,  n.^  320, 


^"^^^ 
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?  LE  PETIT  PIC  RA  YÈ 

DU     SÉNÉGAL. 

Sixième  ejpèce. 

\-iE  PIC  n*efl:  pas  plus  gros  qu'un  moi-' 
neauvil  a  le  deflus  de  la  tête  rou^e  -,  un 
demî-mafque  brun  lui  paffe  fur  le  front 
&  s'étend  derrière  I  œil  \  ïè  plumage  on- 
dulé fiir  le  devant  du  corp»  préfente  de 
petits  feftons  aïternativement  gris-brun 
&  blanc-obfcur -,  le  dos  eft  d'un  beau 
fauve-jaune  doré ,  qui  teint  égsJement-les 
grandes  pennes  de  Taile,  dont  les  cou- 
vertures, ainfî  que  le-  croupion,  font 
Terdâtre».  Quoique  fort  au-deffous  des 
pics  d'Europe  pour  la  grandeur ,  ce  pic 
d'Afrique  n'eft  pas  à  beaucoup  près, 
comme  nous  le  verrons ,  le  plus  petit 
de  cette  grand*  famille.  • 


lH*i 


*  yin^ei  les  planches  eniumkiées,  n.^  345 ,  jlg.  u 
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I  ■ 13 

*  LE  PIC  A  TÊTE  GRISE 

DV  Cae  de  Bonne-Esférance» 

Septième  efpèee. 

Presque  tous  les  pics  ont  le  plumage 
tariolé,  celui-ci  feul  n'a  point  de  cou- 
leurs oppofées  ou  tranchées ,  du  brun- 
olivâtre-obfcur  couvre  le  dos ,  le  cou  & 
la,  poitrine  -,  le  refte  du  plumage  eft  d'un 
gris -foncé-,  &  cette  couleur  grife  eft  feu- 
lement plus  claire  fur  la  tête  :  on  voit 
une  teinte  de  rouge  fur  l'origine  de  la 
queue.  Ce  pic  n  eft  pas  auffi  grand  qu'une 
alouette. 

*  y^yei  les  pfanches  exduminées ,  n,^  786 ,  f^*  %» 


^"^u^^ 
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O  I  S  E  A  U  X 

DU  NOUVEAU  CONTINENT 
Qui  ont  rapport  au  Pic  VERT, 


*  LE    PIC   RA  VÊ 

i>B,  Saint-Domingue. 
Première  efpèce. 

M.  Brisson  donne  deux  fois  ce  mcmc 
oifeau  ,  d'abord  fous  le  nom  dc77^'c  rayé 
de  Saint-Domingue  (a)  j  Se  enfuite  fous 


« 


Voyei  les  planches  enluminées ,  n.  °  674 ,  foui 
fe  nom  de  Pic  rayé  à  tête  noiri  dt  Saint- Dominsut^ 

(a)  Picus  p^pemi  nigro  &  olipaceo  tran/yerfim 
ftriatus^  inferuè  olipacein;  vertice  occipitio^nropygio 
ruèris  ;  collo  inferiàre  6*  pe&ore  grifto-fufcis  ;  nStrici-' 
bus  nigris ,  binis  utritiquk  exrimis  fubtus  nd  olivaceum 
inciumntibus  ,  oris  exteriorièus  .grifcis,  .  .  .  Picus 
Domi/iicenfi^  ftrlatus,  Briffon,  OmithoL  tome  XV, 
page  6s* 
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celui  de  petit  pic  rayé  de  Saint^Domh^ 
gue  (b)^  en  le  dîfant  moins  gros  que 
Te  premier ,  quoique  dans  îç  détail  les 
drmenfions  qu*il  donne  fe  trouvent  être 
les  mêmes  -,  &  tout  en  obfervant  que  k 
fécond  pourvoit  bien  nêtre  que  la  fe^^ 
melle  du  premier  y  il  ne  kîffe  pas  d'en 
faire  deux  efpcces  différentes  \  mais  il  n€ 
faut  que  jeter  un  coup- d'oeil  fur  les 
planches  enluminées,  /2."  ^  1 4 fi*  1 8 1 ,  pour 
fe. convaincre  que  les  deux  variétés, qui 
y  font  repréfentées  ,  ne  marquent  de 
différences  que  celles  qui  peuvent  ap- 
partenir au  fexe  ou  à  Tâge.  Dans  le  pre- 
mier, le  fommet  de  la  tête  eft  noirj  h 
gorge  grifc  -,  la  teinte  olive  du  corps  eft 
plus  claire  ,  &  les  raies  noires  du  dos 
font  moins  larges  que  dans  le  fécond , 
qui  a  tout  le  haut  de  la  X^X.^  rouge  & 
îc  devant    du   corps  affez    terne   avec 


(h)  Pi  eus  pipernè  ntgro  êf  gfifio  fiapieante  tranf- 
verfim  jlriatus ,  inferiiè  grifius ,,  nonnihil  ai  fiavaih 
indinaiis  ;  vertice  nigro  ;  occipitio  &  uropygio  rubris; 
nStricibus  nigris  ,  binis  utrinquè  extimii  fieras  ad 
etivacium  mcVmantibtn ,  ons'txterhnbus  grifiis, 
ficus  Domiaictfifis^minor,  Idcni>  page  67,  • 


•  • 
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b gorge  blanche;  maî^du  refïe,  la  forme 
&  le  plumage  Te  reffemblent  parfaite- 
ment. Ce  pic  rayé  Ae  Saint-Domingue, 
cft  à-peu-près  de  la  groffeur  de  notre 
fpeîche  ou  pic  varié:  tout  fon  manteau 
eft  coupé  tràniverratement  de  bandes 
poires  &  olives  1  h  teinte  verte  fe  mar- 
que fur  \i  gris  du  ventre,  &  plu»  vivei* 
meiit  fur  le  croupion ,  dont  l'extrénuti 
cft  rouge  :  k  ^eue  eft  noire. 


4*        Hifloire  Naturelle 
LE  PETIT  PIC  OLIVE 

^E  Saint-Domingue  (c)^. 
Seconde   efpèce. 

Ce  PBTit  pic  a  fîx  pouces  de  longueur  » 
&  il  cft  à-^peu'-près  de  la  grofleur  de 
l'alouette -,  il  à  le  fommet  de  !a  tête 
rouge,  dont  les  côtés  font  d'un  gris 
roufsâtre  •,  tout  le  m.inteau  eft  olive- 
jaunâtre  ;  tout  le  dcflbus  du  corps  eft 
rayé  tranfverfalement  de  blanchâtre  & 
de  brun  -,  les  pennes  de  l'aile  olivâtres 
comme  le  dos  du  côté  'extérieur,  ont 
l'intérreur  hruiv^  dentelé  d'un  bord  de 
taches  blanchâtres  cngrainées  aflêz  pro- 


(c)  Pictts  fuperhè  (^ivûceo  fiavicans  iiifemè  fufiê 
y  candicaiite.  traufverfim  Jlritfus  ,  capite  fuperiùt 
ruèro;  H&ricihui  biuis  iiùermediis  fufiis,  duplici  ma" 
culâ  tranfiferfâ  grifeà  utrinquè  mtatis  ,  bif^h  utrinquh 
feqntntibns  fufco-ni^ncantibus  duplici  macula  tranfvtrfà 
grifeâ  intcriùs  notatis ,  binis  utrinquè  exfimis  fufiis, 
gri/co  variegatis ,  extimâ  candicante  urminatâ.  .  *  . 
Picus  Dominicenjh  mifior,  BrifloD ,  Ornltliol,  tome  IV9 
page  75. 
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fondement-,  caraâère  qui  Taffimile  en- 
core au  pic  vert  •,  les  plumes  de  la 
queue  font  d'un  grîs  mélangé  de  brun* 
Malgré  fa  petite  taUIe ,  ce  pic  no  laifle 
pas  d'être  des  plus  robuftes  -,  il  perce  les 
arbres  les  plus  durs  \  c'cft  à  lui  que  Ce 
rapporte  cette  notice ,  extraite  de  lliif- 
tpire  des  Aventuriers  Flibuftiers  fd), 
u  Le  charpentier  cft  un  oifeau  qui  n'cft 
pas  plus  gros  qu'une  alouette  *,  il  a  le  cb 
bec  long  d'environ  un  pouce,  &  ficc 
dur  que,  dans  un  jour  de  temps,  il«B 
perce  un  palniifte  jufqu'au  cœur.  Ile 
eft  à  remarquer  que  le  bois  de  cet  ce 
arbre  eft  fi  dur ,  que  les  meilleurs  in-  • 
ftrumens  de  fer  rebrouffent  deffus.  » 


fdj  Hift.  desavent.  BoucaiL  &c.  fm9,  168^^ 
tomcl,pagçn6.  ^ 
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?  LE  GRAND  PIC  RAYM 

DE     C  AT  U  K  N^  B. 

Traijîhmc  efph:c^ 

IVoirs  N£  FAISONS  aucuti.  doute  que  ce  pic 
ne  Toit  le  même  que  le  pic  varié  huppi 
d'Amérique  y  décrit  incomplètement  par 
M.  Brifibn  (e)^  fur  un  pafTage  de  Ge£ 
ner  (f).  La  huppe  d'un  fauve-doré  ou 
plutôt  d'un  rouge -aurore  :  la.  tache 
pourpre  i  l'angte  du  bec  \  ks  plumes 
Êiuv^es  &  noires  dont  tout  ie  corps  eft 
alternativement  varié ,  font  des  caraftèrcs 
(iiffifans  pour  le  faire  reconnoître  \  &  là 
grandeur,  doiiûée  y  qui  eft  ceUe  du  pic 
vert ,  convient  à  ce  grand  pic  rs^  de 


*  K^q  ies  plancbes  en!uinîn<et ,  n.^  719. 

(t)  Picus  crijlmui ,  fiilP9  &  nign  punut;  triflà 
fidvfhûunâ  y  genis  Tubicuniis  ;  macula  roftrum  inttr  £f 
ùculospurpanâ;  re&ricibus  nigris.  .  .  .  Picus  pariai 
^mtricanus  criJUtiu,  Brîfîbn,  Oraitkol,  tome  IV, 

pag«  34- 
(fj  Jpis  fué^am  Jmricéi.  Cerner  ^  JpL  page  les* 
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Ca/enne  ;  Ion  plumage  efl.  très-richement 
énuillé  par  le  fliLivcr-jmnâtre  &  le  beau 
noir  qui  s'y  entre+mêlent  en  ohdes  ,  efa 
taches ,  &  en  feftons  ;  un  efpace  blanc  dans 
lequel  l'œil  éft  placé ,  &  un  toupet  noir 
/ïir  le  front,'  donnent  du  caraâere  à  la 
phyGonbmie  de  cet  otfeau ,  &  b  huppe 
rotige-âdlfl  tnouftache  pourpre  fembleot 
ia  relever  eocore. 


4 5         Hijioire  Naturelle 

LE  PETIT  PIC  HAVE 

DM    CAYENNE(g). 

Quatrième  ejpèce, 

E'>ÎTRE  les  pics  rayés  que  M.  Brîflbii 
range  tous  à  la  fuite  de  î'épeiche  ou  pic 
varié ,  il  en  eft  plufieurs  qui  appartien- 
nent certainement  au  pic  vert.  Cela  eft 
fenfible  pour  les  pics  rayés  de  Saint- 
Domingue  &  de  Cayenne  que  nous  ve- 
nons de  décrire  &  pour  celui-ci  ^  en  effet, 
ces  trois  pics  portent'  tçus  un  rcfte  de 
la  teinte  de  vert-j^nnâtrc ,  pkis  ou  moins 

obfcure,  qi^/catadérife  le  pic  vert,& 

j^  •    -,/ 

*  Voyt\  les  planches  enluminées, /r.^  613. 

(g)  Picus  fuperuè  nî^ro  &  oîivaceo  flapicûitte  tranf' 
verfim  ftriatus ,  wfemè  flaplcans  ;  vtrtict  nigro;  occipiûo 
rubro;  uropygio  (f  pe&on  olivaceo  fiavkantibus  ;  ma» 
tulis  nigris  pariegatis;  reffricibas  ftx  inHrmediis  ni" 
gris,  binis  intermediis  in  utroqut  latere^  daabus  tttrirh- 
que  fequentibns  in  lattrt   exterion    obfiuri   oliraceB 
tran/lerfim  maculatis^  binis  utrinquè  extimis  nigricûBte 
&  Tuftfctntt  tmnfperfim   flriatis.    .....    Picut 

Cayantnjîs  ftriatus.  Briflbn,  Ornitiol*  tome  IV  # 
page  69. 


des   Oifèaux  (étrangers.     47 

les  raies  ondulées  qui  s'étendent  fur  le 
plumage,  femblent  prolongées  fur  le 
modèle  de  celles  dont  1  aile  du  pic  vert 
cft  marquée. 

Lé  petit  pic  rayé  de  Cayenne  a  fept 
pouces  cinq  lignes  de  longueur  •,  il  a 
beaucoup  de  rapport  dans  les  couleurs 
avec  le  pic  rayé  de  Saint-Domingue  f 
mais  il  eft  moins  grand  \  des  bandes  noires 
ondulées  s'étendent  fur  le  fond  gris- 
brun  olivâtre  de  fon  plumage  \  le  gris 
dentelé  de  noir,  couvre. encore  les  deux 
plumes  extérieures  de  la  queue  de  chaque 
coté,  le  fix  autres  font  noires  v  l'occiput  cft 
rouge  -,  le  frgnt  &  la  gorge Toat  noirs, 
feulement»  ce  noir  eft  coMpé  par  une 
tache  blanche  ixzsx^  fous  Tcpil  &  prot 
long^  en  arrière. 


*t 
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1^^*^^'  ^=^ •• ^  ■ 

:   *X£    PIC   JAUNM 

DE     C  A  Y  E  N  N  E  (h). 

Cinquièmt  efpèce. 

Xjcs  espèces  d'oifeâuxqui  cherchent  It 
folitude  &  ne  peuvent  vivre  qu'au  dé- 
(êrt ,  font  multipliées  dans  {es  vafies  forêts 
du  nouveau  inonde,  d'autant  plus  que 
llionime  s'eft  encore  moins  emparé  de 
ces  antiques  domaines  de  la  Nature. 
Nous  avons  juiqu'Sk  dix  efpèces  de  pic 
yenus  des  bois  de  la  Guyane,  &  les  pics 
Jaunes  paroîflent  propres  &  particuliers  \ 
cette  région.  La  plupart  de  ces  efpèces 
(ont  encore  peu  connues  des  Natura** 
'liftes,  &  Barrère  n'a  fait  qu'en  indi- 
quer quelques-unes.  Le  premier  de  ces 
pics  que  M.  Bpfign  .a  décrit  fous  le  nom 
de  pic  blanc  (i)^  a  Je  plumage  du  corps 

«  ■         II.  — —^ 

*  yoyex  les  planches  enluminées ,  n,^  509. 
(h)  Picus  citrinas.  Charpentier  jaune.  Barrère f 
FrûnceéquiuoxiaU,  page  143. 

fij  Picta  firiUt  ûlbus ',  t€niA  ntnnquè  ia  maxUli 

a  un  jauDCr 
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if  un  jaune  -  tendre  ',  la  queue  noîre  -,  le» 
grandes  pennes  de  Taîle  brunes  r  &  les 
moyennes  rbuffes    &  non  pas  noires  , 
comme  on  les  a ,  par  méprife ,  repréfen- 
tées    dans    la    planche   enluminée  -,   les 
couvertures  des  arles  font  dun  grîs-brua 
&  frangées  de  blanc-j^^iinâtre.  Ce  pic  eft 
huppe  jufqiie  iùr  le  cou  :  dans  le  jaune* 
pâle  qui  colore  cette  huppe,  ainli  que 
toute  la  tête,  tranche  vivement  le  rouge 
de    fes  mouftaches  :  ces  <îéux  pinceaux 
Touges  &  fa  belle  huppe    lui  donnent 
une  phy/îonomîe  remarquable  ,  &  la  cou- 
leur douce  &  peu  cammUiîè  de  fon  plu- 
«lage ,  en  fait  dans  fon  geriJ*e  un  oiîeaù 
dîftingué.  Les  créoles  <Ie'Cay6nne  l'ap- 
pellent le  charpentier  jaune  ; -il  eft  moint 
grand  que  notre  pic  vert ,   &  fur-tout 
beaucoup  moins  épais  \  fa  longueur  eft 
de  neuf  pouces  •,  il  fait  fon  nid  dans  les 
grands  arbres  dont  le  cœur  eft  pourri, 
après   avoir  percé   horizontalement  iut 
qu'à  la  cavité ,  &  continué  fott  excavaT 

r 

^  ■  I       '  '  "  '    "       I         I    I    '    ■       '     I  ■ 

tnftrioTt  hngitadînaîî  juhrâ;  reÇtrlâhm  nîgrîcantU 
hus.  ...  Picus  Cayancnjîs  Mus,  Brifiba  ,  OmitAoi. 
tomelVy  pageSr. 

Gif  eaux  ,  Tome  XI 11^  C 
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tion  en  ddcendant ,  jufqu  à  un  pied  & 
demi  plus  bas  que  l'ouverture.^  Au  fond 
de  cet  antre  obfcur  ,  la  femelle  pond 
trois  œufs  blancs  &  prefque  ronds  -,  les 
petits  éclofent  au  commencement  davrilj 
k  mâle  partage  la  foUicitqde  de  la  fe- 
melle ,  &  à  fon  abfence  fe  tient  conftam- 
«lent  à  l'embouchure  de  fa  galerie  ho- 
rizontale*, fon   cri  eft  un  fifflement  en 
fix  temps  dont  les  premiers  accens  font 
monotones ,  &  les  deux  ou  trois  derniers 
plus  graves.  La  femelle  n'a  pas  aux  cô- 
iés  de  la  tête  cette  bande  de  rouge  vif 
ique  porte  le  mâle. 

'  On  trouve^  dans  cette  eîpèce  une  va- 
riété dpnt  les  individus  pnt  toutes  les 
petites  couvertures  des  ailes,  d'un  beau 
jaune  &  les  grandes  bordées  de  cette 
couleur-,  dans  quelques  autres  individus, 
fels  apparemment  que  celui  que  M.  Briflbn 
^  décrit,  tout  le  plumage  décoloré  & 
^'uncteinte  afFoiblie.^  n'offrç.  plus  qu'un 
blanc-falc  &  jaunâtre. 

m 
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*^  UE  Fie  MORDORÉ  (k). 

Sixième  efpèce. 

Un  beau  rouge  vif,  brillant  &  doré; 
forme  un  fuperbe  habillement  à  ce  pic, 
prefque  auffi  grand  que  le  pic  vert ,  mais 
de  taille  moins  forte  :  une  longue  huppe 
jaune  en  effilés  pendans,  lui  couvre  la 
tête  &  {e  jette  en  arrière;  des  angle» 
du  bec  partent  deux  mouftaches  d'ua 
beau  rouge -clair  &  bien  tracé  entre 
rœil  &  la  gorge  \  quelques  gouttes 
blanches  &  citrines  enrichiffent  &  varient 
le  fond  roux  du  milieu  du  manteau  *,  le 
croupion  eft  jaune  &  la  queue  noire.  La 
femelle ,  dans  cette  efpèce ,  comme  dans 
celle  du  pic  jaune  des  mêmes  contrées  » 


■■ 


*  Foyex  les  planches  enluminées ,  /i.  <>  524 ,  fous  le 
IX)m  de  Pic  jaune  tacheté  de  Cayenne, 

(k)  Picus  fdvus ,  maculis  citreis  difiin&us ,  Char- 
pentier larmoyé.  Barrére ,  France  équinox.  page  I43, 
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n'a  pas  de  rouge  fur  les  joues.  Un  indi- 
vidu envoyé  de  Cayenne,  &  placé  au 
Cabinet  du  Roi ,  fous  le  nom  de  pic 
roux  tacheté  <U  Cayennc  ,  paroît  m 
cette  £emeUe. 
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*IE  PIC  A   CRAVATE   NOIRM   (l)* 

Septième  efpèce. 

C'est  encore  ici  un  de  ces  charpen- 
tiers jaunes  des  Créoles  de  Cayenne  •,  il 
porte  un  beau  plaftron  noir  qui  lui  en- 
gage le  cou  parderrîère ,  en  couvre  tout 
le  devant  comme  une  cravate  &  tombe 
fur  la  poitrine  -,  le  refte  du  deflbus  du 
corps  eft  d'un  fauve  rou/sltre,  ainfi  que 
la  gorge  &  toute  la  tête  qui  eft  huppée 
jufque  fïir  le  cou  -,  le  dos  eft  d'un  roux 
vif-,  Tailc  eft  de  la  même  couleur ,  mais 
traverféc  dans  les  pennes  de  quelques 
iïâits  noirs  aflez  dîftans  *,  quelques-uns  de 
ces  traits  s'étendent  fur  la  queue  dont  ht 
pointe  eft  noire ,  &  que  la  planche  en- 
luminée repréfente  un  peu  trop  courte. 
La  grandeur  de  ce  pic  de  Cayenne  eft 
la  même  que  celle  du  pic  jaune ,  &  la 
même  encore  que  celle  du  pic  mordoré 

*  Kqve^fespTanches  enluminées,  w.o  863. 
(l)  Picus  meliiius  crifiâ  citrinâ.  Barrère,  Franu 
équi!{ox,  page  143. 

C  iij 


h 


j4        Hifioire  Naturelle 

de  ces  contrées*,  tous  trois  ont  le  corps 
mince  &  font  huppés  de  même,  en  forte 
que  ces  trois  efpèces  paroiffent  avoir 
beaucoup  d'affinité.  Les  naturels  de  la 
Guyane  leur  donnent  en  langue  Gari- 
panne ,  le  nom  commun  de  toucoumarL 
Il  paroît  que  ces  pics  font  auffi  grands 
travailleurs  que  les  autres ,  &  que  ces 
oifeaux  charpentiers  fe  trouvent  égale- 
ment à  Saint  -  Domingue  ,  puifque  le 
P.  Charlevoix  aflure  que  fouvent  6jc^ 
bois  employés  aux  édifices  dans  cette  île, 
fe  font  trouvés  tellement  criblés  des  trous, 
de  ces  charpentiers  fauvagcs,  qulls  ont 
paru  hors  de  fervice  (m). 


(m)  Hîftoïîc  àt  i*tle  cfpagnoïe  de  Saint-Domin- 
gue, par  ie  P.  Charlevoix.  Paris,  1730,  tomt  I, 
fogt  29. 


■sm^ 
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""  L  E    P  IC   RO  U  X. 

Huitième  cfpècé. 

Il  y  A  dans  le  plumage  de  ce  petit 
pic  une  (ingularité  -,  c  eft  que  la  teinte 
du  deflbus  du  corps  eft  plus  forte  que 
ceUe  du  deflus ,  au  contraire  de  tous  ies 
autres  oîfçaqx^  un  roux  plus  ou  moins 
foTxJbre  ou  clair,  en  fait  tout  le  fond  ;  ce 
roux  eft  foncé  fur  les  ailes-,  plus  lavé  fur 
croupion  &  le  dos-,  plus  chargé  fur  la 
poitrine  &  le  ventre ,  &  mêlé  fur  tout  le 
corps  d'ondes  noires  très-preffées ,  &  qui 
font  Teffet  du  plus  bel  émail  -,  la  tête  e& 
d'un  roux  éclaircî  &  traverfé  de  petites 
ondes  noires.  Ce  pic,,  qu'on  trouve  à 
Cayei^ne,  n'pft  guère  plus  grand  qup  le 
torcol ,  mais  il  eft  un  peu  plus  épais  : 
fon  plumage ,  quoique  compofé  de  deux 
teintes  fombres ,  eft  cependant  un  des 
plus  beaux  &  àçs  pîu^  agréablement 
variés. 

*  y^yei  les  planches  erfumin^cs,  n,^  ^9^*fig»  ï 

C  iv 
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-^lE   PETIT  PIC  A  GORGE  JAUNE. 

Neuvième  cfpèce. 

C  E  p  I  c  n'eft  pas  plus  gros  que  le  tar- 
col',  le  fond  de  fon  plumage  eft  d'un 
brun  teint  d'olivâtre  avec  de  petites 
taches  blanches  en  écailles  fur  le  devant 
du  corps  jufque  fous  la  gorge  qu'un  beau 
jaune  enveloppe^  en  fe  portant  fous 
i'œil  &  fur  le  haut  du  cou  -,  une  calotte 
rouge  couvre  le  fommet  de  la  tête ,  & 
une  mouftache  de  cette  couleur  afibiblie 
fe  trace  aux  angles  du  bec.  Ce  pic» 
connue  les  précédcw»  f^  trouve  à  la 
Guyane»  ^^r'  -' 


*  Foyei  les  plyilHilyenlttinmées ,  a.^  784* 
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t  LE    TRÈS-PETIT  PIC 

2} s  CAYSN NE  ( n). 

Dixième  efpèce. 

Cet  oiseau  aufE  petit  que  notre  roîte^ 
let ,  eft  le  nain  de  la  grande  famille  des 
pics  •,  ce  n'eft  point  un  grimpcreau , 
mais  un  véritable  pic  au  bec  droit  & 
carré  ;  (on  cou  &  fa  poitrine  ondes  dif^ 
tinâement  de  zones  noires  &  blanches; 
fon  dos  brun ,  tacheté  de  gouttes  blan- 
ches ombrées  de  noir  ;  ces  mêmes  tache» 
beaucoup  plus  ferrées  &  plus  fines  fur  le 
beau  noir  qui  couvre  le  haut  du  coxi  y 
enfin    une  petite  tête    dorée    comme 

*  Voyex  les  planches  enluminées,  tt,^  1^6,  fig.  u 
(n)  Ficus  fupeinl  grifea  rufefcens ,.  iofernè  albo^ 
fufefiens  :  mArginibus  pennarum  fttfiis;  perrict  rubro^ 
occipitiê  nigro  ,  albo  pnnàulato  ;  re&ridbus  fufcis , 
binis  utiinquè  extimis  ultimâ  meiutate  obliqué  aièo^ 
ruféfhntibus ^  fnCco  terminai,  proximè  Jèqutnti  inte* 
riàs  atèo  rufe/centt,  fufco  fimbriatâ.  ^  .  .  .  P/cu» 
Cayan&ufis  ' mium  BriÎToft ,  Or/iitM.  tomelV, 
page  35;  - 

Cr 
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celle  du  roitelet ,  en  font  un  oifeau  miâi 
joli  qu'il  eft  délicat  -,  tout  le  blanc  de 
fon  plumage  n'eft  pas  pur,  mais  couvert 
d  une  ombre  Jaunâtre  qui  fe  marque  plus 
vers  la  queue,  &  jufque  flir  le  brun 
des  ailes  &  du  dos.  Ce  petit  oiféau  > 
autant  du  moins  qu'on  en  peut  juger  fur 
fa  dépouille ,  eft  plus  lefte  &  plus  gai 
que  tous  les  autres  pics:  il  femble  que  la 
Nature  Tait  dédommagé  de  fa  petiteffe 
en  lui  accordant  plus  de  vivacité,  de 
légèreté,  &  toutes  les  reflpurces  quelle 
donne  aux  êtres  foiblcs.  On  le  trouve 
communément  de  compagnie  avec  les 
grimpereaux ,  &  il  va  comme  eux  grim- 
pant contre  le  tronc  des  arbres  &  le  fuf: 
pendant  aux  branches. 


.^ 


dts  Oiftm^ç  /fr<a%gtrs.     ^-j 


nrrr  ji   JWirï"\   ^j 


^■%^^-\rtk-^  X>  ««(.a* a «ttW«k«jta*M(l^ !»•»••«■ 


^LE  PIC  A  UX  AILES  DORÉ  ES (o). 
Onzième  efpècc. 

En  plaçant  ^e  bel  oîfeau  à  la  fu!te  Ae 
la  famille  du  pte  vert,  nous  remarque- 
rons d'abord  qu'ïl  femble  fortrr  &  s'é- 
loigner du  genre  même  des  pics  par  feà 
habitudes ,  comme  par  quelques  traits 
de  conformation:  en  effet,  Catefby,  quî 
l'a  obfervé  à  la  Caroline,  dit  qu'il  fe 
tie»t  '  fe  plus  fouvettt  à  terre ,  &  ne 
grimpe  pas  contre  le  tronc  des  arbres  > 
mais  fe  pércbe  fur^fcurs  branches  comme 
les  autres  oifeàux  ;  cependant  il  a  les? 
doigts  difpofés  deux  en* avant  deux  enl 
arrière  *  comme  les  pic's'i  comme  éux^  le^ 

»|  l'y  ■  1     I       ■  ■  •■ 

*  Vfyex  Ifis^fencbes  fnluip^né^^  ,*«>  dftj^  foui 
le  nom  de  Pic  rayiiu  C^nada^  *    • 

foj  The  goO-wb^'  wùifd-feckèr.  CateSby,  Ca- 
tûÙn.  tonu  IVP^^  ift^ra^aïcusè  fcetk  figure,  -r-* 
Ç(?cirf^  all^4f^¥^i^'  Klein ^^jji.. page  gy? ,  fi-/  3  ; 
—  Cuculus  caudâ  Jubforclpatâ ,  gidâ^pe&oregue  nigris  ' 
lihchà  f'uhfïï:'  Cncùtus  àuràtùy. ' Xirili^us ;  Syjt.  Nat» 

Briflbn  y  OniithoL  tome  IV  ^  page  71.        .m  .^ .. . . . .j^ 

C  v} 
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plumes  de  la  queue  roîdes&  rudes*,  &  p«f 
une  (ingiilarite ,  qui  lui  eft  propre ,  la  côte 
de  chacune  eft  terminée  par  deux  petits 
filets  -,  mars  fon  bec  s  éloigne  de  la  forme 
du   bec  des  prcs  5   il   n'ieft  point   taillé 
carrément  -,  niais  arrondi '&  un  peu  cow  ^  bé  y 
ni  terminé  en  cifeau ,  mais,  en  jjointe.  L*on 
voit  donc  que  fi  cette  efpèce  tient  au 
genre  des  pics  par  les  pieds  &  ta  queue, 
elle  s'en  éloigne  par  la  forme  du  bec  & 
par  les  habitudes  naturelles  y  qui   font 
une  fuite  néceffaire  de  la  eotïformatioa 
de  ce  principal  organe  des  oîfeaux  i  celui- 
ci   femble   fair^  uae    efpèce    moyenne 
entre  le  pic  &i  le  coucou  3^1  avec  lecpiel 
quelques  Natuxaliftes  lont  rangé  (p): 
ç  eft  un  exemple  de  plus  de  ces  nuances 
que  la  Nature  a  mifes  par-tout  entre  k% 
produirons.  Ce  pic  demi-coucou ,  eft  à 
pèu'pres  grand  comme  le  prc   vert^   & 
remariquabfè  par' une  beDé  fon^e'  &  de 
belles  coirieurs  difpalcesdutïe. manière 
élégante  >  Ats  taches;  noirey  en*  crorflant 

ic  en  cœur  parsèment  l'eftomaô^  &   le 

«  \     »  '    \    -•  1  ^    "    >     ■ 

>— —  !■     .1  I       I    >     '     ^     ■   "■        — T*»»— i»«— M— i— ^^^M»?—»^^™^, 

1  -         .  ' 


des  Oijeaux  étrangers.      6t 

Ventre   fiir   un    fond    blanc  ombré  de 
rou(sâtrc  >Ie  devant  du  cou  eft  d'un  cendré 
vineux  ou  lilas ,  &  fuir  le  mîliea  de  Ta 
poitrine   eft  une   large  zone  noire  en 
crorffant-,  le  croupion  eft  blanc,  la  queue 
noire  en-deflûs,  eft  doublée  ea-dcflbu» 
d*uH  beau  jaune  fcuiUe-aiorte  v  le  dcflûs 
de  la  tête  &,  ie  haut  du  cou  >  font  d'un 
gris-plontbé,  ScàTocciputeft  une  belle 
tache   écarlate*,  des  angles  du  bec  par-^' 
tent  deux  grandes  mouftache^  noifes  qur 
de/cendent  (ut  les  côtés  du  cou-,  la  fe* 
tnef/e  ne  porte  pas  ces  mouftachcs  •#  le^ 
âos  fond  brun,  eft  moucheté  de  noirâtre  j 
les-  grandes  pemies  de  l'aile  font  de  c^ttç^ 
même  coitleur  \  mais  ce  qui  les  relève.  & 
qui  fuffit  feuî  pour  diftinguer  cet  oifeau^  ♦ 
ceft  que  jta  cote  de  toutes  ces  pennes  eft: 
dune  vive  couleurd'br.  Cet  oifea&.^fe 
trouve  en  Canada  &  en  Virginie aufll4>MÈBfe 
qu'à  la  Caroline.        -  ^  ^^  '  .? 


*r 


'  r      .    -  ' 
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i,*^ 


*LE  PIC  NO  IRÇo). 

La  seconde  ESPicE  de  pic,  qui  fe  trouve 
en  Europe ,  eft  celle  du  pic  noir  *,  elle  pa- 


*  yoyei  ies  planches  enluminées,  i/.°  596. 

(û)  En  Imien  ,  pîcchiù  ,  ^iaia  ;  en  Angloîs, 
grtatèlack  wood-pzcktr;  en  Allemand,  holtxkrae, 
àra&rjpecht  tgrojfer-jpecht  ,JchwaTtxer-Jpecht^  holtihum  ; 
en  Suédois ,  Jpill  kraoka  ;  en  Norwégijen ,  firt-fp^t^ 
trapikit,  lit'haft;  en  polonois,  ixiecioi  mywiekjxy^ 
— r  Picus  maximuh  Aldrovaiide ,  jipL  tome  I  ^ 
page  843.  — JonIlon,>ifW.page79. — Wiliughby, 
OmithoL  page  92.  — r  Ray,,  Syiiopf.  api,  page  42  ,' 
ij.tr  I' — ^^Cdher,  Jvi.  page  107.  Idem,  Icon*  avù 
page-35»  "~  P^<^^^  nigermaximus  poftras,  Ki^in,^w, 
page  a6,  n.*»  i.  — 'Pkus  nlger,  Frifch,  pi.  34.  — 
J^cws  tiigerpileo  coccineo.  .  .  .  Picus  martius,  Lin- 
îî^us,  Syp,  nat.  ^d.  X,  Gen.  54,  Sp.  i.  —  Pieus 
iiiger'p^me  coccijieô,  Faun,  Suec.  ïï,^  79.  —  Picm 
mut'm»  <^iiiger  fâsùf  :iotcivv>i  '  Mulier , ,  ZoqL  p4uu 
M.®  97.* —  Picus^niger,  Jlu  formîcarius,  S^hiyenck- 
feld,  Jvi,  «yi/e/page  338.  — Rzaczyriskf,  'AuHiât, 
hift,  nat.  Polon,  page  413.  •—  Picus  totus  niger.  Bar- 
rère,  OmithoL  daf.  iiï,.(7en.  Xlll,  Sp.  2. — Grim- 
ptTtau  noir,  Albin,  tome^If^  page  20.  —  Picus 
niger;  capite /uperiore  &  occipiîiî^  rubris  ;  re&riciùus 
iiigris  (mas).  Picusjii^ricaJis ;^cipîtio  rubro;  redLri" 
cibas  nigricandbus j^ïsminsi'),  .«  Picus  mgtr^BïïSoïu 
OrniM.  tome  IV  ^  page  2U 


au  Pic  noir.  6\ 

roit  confinée  dans  quelques  contrées  par* 
tfculières  &  fur-tout  en  Allemagne.  Le$ 
Grecs  néanmoitls  connoiffcnt ,  comme 
nous ,  trois  cfpèces  de  pics  (b);  Ariftote  les 
indique  toutes  trois  :  l'une ,  dit-il ,  moin-^ 
dre  que  le  merle,  c'cft  le  pic  varié  oq 
lepeichci  l'autre  plus  grande  que  Iç 
merle,  &  qu'il  appelle  ailleurs  coltos(c)^ 
&  c'cft  notre  pic  vert  ^  la  troifième  en- 
fin ,  qu'il  dit  prefque  égale  à  b  poule  en 
grandeur ,  ce  qu'il  faut  entendre  de  la 
longueur  &  non  de  l'épaifleur  du  corps, 
&  c'eft  notre  pic  noir  le  plus  grand  de 
tous  les  pics  de  l'ancien  continent.  Il  a 
(cize  pouces  de  longueur  du  bout  du  beç 
à  l'extrémité  de  la  queue  •,  le  bec  Ipng 
de  deux  pouces  &  demi>  eft  de  couleuir 
de  corne;  une  calotte  d'un  rouge,  vif 
couvre  le  fomraet  de  la  tête  *,  le  pluma^ 
gc  de  tout  le  corps  eft  d'un  noir  profond: 
les  noms  de  kraefpccht  &  de  holf^krqc  j 


■^>ii*vi««a*a««pM«aiit«i^^MAi«M«ifM 


(h)  Sunt  pici  tria  g^Jera.^  unum  miaus  quàjn  me^ 
nia ,  cui  rubidée  aliquid  plum4i  ineft  :  alurum  nutj^ 
quàm  mtrultL:  tertium  non  multè  minas  quàni  galUna^ 
Ariftote ,  Hifl.  animal.  Mb,  IX  ,  cap*  IX* 

(cj  Lib.  VllL  cof^  iiu 
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pîc-corneîHe,  corneille  de  bois,  que  lur 
donnent  les  AUemans  ,  défîgnent  en 
même-temps  fa  couleur  &  fa  taîtte* 

On  le  trouve  dans  les  hautes  futaies; 
fur  les  montagnes  en  Allemagne ,  en  * 
Suîflê  &  dans  les  Vofges  \  il  n'cft  pas 
connu  dans  la  plupart  de  nos  provinces 
de  France  (^^^,  &  il  ne  vient  guère  dans 
les  pays  de  plaine.  Willughby  aiTure 
qu'il  ne  fe  trouve  point  en  Angleterre ^e^; 
en  eiffet,  cet  oifeau  de  forêt  a  dâ  quitter 
une  contrée  trop  découverte  &  trop 
dénuée  de  fcois  :  c'eft  la  feule  caufe  qui 
Tait  pu  bannir-  de  l'Angleterre  cominc 
de  la  Hollande ,  où  Ton  affure  qu'il  ne 
.  fe  trouve  pas  (f)  ;  car  on  le  voit  dans 
des  climats  plus  feptentrionaux  &  juf- 
qu'en  Suède  ('g)i  mais  on  ne  peut  guère 
deviner  pourquoi  il  ne  fe  trouveroit  pas 

(d)  lut  pic  noîr  ne  fe  trouve  point  en  Norman- 
die 4^ ni  aux  euvirojis  de  Paris,  non  plus  que  dans 
'  notre  Oriéanois.  Salerne,  Ornithol.  page  loi. 

(()  In  Angliâ,  fuafititm  fiintus,  non  inpen'mu 
Willughby ,  page  92. 

(f).  Ravi  i»  Belgio  &  pripatm  ia  HoUan^ià» 
Aidrovande. 


du  Fie  noir.  6  5 

en  Italie,  où  AIdrovande  dît  ne  Tavoir 
famdîs  vu  ( h). 

Il  y  a  auffi,  dans  la  même  contrée ,  des 
cantons  que  le  ptc  noir  afFede  de  pré- 
férence, &  ce  font  les  Ireux  fblitaîres  & 
fâiivages  \  Erîfch  nomme  une  forêt  de 
Franconie  ,  fameufe  par  la  quantité  d^^ 
prcs  noîrs  qui  Thabitent  (  i  ).  Ils  ne  font 
pas  (i  communs  dans  le  refte  de  T Alle- 
magne V  Vefpèce ,  en  général ,  paroît  peu 
nombreufe,  &  il  eft  rare  que,  dans  une 
étendue  de  d:^mi4ieue,  on  rencontre  plus 
d'un  couple  de  ces  oifeaux  :  ils  font  can- 
tonnés dans  un  certain  arrondiflement 
qu'ils  ne  quittent  guère ,  &  où  Ton  eft 
prcfque  fur  de  les  retrouver  toujours. 

Cet  oifeau  frappe  contre  les  arbres  de 
fi  grands  coups  de  bec ,  qu'on  l'entend  ,' 
dit  Frifch ,  d'auffi  loin  qu*une  hache  -,  il 
les  ereufe  profondément  pour  fe  loger 
dans  le  cœur ,  où  il  fe  met  fort  au  large  : 
on  voit  fou  vent  au  pied  de  l'arbre ,  fous 

(h)  Italia  omne  geKus  dit»  ptiBter  maximum ,  ^utm 
mifd  cùnjpicerc  licuit  aunquam.  Aidrovande ,  lit).  Xll^ 
«p.  XXX*  ' 

(ij  La  forêt  de  Speflert. 
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fon  trou ,  un  boiffeau  de  pouflîère  &  de 
petits  copeaux  :  quelquefois  il  creufe  & 
excave  rintérieur  des  atbres  au  point 
qu'ils  font  bientôt  rompus  par  les  vents  (k). 
Cet  pifeau  feroît  donc  grand  tort  aux 
forêts  Ç\  lefpèce  en  étoit  plus  nombreufei 
il  s'attache  de  préférence  aux  arbres  dé- 
périflans ,  les  gens  foigneux  de  leurs  bois 
cherchent  à  le  détruire ,  car  il  ne  laifle 
pas  d  attaquer  aufli  beaucoup  d'arbres 
iàins.  M.  Deflandes,  dans  fon  EfTai  fur 
la  Marine  des  Anciens ,  fe  plaint  de  ce 
qu'il  Y  avoit  peu  d'arbres  propres  à 
fournir  des  rames  de  quarante  pieds  de 
long ,  fans  être  percés  de  trous  faits  par 
les  pics  (IJ. 

Le   pic   noir   pond  au  fond  de  fon 
trou  (mj  deux  ou  trois  œufe  blancs ,  & 


mW*M^PMMMV«qF>Wf< 


(k)  Ctim  coffbs  venatur,  tam  pehementer  excavan, 
m  fiernat  arbores,  iicitur,  Ariftote,,  Hift.  animal, 
iib.  IX  ^  cap.  ix. 

(l)  Mais  M.  Deflandes  fe  trompe  beaucoup  au 
même  endroit ,  !orfqu*i!  dit  que  le  pic  fe  fert  de  fa 
langue  comme  d'une  taiTière  pour  percer  les  plus 
gros  arbres. 

(m)  C'eft  trop  généralement  que  Pline  dit  qu8 
les  pics  font  les  feuii  d'çntre  les  oifeaux  qui  élèvent 


du  Pic  noir.  6  y 

cette  couleur  eft  celle  des  œufs  de  tous 
les  pics  y  fuivant  Willughby  :  celui-ci  fe 
voit  rarement  à  terre*,  les  Anciens  ont 
même  dît  qu'aucun  pic  ny  deicendoit , 
&  en  effet,  ils  n'y  defccndent  pas  fou- 
vent  fnj  ;  quand  ils  grimpent  contre  les 
arbres ,  le  long  doigt  poftérieur  fe  trou- 
ve tantôt  de  côté  &  tantôt  en  avant  ^  ce 
doigt  efl  mobile  dans  fon  articulation  avec 
le  pied,  &  peut  fe  prêter  à  toutes  les 
portions  néceûaircs  au  point  d'appui  & 
favorables  à  réquilibre ,  cette  faculté  eft 
commune  à  tous  les  pics. 

Lorfque  le  pîc  noir  a  percé  fon  trou 
Se  s'eft  ouvert  l'entrée  d'un  creux  d'arbre , 
il  y  pouffe  un  grand  cri  ou  fifïlement 
aigu  &  prolongé  c[ui  retentit  au  loin  •,  il 
fait  entendre  auflî  par  intervalles  un  cra- 
quement ou  plutôt  un  frôlement  qu'il 
fût  avec  fon  bec  en  le  fecouant  &  le 
frottant  rapidement  contre  lesjparois  de 
fon  trou. 

leurs  petits  dans  les  creux  des  arbres  fpulios  in, 
capatis  educant  avium  foli ,  \ïh.  X <,  cap.  i8);  piu- 
fîeurs  petits  oifeaux ,  comme  les  méfanges ,  y  nichent 
également.  ' 

fnj  Contra  atque  picus ,  qui  humi  nunquam  CQiiJîJkrg 
fatitur.  Ariftote  ,  lîb.  IX ,  cap.  ZX  » 
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La  femelle  diffère  rfu.niSIe  par  la  coih 
ïeur-,  elle  eft  d'un  noir  moins  profond^ 
&  n'a  de  rouge  qu'à  l'occiput ,  &  qu^ 
quefois  elle  n'en  a  point  du  tout  \  à^ 
obferve  que  le  roirge  defcend  pfus  bai 
fur  la  nuque  du  cou  dans  quelques  in- 
dividus ,  &  ce  font  les  vieux  mâies. 

Le  pic  noir  difparoît  pendant  l'hiver 
Agricola  croit  qu'il  demeure  caché  dan! 
des  trous  d'arbres  (  o);  mais  Fiifch  alfurt 
qu'il  part  &  fuit  la  rigueur  de  U  faifon  ; 
pendant  laquelle  toute  fublidance  lui 
manque  ,  parce  que,  dit-il,  les  vers  &: 
bois  s'enfoncent  alors  davantage ,  &  qui 
les  fourmil'ières  relient  enfevelies  (bu! 
la  glace  ou  la  neige. 

Nous  ne  connoilfons  aucun  oîléau  dsa 
l'ancien  continent ,  ni  en  Afie  ni  en  Afrï 
que,  dont  l'efpèce  ait  du  rapport  ava 
celle  du  pic  noir  d'Europe  ,  &  il  fembîi 
qu'il  nous  fort  arrivé  du  nouveau  Conti 
nent,  où  l'on  trouve  plufieurs  efpèce 
qu'on  doit  rapporter  prefque  immédia' 
tement  \  celle  de  notre  pic  noir:  voîc 
i'énumération  de  ces  efpèces, 

(»)  J^ui  Gtpienim,  pi^  677-. 


Pi.n.p^.  es. 
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O  I  S  E  A  U  X 

DU  NOVFEAU  CONTINENT 
Qui  ont  rapport  au  PjC  iJOJR, 

t  LE  GRAND  PIC  NOIR 

A     B  EC    BLAN  C     (a). 

Première   efpèce. 

Cb  pic  fe  trouve  à  la  Caroline ,  &  il  efl; 
plus  grand  que  celui  d'Europe,  &  même 
plus  grand  que  tous  les  oifeaux  de  ce 

— — i—     I  iiiiii  I  '  .       ■       m    ■      Il  I  \% 

*  Voyei  ies  planches  enluminées,  n.^  6ço, 
(û)  The  Urgeft  whiu  biU  wood  mcktr,  Catesby, 
Carolina,  tome  Î>p2^^  ^  P^-  !"•  —  Picus  iiiger 
rofiro  Mo,  pmri  ma  en  Kiein ,  Jyi,  page  26, 
xi,^  2  — Pici/s /în^r/-/œftfs.Niereiïiberg, page  223. 
— Jonfthon,  Avi.  page  157.  —  WOiughby ,  Ormthol. 
page  l^oi.»^  Qttûwro/nomiFernandez,  tiift.  uoi>.  Hi/p^ 
page  50,cap.  186.-^  Ray,  Synopf,  page  1 62.  —  Picu$ 
vi^tnrifiâ  c^uinUflituàutnitqué  cêilari  remigibuf* 
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genre  ',  il  égale  ou  forpafle  la  corneille  (^Jj 
ton  bec  d'un  blanc  d'ivoire ,  eft  long 
de  trois  pouces ,  &  cannelé  dans  toute  fa 
.longueur ,  ce  bec  eft  fi  tranchant  &  fi 
fort,  dit  Catcfby  que ,.  dans  une  heure 
ou  deux ,  loifeau  taille  fouvcnt  un  boif- 
feau  de  copeaux  •,  auflî  les  Eipagnols 
i*ont-îIs  nommé  carpentcrosy  le  char- 
pentier. 

Sa  tête  eft  ornée  parderricre  d  une 
grandie  huppe  écarlate,  divifée  comme 
en  deux  touftbs ,  dont  Tune  eft  tombante 
fur  le  cou ,  &  l'autre  relevée  :  celle-ci  eft 
couverte  par  de  longs  filets  noirs  qui 
partent  du  fommet  de  la  tête  qu'ils  re- 
couvrent en  entier  •,  car  les  plumes  écar- 

que  ficundariis  albis.  .  .  .  Picus  primipalis.  Lin- 
MEUS,  Syfi.  Nat.  éd.  X,  Gen.  54,  Sp.  2.  —-Pim 
criflatHS  iiiger;  criflâ  cocciueâ,  taniâ  utrînquè  can- 
dide ab  oculis  Jtcundian  collï  lacera  protenfà  ;  dorfi 
infimo^  uropygio  &  remigiius  miiioribus  albis;  reSrir 
€ihusmgris.  .  .  ,  Picus  Carolinenfiscriftatus.  BiiSon^ 
OrnithoL  tome  IV ,  page  26. 

(bj  Mi  Briflbn  avoir  apparemment  mefuré  un 
individu  fort  petit,  lorfqu'il  ne  donne  à  ce  pic 
que  feize  pouches;  celui  du  Csibinet  du  Roi,  rc- 
pTéfenté  danis  la  piaache,  en  a  dix-huit. 
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lates  ne  prennent  qu'en  arrière  ;  une  raie 
binche  defcendant  fur  le  côté  du  cou, 
&  faifant  un  angle  fur  l'épaule,  va  fe  re- 
joindre au  blanc  qui  courre  le  b-is  du 
dos,  &  les  pennes  moyennes  de  Taîle} 
tout  le  refte  du  plumage  eft  d'un,  noir 
pur  &  profond. 

H  creufe  fon  nid  dans  les  plus  gros 
arbres ,  &  fait  fa  couvée  dans  la  faifon 
des  pluies.  Ce  grand  pic  à  bec  blanc  fe 
trouve  dans  des  climats  encore  plus 
chauds  qile  celui  de  la  Caroline-,  car 
nous  le  reconnoiflbns  dans  le  pkus  im" 
brîfœtus  deNieremherg  (c),  &le  quatO" 
tomomi  de  Fernandez  (ci)y  quoique  la 
grandeur  totale  foit  mal  défîgnée  par  ces 
Auteurs,  &  qu'il  y  ait  quelques  diffé- 
rences qui  femblent  indiquer  une  variété 
dans  lefpèce  Y'^^;  mats  le  htc  blanc, 

(c)  Nierenibérg^page  223. 
(i)  Hift.  n'ùv:  Bijp,  page  50,  cap.  186, 
fej  Qaatotomomi  pici  genus-upup^  magnitudlne  ; 
fiigro  fulvoque  colore  varium,  roftrunt  quo  excavat  per^ 
foratque  aiieres  ;  très  digitos  longum  eftfirmum  6*  can^ 
dens  .  ,  .  caput  crifiâ  rubrâ  infigintun,  très  uncias 
longâ ,  fed  fupernà  parte  uigrL  Alterutro  c9lU  latert 
fafiia  tattdidq,  defiçndit  adafque  çirçiter  pe^s,  .  ,  , 
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long  de  trois  pouces,  la  caradérife affez. 
Ce  pic  habite,  dit  Fernandez,  les  plages 
qui  avoîiîncnt  la  mer  du  Sud ,  les  Amé- 
ricains des  contrées  feptcntrionales ,  font 
avec  les  becs  de  ces  pics  des  couronnes 
pour  leurs  guerriçrs  v  &  >  comme  ils  n  ont 
point  de  cts  oifeaux  dans  leur  pays,  ils 
les  achètent  des  habitans ,  du  Sud ,  & 
donnent  jufqu'à  trois  peaux  de  chevreuil 
pour  un  bec  de  pic. 


!■    ^ 


vh'it  tototepeci  mifleae  fiperiori  non  longe  à  'mari 
MuJlrëU,  nidijicat  in  arboribus  exceljis ,  vtfcitur  cict- 
dis  Haolli  Éf  vermicuiis.  Imbrium  educat  temptre; 
hoc  efi  à  menfe  maiv  ujque  in  ftpttmhrtm,  FernandèSf 
Bifi.  HOP,  Hi/p.  page  50,  cap.  1^6» 


♦  LE  PIC 
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*  LE  ^PIC  NOIR 

fA    HUPPE     ROUGE  (f). 

Suondc  efpècc 

Ce  pic  ,  qui  eft  aflez  commun  à  la  Louî- 
fianc ,  fe  trouve  également  à  la  Caroline 
&  à  la  Virginie  •,  il  reffemble  fort  au  pré- 
cèdent ,  mais  il  n'a  pas  le  bec  blanc ,  & 
il  eft  un  peu  moins  grand ,  quoiqu'il  le 
foît  un  peu  plus  que  le  pic  noir  d'Europe; 


*  Fbyq:les  planches  enluminées,  n.^  718. 

(f)  Larger  rtd  -  crejled  wQod  pecker.  Catesby, 
Cûw//77fl,  tome  I,  page  17.  —  Picus\'niger  toto 
capite  rubro,  roflro  plumèeo.  Kîehî,  jipL  page  26, 
n.**  3.  *—  Picus  niger  capite  crlftato  rubro,  temporibus 
/difque  albis  maculis.  Picus  piltatus.  Lirnaus,  Syft» 
JVûf.  éd.  X ,  Gen.  54,  Sp.  3  —  Picus  criftatus,  jur' 
ptmï  niger,  infernè  nigricans  ;  macula  in  medio  dorfi 
candidà  (capiu  fuperiks  &  criftâ  coscineis  mas  )  ; 
(capite  fuperiiis  fufco ,  criflâ  coccineâ  fbemina); 
genis  &  collo  inferius  Sf  ad  lattra  pallidè  luteis  ;  fap- 
ciâperoculoê  nigrâ  ftaniâ  utrinquè  fecundùm  maxHlam 
infiriorem  rubrâ  mas);  reÔtricibus  nigiis.  .  .  Picus 
niger  Virginianus  criftatus,  Briflbn  ,  Otiiithologia, 
tome  1 V  ,  page  29. 

Oifeaux  ,  Tome  XIIL  D 
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le  fommet  de  la  tête  jufque  fur  les  yeux  ; 
eft  orné  d'une  grande  huppe  écarUte , 
troufl'ée  en  une  leule  touffe ,  &  jetée  en 
arrière  en  forme  de  flamme-,  au-deflous 
règne  une  bande  noire  dans  laquelle  i'œil 
eft  placé  •,  une  mouftache  rouge  part  de 
la  racine  du  bec ,  Se  tranche  fur  les  côtés 
noirs  de  la  tête-,  la  gorge  eft  blanche; 
une  bandelette  de  cette  même  couleur 
paffe  encore  Toeil  &  la  mouftache,  & 
s'étend  fur  le  cou  jufque  fur  l'épaule: 
tout  le  refte  du  corps  eft  noir,  avec 
quelques  légères  marques  de  blanc  dans 
Taile ,  &  une  plus  grande  tache  de  cette 
coulewr  fur  le  milieu  du  dos  -,  deflbus  le 
corps  le  noir  eft  un  peu  moins  profond 
&  mêlé  d'ondes  grifes  -,  dans  la  femelle ,  Iç 
devant  de  la  tçte  eft  brun ,  &  il  n'y  a  de 
plumes  rouges  que  fur  la  partie  poftérieure 
de  la  tête. 

Catefby  dît  que  ces  oifeaux  ,  non 
contens  des  infedfces  qu'ils  tirent  des 
^rbres  pourris ,  dont  ils  font  leur  pâture 
ordinaire,  attaquent  encore  les  plantes 
de  maïs  &  en  détruîfent beaucoup, parce 
que  l'humidité,  qui  entre  par  les  trous 
qu'ils  font  dans  Tenveloppe ,  gâte  le  grain 
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quelle  renferme  j/ mais  neft-ce  pas  plu- 
tôt pour  trouver  quelque  efpèce  de  vers 
cachés  dans  les  enveloppes  du  maïs  que 
pour  en  manger  le  grain  ?  car  aucun 
oifeau  de  ce  genre  ne  le  nourrit  de 
graine. 

Nous  ne  pouvons  mieux  rapporter  qu*à 
cette  efpèce ,  un  pic  dont  M.  Commerfoa 
nous  a  laiffé  la  notice ,  &  qu'il  rencontra 
dans  les  forêts  des  terres  Magellaliiques  s 
la  grandeur  eft  la  même,  &  les  autres, 
caraélères  font  aflez  femblables  :  feule- 
ment ce  dernier  n  a  de  rouge  cjue  fur 
les. Joues  &  le  devant  de  la  tête,  & 
locciput  eft  huppé  de  plutnes  noires. 
Ainfi  une  cipèce ,  ou  la  même,  ou  fem- 
blable ,  fè  retrouveroit  dans  les  latitudes 
correfpondantes  aux  deux  extrémités  du 
grand  continent  de  l'Amérique.  M.  Com- 
merfon  remarque  que  cet  oifeau  avoit  la 
voix  forte  &  la  vie  très-dure ,  ce  qui  con- 
vient à  tous  les  pics ,  fortifiés  &  endurcis 
par  leur  vie  laborîeufc. 


•5\n/r 
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TOUJNTOU  ou  PIC  Nom 
HUPPÉ  VB  Cayenne  (g). 

Troijîèmc  efpèce. 

Barrère  a  mal  prononcé  ventou  le 
nom  de  ce  pîc  que  les  Aaiérrcains  ap* 
pcllcnt  ouantou  ;  & ,  en  le  rapportant 
à  Yh'iptcou  de  Marcgrave ,  nous  reâi fie- 
rons deux  méprifes  de  nos  Noniencla- 
teurs.  L'ouantou  eft  de  la  longueur  du 
pic  vert  avec  moins  d'épaifleur  de  corps  > 
il  eft  entièrement  noir  en-deffus,  à  Tex- 
ception  d  une  ligne  blanche  qui  part  de 


«hah 


*  Voyei  îes  planches  enîumin(?es,  n.^  717. 

(g)  Picus  niger  cnjlâ  coccineâ ,  capite  toro  rrthn, 
Jpecu  Brafil.  Ventm,  Barrère ,  France  équinox.  p.  14^. 
—  Ipaai  BrafilUnjîbus.  M>»rcgrave,  page  207.  — 
Wiiliighby,  Orw/fW.  page  301  —  Jonfton,  Jvi. 
page  i4Ci.  —  Ray,  Synopf  page  43,  n.<^  7.  — 
picus  crijlattts ,  Jhpernè  niger,  infcmè  alho  tufejcens, 
nigro  tranfi-erfim  flriatus  ;  capite  Juperiùs  6*  cri  fia  coc' 
cineis;  taniâ  utrinquè  candidâ  ab  oris  angulis ,  infra. 
oculos  ^  fiawdùm  colli  îaiera  ad  médium  dorjum  prc- 
tenfà  ;  rtkricihus  iiigris.  ,  .  .  Picus  niger  Cayaiienfi^ 
çrijlatus,  Briflbn,  Ornit/iol^  îome  IV,  page  31^ 


ées^  OifeauX  ùraHgcrs.      77 

ta  mandibule  fupérreure  du  bec ,  de/cend 
en  ceinture  lur  le  cou ,  &  jette  quelques 
plumes  blanches  dans  les  couvertures  dd 
f  aile  -,  Teftomac  &  le  ventre  font  ondes 
de  bandes  noires  &  grifes ,  Se  la  gorge 
cft  grivelée  de  même  \  de  ia  mandibule 
inférieure  du  bec  part  une  mouftach^ 
rouge  \  une  belle  huppe  de  cette  même 
couleur  couvre  la  tête  èc  retombe  en 
arrière  *,  enfin ,  fous  les  longs  filets"*  de 
cette  huppe,  on  aperçoit  de  petites 
plumes  du  même  rouge,  qui  garnirent  kf 
haut  du  coué 

Barrère  a  autant  raîfon  de  rapporter 
à  ce  pic  Yhipecou  de  Marcgrave,  que 
M.  Briûbn  paroit  avoir  de  tort  en  le 
rapportant  au  grand  pic  de  la  Cait)line 
de  Cateft)jr  •,  celui  -  ci  eft  plus  grand 
qu'une  corneille ,  Se  Thipecou  pas  plus 
grand  qu un  pigeon  ("A^;  d'ailleurs  \q 
tefte  de  la  defçription  de  Marcgrave 
convient  autant  à  l'ouantou ,  qu'il  con- 
vient peu  au  grand  pic  de  la  Caroline , 
qui  n'a  pas  le  deflbus  du  corps  varié  de 

■        ■    Il  I     I  ^i^i— —     I    1 1 1 1 1— — — «^'— -— —a 

(h)  Marcgrave,  Hiji.  Nau  Brafil.  page  207. 

Diij 
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jioîr  &  de  blanc  comme  Touantou  & 
i'hipecou  {'ijy  qui  a  le  bec  long  detroîf 
pouces  &  non  pas  de  fix  lignes  (^kj.  Qr 
ces  caraftères  ne  conviennent  pas  davan- 
tage au  pic  noir  de  ia  Louifiane  ^  & 
M.  Briffon  paroît  encore  fe  tromper  en 
rapportant  à  cette  efpèce  Touantou  >  qui 
neft,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
que  l'hipecou ,  &  qu'il  eût  mieux  placé 
fous  (a  onzième  efpèce  ("Ij  j  à  laquelle 
conviennent  tous  les  caraâ:ères  de  Thipe- 
cou  &  de  Touantou  fmj. 

L*ouantou  de  Cayenne  eft  auffi  le 
tlauhquechukototl  de  la  Nouvelle-Efpa- 
gne  de  Fernandez  (n);  nous  lavons 
reconnu  par  un  trait  fingulier  -,  c'eft ,  dit 
Fernandez ,  un  pic  perceur  d'arbres  *,  il  a 
]a  tête  &  le  deflus  du  cou  garnis  dô 
plumes  rouges  :  «  Ces  plumes  appliquées , 
.•^- — .        ..    ■  ■  _  -i ' 

(i)  MarcgraTC ,  loco  citato, 

(k)  Idem,  ibidepi. 

(l)  Briffon,  Ornithol,  tome  JV,  page  gl. 

(mj  Comparez  h  defcription  de  Briflbn  ftome IV, 
fage  32/,  &fa  figure,  planche  1 ,  figure  a,  avec  la 
planche  enluminée,  n.^  717. 

(fij  Hifi.  nop.  Hij£*  page  51 ,  cap.  xpi* 
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dit-on  ,  ou  plutôt  collées  contre  la  tète  « 
à'ua  makde,  appaife  Li  douleur  ;  foit  te 
-  qu'on  l'ait  reconnu  par  l'expérience,  « 
loit  qu'on  l'ait  imaginé  en  les  voyant  m 
collées  de  près  à  la  tête  tîe  l'oifeau.  » 
Or ,  entre  tous  les  pics ,  c'eft  à  celui-ct 
que  convient  mieux  ce  cara<flcre  ,  d'avoir 
les  petites  plumes  rouges  qui  lui  garniirent 
l'occiput  &  le  haut  du  cou ,  plaquées  & 
çoimiie  collées  contre  la  peau. 


Biif 
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^  LE  PIC  A  COU  ROUGE. 

Quatrième  efpèce. 

În  ous  AVONS  PKiFJÉiti ,  pouf  défigner  ce 
pic,  la  dénomination  de   cou  rouge  à 
celle  de  tête  rouge ,  parce  que  ia  plu- 
part des  pics  ont  la  tètt  plus  ou  moins 
rouge  :  celui-ci  a  de  plus  le  cou  entier 
)ufqu'à  la  poitrine  de  cette  belle  couleur, 
ce  qui  fuffit  pour  le  diftinguer.  Il  eft  xxvh 
peu  plus  long  que  le  pic  vert ,  fon  cou 
&  Ùl  queue  étant  plus  alongés,    ce  qui 
fait  paroître    fon    corps    moins   épais; 
toute   la  tête  &  le  cou  font  garnis  de 
plumes  rouges  Juique   fiir  la  poitrine, 
où   des   teintes  de   cette  couleur  vont 
encore  fe  confondre  avec  le  beau  fauve 
qui  la  couvre ,  ainfi  que  le  ventre  &  les 
flancs  -,  le  refte  du  corps  eft  d'un  brun- 
foncé  prefque  noir ,  où  fc  fauve  fe  mêle 
fur  les  pennes  des  ailes.  Ce  pic  fe  trouve 
^  à  la  Guyane  ainlî  que  le  précédent  &  le 
fui  van  t. 

*  Voyei  les  pîanchea  enluminées,  w.^  612,  fou» 
la  dénomination  de  ^raiid  Pic  hujfjfé,  à  têic  mugt  i& 
Cayeniie. 
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*  LE  PE  TIT  PIC  NOIR. 

Cinquième  efpcce% 

Celui-ci  eft  le  plus  petit  des  pics  noirs  (0)% 
ii  n  eft  que  de  la  grandeur  du  torcol  :  un 
noir  profond  avec  reflets  bleuâtres  en- 
veloppe la  gorge ,  la  poitrine ,  le  dos 
&  la  tête ,  à  Texception  d'une  tache  rouge 
qui  fe  trouve  fur  la  tête  du  mâle  ;  il  a^ 
auffi  unt  légère  trace  de  blanc  fur  l'œil ,. 
&  quelques  petites  plumes  jaunes  vers 
l'occiput  j  au-deflbus  du  corps ,  le  long, 
du  fternum,  s'étend  une  bande  d'un  beagi 
rouge  ponceau  \  elle  finit  au  ventre ,  qui ,. 
eomtne  les  côtés,  eft  très -bien  émaiilé 
de  noir  &  de  gris  -  blanc  •,  la  queue  eft 
noire. 

Il  y  a  une  variété  de  ce  pic,  qui  ail* 
lieu  de  tache  rouge  au  fommet  de  la  tête  ,• 
a  tout  à  l'entour  une  couronne  jaunâtre  ,? 


mm 


*  Voytx  les  planches  enluminées.  //.^  694 .  ^^r-  2; 
(0)  Picus  nig^r  minimus,  Kiein  9  Ai^i'  page  ay  ,^ 
n.''  4. 

Dv 
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qui  eft  le  développement  de  ces  petîtw 

plumes  jaunes  qu  ou  voit  dans  le  premier, 
&  marque  apparemment  une  variétéîl'âge, 
la  femelle  n^a  ni  tache  rouge  ni  cercle  jaune 
fur  la  tête» 

Nous  rapporterons  à  cette  efpèce ,  le 
petit  grimpereau  noir  d'Albin //?^,  dont 
M.  Briflbn  a  fait  fa  feptième  eipèce ,  fous 
le  nom  de  pic  noir  de  la  Nouvelle-An'^ 
gle terre (qj^inzis  qui  a  trop  de  rapports 
avec  le  petit  pic  noir  de  Cayenne ,  pour 
qu'on  doive  les  féparer^ 


fpj  Tome  III,  page  9 ,  planche  ag. 

f'qj  Picus  niger;  occipitio  Tuhiio;  marginihus  êlarum 
(f  imo  ventre  candidis  ;  re&ricibus  iiigrh,  .  .  .  Pku% 
mgernovA  Anglioi.  BrKTon,  Omith,  tomelV,  p.  24^ 
—  Picus  uiger  occipiu  coccineo ,  hùmmi  aïkido  punc 
ttdatis,  .  .  . Picus hirundiiiaceukhiaXiXMS^SyJLNaU 

€d.  Xp  Gen.  54,  Sp.  4. 


\j^ 


des  Oijèaux  étrangers.       8j 


i« 


*L£   PIC  NO  I  R 

A  DOMINO  ROUGE  (r)i 

Sixième  efpèce. 

ÇjL  PIC  donné  par  Catefbjr,  fe  trouve  eh 
Virginie-,  il  eft  à- peu- près  de  la  gro fleur 
de  l'épeiche  ou  pic  varié  d'Europe  *,  il  a 
toute  la  tête  enveloppée  d'un  beau  do- 
mino rouge ,  foyeux  &  luftré ,  qui  tombe 
fur  le  cou,  tout  le  deflbus  du  corps  & 
le  croupion  font  blancs ,  de  même  que 
les  petites  pennes  de  Taile  ,  dont  le 
blanc  fe  joint  à  celui  du  croupion  pour 

**  Voyex  les  planches  enluminées,  77.®  117. 

(t)  Theredheadedîifoodjfecker.Oàiezhy,  Carolin. 
tome  I ,  page  20.  — ^  Picus  capite  colloque  ruhri^, 
Klein,  Jvi,  page  28,  n.^  12.  —  Picus  fuptrnè 
ni^er,  infernè  albus  ;  cnpite'  &  collo  Cdccineis  ;  uropygio 
candido;  t^niâ  tranfvtrfâ  m  fummo pe&ore  nigràf  remi^ 
gibus  minoribus  albis ,  fcapis  nigris ,  rtëtncibus  itîgns  » 
binis  tttrinquè  extimis  apice  albis,  .  .  ,  Picus  Virginiaaat 
erythroctphalos,  Uriffan,  Ornithol.  tome  IV,  page  52. 
—  Picus  capitt  toto  rubr^^alis  caudâque  nigris  ,  abdo» 
mine  albo.  .  .  .  Picus  erythrocephalos»  LiimaBUS,  Syff^ 
Nul  éd.  X,  Gcn.  54,  Sp.  5, 

D  v) 
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former  fur  le  bas  du  dos  une  grande 
plaque  blanche-,  le  refte  eft  noir,  ainfi  que 
les  grandes  pluraès  de  Taile  &  toutes  celles- 
de  la  queue. 

On  ne  voit  en  Virginie  que^très-pcu 
de  ces  oifcaux  pendant  l'hiver  -,  il  y  en  a 
davantage  dans  cette  faifon  à  la  Caro- 
line ,  mais  non  pas  en  G  grand  nombre 
qu'en  été*,  il  paroît  qu'ils  paflênt  au  fud 
pour  éviter  le  froid.  Ceux  qui  reftent, 
s'approchent  des  villages  &  vont  même 
frapper  contre  les  fenêtres  des  habita- 
tions. Catcfby  ajoute  que  ce  pic  mange 
quantité  de  fruits  &  de  grains  \  mais  c'eft 
apparemment  quand  toute  autre  nourri- 
ture lui  manque  ,  autrement  il  difFéreroit 
par  cet  appétit  de  tous  les  autres  pics> 
pour  qui  les  fruits  &  les  grains  ne  peuvent 
être  qu'une  reflburcc  de  difette  &  non  un 
aliment  de  choix. 


^9 


*L^£  P  E  ICHE 

w    LE    PIC    VARIÉ  (ay^ 
Première  efpèce. 

La  TuoisièME  ESPÈCE  dc  nos  pîcs  d'Eu- 
rope ,  cft  le  pic  varié  ou  Tépeiche ,  &  ce 
dernier  nom  paroît  venir  de  l'Allemand 


^•a» 


*  Voyti  les  planches  enluminées,  /!-•  596,  fe 
Bîâîe  ;  é  w.°  595 ,  la  femelle. 

(a)  En  Grec,  Ui^^tt;  en  Italien,  culroffb ;  en 
Allemand^  elfter  fpecht,  hum  fpacht;  véijp/pecht; 
en  Angk>is,  great  Jpotted  wood-pecker  ;  witwal  9 
french'pie;  en  Suifle,  œgerfl-fpecht ;  en  Suédois ,/ 
gylUnreiwa;  en  Danois,  flag-Jpaet;  en  Norwégien^ 
kraak-/piiite  ;  en  Poïonois,  diieciol  pjlry  wiekfly; 
«n  Catalan,  pigot,  picot  permelle.  Èfpeiche ,  cul-* 
rouge,  pic- rouge.  Bélen,  Portraits  à*oif.  page  74» 
B.  P/c  j^erf  rotfgc,  nomméefnfran;0i8,e/7e.'cAe,  Nat^ 
ées  Oifiaux ,  page  goo.  —  Picus  varias  major,  Wiî- 
kghby  ,  OriiithoL  page  94.  —  Rày  ,  Synopjl 
page  43,  n.^  a.  4.  —  Linnaeus,  Syjl,  Nat.  éd.  VI^ 
Gen.  41^  Sp.  3.  —  Schwenckleld ,  j4yi.  Sihft 
page  339.  ' —  P/ci/«  médius  aLbo  nigroque  varias^ 
vijfo  pileoqm  rubris.MxxWtx,  ZooL  Dan.  n.**  loo» 
—  Charleton,  Extrcit,  page  93,  n.^.a.  Ommait^ 
pagp  86  ^n."  2.  -^  Rzaczynski ,  /i/j?»  war»  Po/o//» 
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tljlcr  fpecht  (b)^cpîi  répond  dans  cette 
langue  à  celui  de  pic  varié  dans  la  nôtre  ; 
il  défigne  l'agréable  effet  que  font  dans 
fon  plumage  le  blanc  &  le  noir ,  relevés 


page  414.  —  Picui  major»  Aldrovande ,  AvL 
tome  I ,  page  85 ,  avec  une  figure  fautive.  — 
Jonfton,  i^W.  page  79;  &tab.  41.  La  figure  don- 
née par  A  Idrovan  de,  dans  ia  même  planche,  une 
autre,  qui  eft  celle  de  Gefner,  fous  ie  titre ,.^/ctts 
varias,  —  Picas  varius,  albo  nigrogue  difiinfius,  Gef- 
ner,  y^vi.  page  709 ,  avec  une  figure  peu  ^xade. 
La  môme,  Icon,  Jvî,  page  36.  —  Picus  difcolor, 
Frifch,  avec  une  belie  figure,  pL  36.  —  Kfcîn, 
jivi,  page  27  ,  n.''  6.  —  Picus  albo  nigroque  varius^, 
^ûno  occipitegue  rubro.  .  .  .  Picui  major,  Linnacus^ 
Syjl.  Nat,  éd.  X,  Gen.  54,  Sp.  10.  —  Picus  alb^ 
mgroqut  variai  ;  rcâtricibus  tribus  lattralibus  apice  albo 
variegatis.  Idem,  Fauua  Suec.  n.°  82.  —  Greater 
fpotted  wood-pecker ,  or  witwaL  Brith.  ZooL  page  79, 
-^  Picus  niger,  occipite  &  uropygio  coccineis,'^2irvtïtj 
Ornithol,  ciaff.  III,  Gen.  13,  Sp.  i.  —  Grand 
grimpereaa  ou  pic  vert  bigarré,  Aibin ,  tom.  I ,  pag.  18^ 
&  planche  19,  une  figure  mai  coloriée.  —  Picus 
fuptniè  uigro ,  infime  grifeorufefiens  ;  ffafciâ  tranf- 
persâ  in  occipitio  rubrâ  ma3-)  imo  ventre  rubro.  ;  t^niâ 
utrinquè  nigrâ  ab  oris  anguîis  infra  gênas  &*  fecundum 
collilatera  ad pedtus  ufque  protensâ  ;  reÔtricibus  aigris, 
tribus  utrinquè  extimis  apice  fordidè  alho-rufefcenti-^ 
bus  ;  nîgro  tranfverjîm  jlriatis.  .  .  Picus  varius  mOF 
jor.  KriiTon,  Ornitàçl,  lome  I  V^page  3^ 

.  C^J  Fie-pie* 
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au  rouge  de  la  tête  &  du  ventre-,  le 
fommet  de  la  tête  eft  noir  avec  une  bande 
rouge  fur  Tocrciput ,  &  la  coiâè  fe  termine 
fur  le  cou  par  une  pointe  noire  \  de- là 
partent  deux  rameaux  noirs,  dont  une 
branche  de  chaque  côté  remonte  à  la 
racine*  du  bec,  y  trace  une  mouftache; 
&  l'autre  dcfcendant  au  bas  du  cou  ,  le 
garnit  d'un  collier;  ce  trait  noir  s'engage 
vers  l'épaule  ,  dans  la  pièce  noire  qui 
occupe  le  milieu  du  dos  •,  deux  grandes 
plaques  blanches  couvrent  les  épaules  > 
dans  f'afie ,  les  grandes  pennes  font 
brunes ,  les  autres  noires  &  toutes  mêlées 
de  blanc  •,  tout  ce  noir  eft  profond ,  tout 
ce  blanc  eft  net  &  pur ,  le  rouge  de  la 
tête  eft  vif,  &  celui  du  ventre  eft  un  beau 
ponceau»  Ainfi ,  le  plumage  de  Tépeiche 
eft  très-agréablement  diverlîfié  ,  &  on 
peut  lui  donner  la  prééminence  en  beauté 
fur  tous  les  autres  pics. 

Cette  defcription  ne  convient  entiè- 
rement qu*au  mâle  :  la  femelle  donnée 
dans  nos  pl^iches  enlumîuées, /z/ 595  > 
n'a  point  de  rouge  à  l'occiput.  On  con- 
noît  auffi  des  épeiches  dont  le  plumage 
.eft  moins  beau,  &  même  des  épeiches 
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lout  blancs.  II  y  a  de  plus  dans  cefW 
cfpèce  une  variété  dont  les  couleurs 
paroiflent  moins  vives,  moins  tranchées, 
&  dont  tout  le  deflus  de  la  tête  &  le 
ventre  font  rouges ,  mais  d'un  rouge  pâle 
&  terne. 

Ceft  de  ctitt  variété,  répréfentée* 
dans  nos  planches  enluminées ,  «-*  6l  l  >> 
que  M.  Brfflbn  a  fait  fon  fécond  pic 
varié  ( c)y  après  Tavoîr  déjà  donné  une 
fois  fous  le  nom  de  grand  pïc  varié  (d); 
quoique  tous  deux  foient  à-peu-près  de 
k  m'3me  grandeur ,  &  qu'on  ait  de  tout 
temps  reconnu  cette  variété  dans  Tefpèce. 
Bélon  qui ,  à  la  vérité ,  vivoit  dans  le 
fiècle  où  les  formules  de  nomenclature 
&  les  erreurs  fcientifiqucs  n'avoient  point 
encore  multiplié  les  efpèces,  parle  de 
ces  difl-érences  entre  ces  pics  variés ,  Sc 
fte  Jcs  jugeant  rien  moins  que  fpécifiqiies, 
les  rapporte  toutes  à  fon  épeiche  (^^y)^ 


(c)  OniithoL  roiîie  IV ,  page  38. 

(d)  Ibidem,  page  1^4. 

(e)  ««  Qui  a  conféré  îcs  épeiches  de  queîquci^ 
rt  autres  contrées  avec  celles  de  France  ,  les  a 
n  trouvé  différer  en  quelque»  couleur?;  ics  une» 
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mais  c*eft  avec  raifon  qu'AIdrovande  re- 
prend ce  Naturalifte  &  Turner  ,  fur 
Japplication  qu'ils  ont  faîte  du  nom  de 
picus  martius  au  pic  varié',  car  ce  nom 
n'appartient  exaiîtenient  qu'au  pic  vert 
(f),  Ariftote  a  connu  Tcpeiche  ;  c'eft  ce- 
lui de  fcs  trois  pics  qu'il  défigne  comme 
un  peu  moins  grand  que  le  merle  & 
comme  ayant  dans  le  plumage  un  peu 
de  rouge  (g). 

L'épeiche  frappe  contre  les  arbres  des 
coups  plus  vifs  &  plus  fecs  que  le  pic 
vert  5  ii  grimpe  ou  defcend  avec  beau- 
coup d'aifance  en  haut ,  en  bas ,  de  côté 
&  par-deffous  les  branches  ;  les  pennes 
rudes  de  (a  queue  lui  fervent  de  point 
d'appui  quand  fe  tenant  à  la  renvcrfe ,  il 
redouble  de  coups  de  bec,  ri  paroît  dé- 


^i*mm 


avoient  tout  îe  defTus  de  la  tête»  le  dos,  îa  queue  w- 
&  le  croupion  noirs,  les  tempes  blanches  ;  mais  a 
>i  y  a  une  règle  générale  que  toutes  ont  le  deflbus  »♦ 
^e  la  queue  rouge  &  les  aellcs  madrées  de  blanc.  »>* 
iîélon,  IVflr.  des  Oi/eaux,  page  301. 

(fj  Aldrovande ,  tome  I ,  page  845. 

fëJ  ^^"^  P^ci  tria  gênera  ;  unum  minas  quàm  meruUp 
^n  rubiijî  aliqnid £luma  inejî.  Ilift.  animais  iib.  IX^. 
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fiant  •,  car ,  Iorfqu*iI  apperçoît  queîqu\ift  ; 
il  fe  tient  immobile  après  s'être  caché 
derrière  la  branche  s  il  niche  comme  les 
autres  pics ,  dans  un  trou  d'arbre  creux  : 
en  hiver ,  dans  nos  provinces ,  il  vient 
près  des  habitations  &  cherche  à  vivre 
fur  les  écorces  des  arbres  fruitiers ,  où  les 
chryfalides  &  les  œufe  d'infedes  font  dé- 
pofés  en  plus  grand  nombre  que  fur  les 
arbres  des  forets. 

En  été ,  dans  les  temps  de  fécherefle  ; 
on  tue  fouvent  des  épeiches  auprès  des 
inares  d'eau  qui  fe  trouvent  dans  les 
bois ,  &  où  les  oifeaux  viennent  boire  : 
celui-ci  arrive  toujours  à  la  muette ,  c'eft- 
à-dire,  fans  faire  de  bruits  &  jamais  d'un 
feul  vol ,  car  il  ne  vient  pour  l'ordinaire 
qu'en  voltigeant  d'arbres  en  arbres  •,  à 
chaque  pofe  qu'il  fait ,  il  femble  chercher 
à  reconnoître  s'il  n'y  a  rien  à  craindre 
pour  lui  dans  les  environs  -,  il  a  lair  in- 
quiet, il  écoute,  il  tourne  la  tête  de 
tous  côtés  ,  &  il  la  baîffe  aufli  pour  voir 
à  terre  à  travers  le  feuillage  des  arbres, 
&  le  moindre  bruit  qu'il  entend ,  fuffit 
pour  le  faire  rétrograder*,  lorfqu'il  eft 
arrivé  fur  l'arbre  le  plus  voiûn  de  la  mare 
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ffeau  5  H  defccnd  de  branche  en  branche  i 
]\iÇ(jOi\  la  plus  baffe ,  &  de  cette  dernière 
îranche  fur  le  bord  de  l'eau  \  à  chaque 
fois  qu'il  y  trempe  fon  bec ,  il  écoute 
encore  &  regarde  autour  de  lui,  &  des 
qu'il  a  bu  il  s'cioîgne  promptement  (ans 
faire  de  paufe  comme  lorsqu'il  eft  venu  ; 
quand  on  le  tire  fur  un  arbre ,  il  eft  rare 
qu'il  tombe  jufqu'à  terre  s'il  lui  refte 
encore  un  peu  de  vie ,  car  il  s'accroche 
aux  branches  avec  fes  ongles ,  &  pour  le 
faire  tomber,  on  eft  fouvent  obligé  de  le 
tirer  une  /êconde  fois. 

Cet  oifeau  a  le  ft^rnum  très -grand, 
le  conduit  inteftinal  long  de  feize  pouces 
&  fans  cœcum  :  l'eftomac  membraneux  *,  la 
pointe  de  la  langue  eft  offeufe  fur  cinq 
lignes  de  longueur.  Un  épeiche  adulte 
pefoit  deux  onces  &  demie ,  c'étoit  un 
mâle  qui  avoit  été  pris  fur  le  nid  avez  fîx 
petits  -,  ils  avoient  tous  les  doigts  difpofés 
comme  le  père,  &  pefoient  environ  trois 
gros  chacun;  leur  bec  n'avoit  point  les 
deux  arêtes  latérales ,  qui ,  dans  l'adulte  , 
prennent  naiffance  au-delà  des  narines  , 
paffent  au-deffous  &  fe  prolongent  fur 
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les  deux  tiers  de  la  longueur  du  tcc  î 
les  onglts.  encore  blancs,  étorcnt  déjà 
fort  crochus.  Le  nid  étoit  dans  un  vieux 
tremble  creux  ,  à  trente  pieds  de  hauteur 
de  terre. 
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'LE  PETIT  ÊPEICHE  (h). 

Seconde  efpèce. 

Ce  pic  feroît  en  tout  un  diminutif  rîe 
1  epeiche ,  s'il  n  en  différoit  pas  pat  le 
devant  du  corps ,  qui  eft  d  un  blanc-fale 


*  Voyti  le«  planclies  enluminées ,  n^  SÇ^yfig-ip 
îfi  m  aie  ;  &  ^1^.  2 ,  la  femelle. 

^ÂJ  En  italien,  pipra  ,  pipo  ;  en  Aïlemand, 
!pzchtU,graJffftchu  Klein  Bundter  fpecht;  en  An^ 
gîois,  Ujjer  fp'jtted  wood  fpitt  orwoodpecker,piannet 
tf  hickwal;  en  Poïonois,  diieciol pflry  mmeyfiy;  en 
Norwégîen,  lilk,  tra-pikke,  —  Pîcus  parias  minor. 
Aldrovande,  ^i?i.  tome  I,  page  847,  avec  unç 
mauvaife  figure  du  mâle.  —  Jonft.  yfW.  page  79  , 
avec  la  figure  empruntée  d'Aldrovandepîanche  41. 
— •  Willughfay,  Omithol.  page  94^  même  figure^ 
table  11,  —  Ray,  Synapf,  page  4,  n.*^  a  5  — 
Schwenckfeld,  Ai'i.  i'i/e/T  page  340.  —  Ch^rleton, 
Exercit.  page  93,  n.'^  i.  —  O  n  ornait,  yA^j^t  Î6  ^ 
n.^  I.  "^  Sibbald.  Scou  illuflr,  part.  II,  iib.  m  , 
P^gS  ^5-  —  Picus  alboniL^roque varias,  vcTticeruhro, 
ano  exalbido,  .  .  .  Picus  minor.'Lmwz^yxs ^  Syft,  Nar, 
éd.  X,  Gen.  54,  Sp.  12.  - —  Piais  albo  mgrofjut 
varias ,  re&ricibus  tribus  iateralibas  femini^ris.  Idem, 
JTauna  Suec.  n.*^  83.  —  Picus  minor  albo  nigroçite 
parîus,  p^rticç  rubro,  arijjb  tejîaçeo.  Muliçr,  ZovL 
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ou  même  gris ,  &  par  le  manque  de  rouge 
fous  la  queue  &  de  blanc  fur  les  épaules. 
Du  refte ,  tous  les  autres  car:  itères  font 
fcmblables.  Dans  ce  petit  épeiche  comme 
dans  le  grand ,  le  roug^  ne  fe  voit  que  fur 
la  tcte  du  mâle  (  i). 


Dan,  n.®  lOI.  "—  Lejfer  fpottei  wooi-ftckeT,  or 
hitwal.  Brit.  Zool.  page  79.  — Picustfariusmimmus^ 
Gefner  ,  Icon,  Jvi.  page  36.  Idem ,  ^pi  page  709, 
fous  le  nom  de  picus  alius  minor ,  Grajffptcht ,  picus 
graminis,  —  Picus  parias  tertius.K&y  ^Synopfp,  ^^, 
n.°  6.  —  Picus  iifcoloT  minor,  Frifch ,  pi.  37, 
figures  du  mâie  &  de  la  femelle.  —  Klein ,  jfpi. 
page  27,  n.^  7.  —  Picus  varias  minor  SchwtnckfdiiL 
Rzaczynski.  AuStnar.  page  414.  —  Petit grimpereou 
CM  pic  vtrt  bigarré,  Albin ,  tome  I ,  page  19 ,  avec 
une  aflez  mauvaife  figure ,  planche  20.  —  Picu% 
fupernè  niger ,  albo  tranfperjîm  jlriatus ,  infernè  ruftf- 
cens ,  pennis  laferum  ad  fcapum  nigricantibus  fvertice 
Tuhro  mas  )  ;  tœniâ  utrinquè  nigrâ  ab  oris  angulis  infrè 
ûculos  &fecundùmcollilateraprofensâ;  re&ricibus  nigris, 
duabus  u trinqué  extimis  ultimâ  medietate  albis,  nigro 
tran/lerjim  flriatis ,  proximè  fiquenti  apice  albâ.  .  ,  . 
picus  parius  minor,  Briflon ,   OrnithoL  tome  IV , 

(i)  Wilîughby  remarque  fort  à  propos  qu'AÎ- 
drovande  aflure  du  petit  pic  varié  en  général ,  ce  qui 
n'eft  vrai  que  de  la  femelle;  fa  voir,  qu'il  n'y  a 
point  de  rouge  fur  la  tcte.  Jonllon  eft  ià-deûus  dans 
la  même  erreur  qu'Aidrovande* 
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Ce  petit  pic  varié  eft  à  peine  de  la 
grandeur  du  moineau,  &  ne  pefe  qu'une 
oncç.  On  le  voit  venir  pendant  Thiver 
près  des  maifons  &  dans  les  vergers*,  il 
lie  grimpe  pas  fort  haut  fur  les  grands 
arbres,  &  femble  attaché  à  lentour  du 
tronc  ^>t,^;  il  niche  dans  un  trou  d'arbre, 
qu'il  dîfpute  fouvent  à  la  méfange-châr- 
faonnière ,  qui  n'eft  pas  la  plus  forte ,  & 
qui  eft  obligée  de  lui  céder  fon  domicile. 
On  le  trouve  en  Angleterre ,  oii  il  a  un 
nom  propre  (l)  ;  on  le  voit  en  Suède  (m)^ 
&  il  paroît  même  que  lefpèce ,  comme 
celle  du  grand  épeichc  ,  s'eft  étendue 
ju/que  dans  l'Amérique  feptentrionale  ; 
car  Ton  voit  à  la  Louifiane  un  petit  pic 
varié  qui  lui  reffemble  prefque  en  tout , 
&  à  Texception  que  le  defiiis  de  la  tètQy 
comme  dans  le  pic  varié  du  Canada, 
eft  couvert  d'une  calotte  noire  bordée  de 
blanc. 


fk)  Minores  pici  vani  cîrca  arbores  infiriàs  yolitant$ 
Cerner. 
f^lj  HkkwalL  Willughby,  page  ^4, 
C^f^J  Fauna  Succica,n*^  83, 
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M.  Salerne  dit  que  cet  oifeau  n'cft 
pas  connu   en  France  i  cependant  on  le 
trouve  dans  la  plupart  de  nos  provinces; 
la  méprife  vient  de  ce  qu'il  a  confondu 
ie  petit  pic  varié  avec  le  grimpereau  de 
«îiurailles,  qu'il  avoue  lui-même  ne  pas 
connoître  (nj.  Il  fe  trompe  également 
quand  il  dit  que  Frifch  ne  parle  point 
de  ce  petit  pic ,  &  qu'il  en  conclut  qu'il 
n'exifte  point  en  Allemagne  -,  Frifch  dit 
feulement  qu'il  y  eft  rare ,  &  il  en  donne 
deux  belles  figures  /^oj. 

M.  Sonnerat  a  vu  à  Antfgue ,  un  petit 
pic  varié ,  que  nous  rapporterons  à  celui- 
ci  y  les  caraûères  qu'il  lui  donne  ne  l'en 
diftinguent  pas  affcz  pour  en  faire  deux 
cfpèces-,  il  eft  de  la  même  grandeur-,  le 
noir  rayé  moucheté  de  blanc  ,  couvre 
tout  le  defllis  du  corps*,  le  deâbus  eft 
tacheté  de  noirâtre  fur  un  fond  jaune- 
pâle  ou  plutôt  blanc-jaunâtre  ^  la  ligne 


fnj  Sakrne,  Omîthol.  page  io6,  ««  1a  pic  d^ 
fnuraille ,  ou  plutôt  le  petit  pic  bigarré»  » 

(o)  DtT  kteintr  btint  Ipecht  ly,  Haupt,  X.  JhthcJ, 
j4  Pla^e ,  edit,  Berolin ,  1 733, 

blanche 


•' 
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Hanche  fè  marqoe  fur  les  côtés  du  cou. 
M,  Soijnerat  n*a  point  vu  de  rouge  k 
h  tête  de  cet  oifeau*,  mais  H  remarque 
lui-même  que  c'itoit  peut-être  ia  fe- 
melle//'^. 


ff)  Sonnerat.   Voyage  i  la  noiwtlU    Garnit , 
fagt  tii. 


Oi/eauXjTûme  XIIT. 
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-, 

OISEAUX 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT 
Qui  ont  rapporf  à  I'Épekhe. 

TÈPEJCH'E  DE  NUBIE 

ONDE    ET  TACHETÉ. 

Première  efptce.  ' 

VjE  pic  eft  d'un  tiers  moins  grand  que 
répciche  d'Europe  •,  tout  fon  plumage 
eft  agréai eiiicxi.t  vafîé  par  gouttes  &  par 
ondes,  brifées,  rompues  &  comme  ver- 
miculées  de  blanc  &  de  roufsâtfe  fur 
fond  gris-brun  Se  noirâtre  au  dos.  Se  de 
noirâtre  en  larmes  fur  ie  blanchâtre  de 
ïa  poitrme  &  du  ventre  ;  une  demi-huppe 
d'un  beau  rouge  couvre  en  calotte  le  der' 
rière  de  la  tête  -,  le  fommet  &  le  devant 
font  en. plumes  fines,  noires,  chacune 
trquetée  à  fa  pointe  d'une  petite  goutte 
blanche  ,  la  queue  eft  divijfee  tranfyerfale- 
ment  par  ondes  brunes  &  roufeâtres*  Cet 
oifeau  eft  fort  joli ,  &  l'efpçce  eft  nouvelle. 


M*»l 


*  Fbj^ci  les  planchas  enluminées*  ».<>  6^7, 
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LE  GRAND  PIC  f^ARIÉ 

DE    L'ILE    DE    LUC  ON. 

Seconde  e/pèce, 

NoTRî  Éi»EicHE  ri*eft  pas  le  plus  grand 
des  pics  variés  -,  puifque  celui  de  Luçon, 
dont  M.  Sonaerat  nous  a  donne  la  def* 
cnption  ,  eft  de  la  taille  du  pîc  VQXt(a)  ; 
il  a.  les  plumes  du  dos.&  des  couvertures 
de  lafle  noires ,  mais  le  tu j au  en  eft  jau- 
ne 5  il  y  a  aufli  des  taches  jaunâtres-  fur 
les  dernières  •,  les  petites  couvertures  de 
I  aile  font .  rayées  tranfverfalement  de 
blanc;  la  poitrine  &  le  ventre  font  variés 
de  tadhes  longitudinales  noires  for  un 
fond  blanc ,  on  voit  une  bande  blanche  au 
côte  du  cou  jufque  fous  T^ii  -,  le  fommet  & 
le  derrière  de  la  tête  font  d'un  rouge  vif  \ 
& ,  par  ce  caraAcre  ,ftt.-Sonnerat  voudroît 
nommer  ce  pîc  cardinal;  mais  il  y  auroît 

fa)    Sonnerat.   Voyû^t  à  la  nouvelle    Guinée  ^ 
page  7;2« 
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tsop  de  pici*  cardinaux  fi  Ton  doanolt 
ce  nom  à  tous  ceux  qui  ont  la  calotte 
r9uge  j  &  ce  ropge  fur  la  tête  n'eft  p>oint 
du  tout  un  caraâère  fpécî&^ue ,  mais  plu- 
tôt  générique  pou^r  les  pi|:s,  cofiaune  i^ofj^ 
{.'ayons  reç^arqué. 

• 

fLE  PETIT  ÉPÈICHE  BRUN 
3  £5   Mo  LU  qi/  JS  Sf. 

Tr'oijîèmc  efpèce. 

Ce  petit  pic  î/a  que  deux  teintes  fonv 
bres  &  ternes  \  fon  pkimage  eft  brun- 
noirâtre,  oodé  4^  blanc  au  rdeâlis  du 
corps ,  bknchâtf e ,  tacheté  de  pinceaux 
bruiis  au-de^ous  %  la  tête  &  la  queue , 
ainfi  que  les  pennes  des  ailes  font  toutes 
bmnesvil  n'eft  que  de  ia  grandeur  de 
notre  petit  épeicbe  ou  mêipe  un  peu  âur 
deflbiw. 


^gl     !■■       ■     I        I        S'      '*■ 


*  Voyex  \&  planches  enluminées,  n,^  ^748,  fig,  g  ^ 
^us  le  nom  de  ftth  Pic  des  MoluqueSf 
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0  ÏJ  È  A  UX 

DU  NOUFEAU  CONTINEITT 
Qui  ont  rapport  à  VÉtmiche. 

^immmm^mmmmmmm^mmmÊmiÊtmmÊmmmmmÊmammmmmmmimmmmàm 

'^UÉPEICÉE  vu  Canada  (a). 
Première  efpèeé. 

On  trouve  au  Canada  un  épeîche,  qift 
nous  paroît  devoir  être  rapproché  de  celui 
d*Europc  -,  il  eft  de  h  même  grofleur ,  & 
n'en  diffère  que  pstr  h,  diftrîbutron  de» 
couleurs.  Ce  pic  de  Canada  n'a  de  rouge 
nulle  part-,  fon  œil  eft  environné  duR 


>  »* 


*  Fbyc^ fcs planches  enluminées,  nP  i^S^fig.  ï. 

f  a J"^ Ficus  Jupernè  mger ,  dorfo  fuperiore  alïo  mixto  » 
infime  atbus  ;  occipitio  fafilâpaUidè  aurantiâ  infignito  ; 
tepniâ  utr'wquè  candidA  ab  oris  aiiguUs  infra  oculos  ^ 
ficaijdàm  coUi  latera  protenfà  ;  reStricibus  iiigris , 
tribus  utnnquè  txtimis  uttimà  medietau  albis ,  proximi 
feqntnti  fordidè  albo  persils  apicem  utrinquè.  iiotatâ.  .  .  . 
Pi  eus  parias  Caiiadeiifis,  Briffon,  OrnithoL  tome  IV, 

t  II) 
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efpace  noir ,  au  lîeu  aue  Tcçil  de  notre 
épeîcbe  eft  dans  du  Diane.  Il  y  a  plus 
de  blanc  furie  côté  du  cou  &  du  Blanc 
ou  jaune- foible  à  Toccrpiit  •,  mais  ces  dific- 
rences  ne  font  que  de  légères  variétés  \  Se 
ces  deux  cfpèces  très-voifines  ne  font  peut- 
étrç  que  le  même  otfeauyquîy  en  paâànt 

^dans  un  climat  différent  Se  plus  froid  , 
aura  fubi  ces  petits  changemcns. 
•  Le  quauhtetopotlialterdsYtrtiznic'Zy. 
qui  eft  un  pic  varié  de  noir  &  de  blanc  y 
paroît  être  le  même  que  ce  pic  du  Ca- 
nada, d'autant  pIuS  que   cet  Auteur  ne 

.dit  pas  y.  dans  fa  defcription ,  qu'il  ait  du 
rouge  nulle  part,  &  qu*^il  femble  indi- 

.quer  que  cet  oifeau  arrive  du  Nord  à 
la  Nouvelle- Efpagne  (b).  Ce  pays  ce- 
pendant doit  avoir  auflî  fes  pies  variés, 
piûfque  les  Voyageurs  en  ont  tarouvé 
juique  .dans  Tlfthme  de  l'Amérique  (^cj. 

(h)  Quaufitotopotli ,  pici  Jpectes  eft  veregrina,  •  ,  ► 
êolore  tîigro ,  fed  caniidis  plumis  macutato,  ,  -  .  mi- 
ttfcit  ùiiturqut  doml ,  flumo  noftraii  par  ;  excawat 
«thons  modo  cettmmm  picorum  quibas  vi&u  nutrinumo 
^c  reliquâ  naturâ  eft  fimilis.  Femandez ,  Hifl,  nov. 
H/^.cap.  1^5,  page  47. 

(cj  Waffer.  Voyage  k  la  fuite  de  ceux  de  Dank- 
pier,  roOTciK, /^û^e233- 


des  Oijêaux  étrangers,    lOj 

VÉPEICHE    i>v  Mexique  (d)^ 
Seconde   ejpcce. 

JE  SÎROI5  très- porté  à  croire  que ïe^tf/2</ 
pic  varié  du  Maxique,  de  M.  Briflbn, 
page  57  {ejj  &  ion  petit  pic  varié  du 
Mexique  y  page  55^,  ne  font  que  le  même 
oifeaù.  Il  donne  I«  premier  d*après  Séba; 
car  ce  n  eft  que  fur  fa  foi  que  Klein  & 
Moehrrng  lont  fait  entrer  dans  leurs 
nomenclatures  (fj^;  or  on  iâît  combien 


fi)  Picus  fiipernè  niger,  alèo  tranfî^trfim  Jlriatus  , 
infernè  ruier ;  red^icrhus  Nigris ,  albo  trcuifperfim  jiria-* 
lis.  .  ,  .  Picas  varias  Mexicanus  minor,  BrilTon, 
Ornith^L  tome  IV,  page  59.  •— ^  Qaauhcàochopitli 
ftu  avicula  ligna  excûpons,  Fernandez,  Hft.  nov. 
Hijp.  page  33  9' cap.  94.  —  Ray,  Synopf,  jii>u 
page  163. 

(t)  Picus  fupernè  nigcr,  infernè  albus  ,  ruhro  aéL 
Mmbratus  ;  tcettiâ  ntrinquè  pouè  oculos  candidâ  ;  peruiiê 
feapularibus  albis;  reàricibus  ex  vigro  6*  albo  parit^a" 
tis,  .  .  .  Picus  varias  Mixicaiius  maJQr,  Briflbn ,  Or- 
nithol.  tome  IV ,  page  57. 

ff)  Pica  Mexîcana.  Séba,  voî.  î,  page  loi,. 
tab.    64 ,   fig.    6.    —    Cornix,    Moehring ,    A'^'L 

GeOm     100.. 

•  E.ÎV 
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font  infidèles  la  plupart  des  notices  it 
ce  compilateur.  Klein  donne  deux  fois 
ce  même  oifeau  (^gjj  &  c*eft  un  de 
ceux  que  nous  avons  exclus  du  genre  des 
pics-,  dun  autre  côté,  M.  Briâbn,  par 
lïne  raîfon  qu'on  ne  peut  deviner,  ap- 
plique à  fon  fécond  pic  du  Mexique, 
répithète  de  petit  y  quoique  Fernandez, 
auteur  original ,  d'après  lequel  feul  on 
peut  parler  le  dife  grand ,  &  le  dife  deux 
fois  dans  quatre  ligne*s  ("kj.  Suivant  cet 
Auteur,  c'eft  un  pic  de  grande  efpcce 
&  de  la  tailfe  de  là  corneille  dii  Mexi- 
que s  fon  plumage  eft  varié  de  lignes 
blanches  tranfverfales  fur  un  fond  noir 
&  brui>5  le  ventre  &  la  poitrine  font  d  uir 
rouge  de  vermillon.  Ce  pic  habite  les 
cantons  les  moins  chauds  du  Mexique, 
&  perce  les  arbres  comme  les  autres 
pics. 


«i 


fgj  Pica  MtxUana  alia^  Klêm,  AvL  page.  6a, 
n.«>    6.  —  Jaculator  cinereus*  Idem,  page  Ift7, 

C^J  Quauhchochopitli ,  feu  avicuU  ligna  e»capans^* 
Mixicana  coturnicis  forma  6*  magmtudine.  . . .  ii«* 
guâj  plcorum  more,  quorum  efi  Jpeciés ,  prolixâ,  Feï" 
nandez,  Hift,  nop,  Hîjp.  page  33 ,  cap.  94. 


d^s  Oifeaux  étrangers^   1C5 

f  '  -^ 

*  VÉPEICHE    ou    PIC    FARIÉ 

JDli     L'A     J  AU  AI(IUU     (i). 

Troijîème  efpèce^ 

Ce  pic  eft  d'une  grandeur  moyenne ,  entré 
celle  du  picvert  &  de  répeichc[d'Europe  v 
Catefby'  le  fait  trop  petit  en  le  compa- 

■^ ._g.._. ...^ ..^M-^^^ ^ ^ 1 ^ ^     .  ...  ^ 

*  ^J'^  fo  plancfies  enfuminëes,  «.•  597,  fei 
fèmelfe. 

(i)  PîcttS  varius  médius,  Sloane  ,  Voydg.  ofJamaïc* 
page  299 ,  n.®  xv  ,  avec  une  mauvaîfe  figure , 
tàb.  255,  fig'»  2. — 'Picus pulîcfs  alho  përUgatus  ptr» 
tke  couine»,  lihguâ  ad  apicem-  harbatâ,  BrowBe^« 
Ht  fi.  nau  of  Jamàïc.  pag.  474.  —  Picus  varius  mtr- 
dius  Jamaïcenfis.  Ray,  Sfnopf,  Api»  page  181^ 
H.^  II.  -^  Picus  ventre  rubro.  Kïcin,  ^W.  pag%28, 
n."  II.  —  Pic  de  îa  Jamaïque.  Edwards,  Olan:, 
pag.  71 ,  avec  une  figure  exaâd^  de  la  femeiie  ^ 
pi.  244.  —  Pic  À.  vtntre  rouge,  Catésby  ,  Caroline , 
tom.  I,  pag.  19,  avec  une  figure  médiocre  du^ 
mâle,  pf.  19.  — Picas  pileo  nuchâque  rubris»  dorfi' 
fafciis  nigris ,  reStricibus  mediis  tdbis  nigro  punStatis.  ..• 
Picus  CawliniiÈ,  limiïiBeus',  Syft.  JNat,  éd.  X,  Gen. 
g4y  Sp.  6. — Picus  fupetnè  ifiger,  grljeo  tranfperpmt 
firiatm  ,  uropygio  albû  tranfverfim  flriato ,  infernè^  for" 
didè  rubery  imo  pentre  fufco  trknfirèrfim  firiatm";  capitr 

Et 


/' 
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tant  à  réperche ,  &  Edwards  le  Eut  tro|» 
grand  en  lur  donnant  la  taîile  du  ipic 
rert.  Ce  m^e  auteur  ne  lui  compte  que 
huit  peni.es  à  la  queue*,  maïs  c^eft  .vrai- 
iêmblableinent  par  accident  qu'il  ctt 
manquoTt  deux  dans  l'individu  qu'il  z 
décrit ,  tous  les  pics  ayant  dix  phimes  à 
cette  partie.  Celui-ci  porte  une  calotte 
rouge  qui  tombe  en  coifib  fiir  le  haut  da 
cou  j  la  gorge  &  Teftomac  font  d*ungr»- 
roufsatre  qui  entre  par  degrés  dans  un^ 
rouge-teme  fur  le  ventre  ;  le  dos  eft  noir,, 
raye  traii/Verfâlement  d*ondes  griles  en 
feftons,  plus  claires  fur  les  ailes ,  plus  brges 
&  toutes  blanches  (iir  le  croupion. 

La  figure  de  cet  oiCeau  dan»  Hans- 
Sloane ,  cft  fort  défeâaieufè  ',  c'eft  le  feut 
pic  que  ce  NaturalMle  &  M.  Brownc 
aient  trouvé  dans  Tile  de  la  Jamaïque , 
quoiqu'il  y  en  ait  grand  nombre  d  autres 
dans  le  continent  de  l'Amérique  :  çeliùr- 


&  collo  fuperiàs  cotcinm;  colh  inferiore  6f  pe&brê 
•HvQUO  rufefientihtts  ;  rtSrUièus  fut  tus  Jkturati  cint" 
reis  ,  fupernè  nii^ris  ,  exthné  exteriks  alèis  mactdis 
paria. , .  ;  Picus  pariim  Jamtàceofis*  Sxiâbn  y  Orai<i&o/» 
tome  IV,  page. 5j^ 


^s  Oifèaux  étrangers^    xoy 

fî  (e  retrouve  à  la  Caroline,  &,  malgré 
quelques  diftérences  ,  on  le  reconnoît 
dans  le  pic  à  ventre  rouge  de  Catefby  (k). 
Au  relïe ,  la  fenaelle  dans  cette  efpècCj  a 
le  fronr  d'un  blanc-roufsâtre  &  le  mâle  l'a 
ïouge. ■ 

(i)  Tht  rtJ-iellUi  nmdftcJUr^  Cai^n.  to».  L» 


Evj 
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*  VÉPEICHE    m   PIC   RA  TÉ 

DB    J.A    lOUlSIjlNE. 

Quatrième  efpècel 

Tout  le  manteau  de  ce  pic ,  on  peu 
plus  grand  que  Tépeiche ,  cft  agréable- 
ment rayé  &  rubané  de  blanc  &  de  noir 
par  bandelettes  tranfverfalies  ;  des  pennes 
de  la  queue,  les  deux  extérieures  &  les 
întermediarres  font  mêlées  de  blanc  & 
de  noir ,  les  autres  font  noires  \  tout  le 
,deflbus  &  le  devant  du  corps  eft  gris- 
blane  uniforme,  un  peu  de  rouge-lavé 
teint  le  bas-ventre^  De  deux  individus 
que  nous  avons  au  Cabinet,  Tun.  a  le 
dcflus  de  la  tctç  entièrement  rouge , 
avec  quelques  pinceaux  de  cette  couleur, 
à  la  gorge  &  jufque  fous  les  yeux:  I*autre 
(  &  c  eft  celui  que  repréfente  la  planche 
enluminée)  a  le  front^gris,  &  n'a  de 
rouge  qu'à  Tocciput ,  c  eft  vraifemblabic- 

/ 

*  y^n.  1^*  pianehe3  enlumuto,  lu"  ^%^ 


des  Oijeaux  ^trangers^    i^^ 

tuent  la  femelle  \  eette  diâîbence  reve^ 
niant  à  celle  qu'on  oBfefve  généralement 
jde  la  femelle  au  mâle  dans  le  genre  de 
ees  oîfeaux ,  qui  eft  de  porter  moins  de 
rouge ,  ou  de  n'en  porter  point  du  tout 
à  la  tête  :  au  refte  >  ce  rouge  eft  dans  l'un 
&  dans  l'autre  d'une  teinte  plus  foible  8c 
plus  claire  que  dans  les  autres  épeiches.. 
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*  VÈFEICRE  ou  P / C    F^ 9.li 

Cinquième  efpcce. 

Cet  oiseau  n*eft  pas  pîus  grand  que 
notre  pcftit  pic  varié ,  &  ii  eft  un  des 
plus  joDs  de  ce  genre  :  avec  des  cou- 
leurs fimplés.  Ton  plumage  eft  émaillé 
d'une  manière  brillante  ;  du  Uanc  &  du 
gris-brun  compcfcnt  toutes  fes  couleurs j 
elles  font  fi  agréablement  groupées ,  înter- 
fompues  &  mêlées,  qu'il; en  réfulte  un 
effet  charmant  à  T^LLe  mâle  eft  bica 
huppé ,  &  dans  (àhtippe  percent  quelques 
plumes  rouges  \  là  femelle  ne  Tcft  pa»>  * 
la  tête  eft  toute  brune. 


•  Vé^ei  les  pianchet  enluminëet.  iij®  748^  A*  ^' 
(Ieinâlc> 


'S^y^ 
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"^VÉFEICHE  oa  PIC  CHEVELU 

Sixième  efpèce^ 

I^ous^  iMPKUNTEicoNs  dés  Angloîs  Je  fir 
Virginie»  le  nom  de  pic  chevelu  (m/^ 
qu'ils  donnent  à^cet  oîfêau,  pour  expri- 
mer un  caraâîère  di(linâ:if>  qui  coniidc 
en  une  hxndc  Hanche  compoiîe  de  plu* 
mes  effilées  Cfui  règne  tout  le  long  da 
dos  &  s  étend  jufquau  croupion  -,  le  refte* 
du  dos  eft  norr^  les  ailes-fbnt noires aufli,. 
mais  Riârquetées  avecaâez  de  régularité. 


^/^oyc^ïe»  pfànchcsenftimmécs,  w.®  754* 
(l)  Pic  t^eltf.  Cateiby,  Carolin,  lom.  I ,  pag.  19^, 
tvecune  belle  figure,  planche  19.  — Picu$  viUofuê' 
médius,  Kleiii^^  Ai^i,  pag.  27,  n.<*  9.—  Picui pi^ 
firnè  niger,  tàeniâ-  longitudinûU  in  medio  dorfi  can* 
didâ  ,  infernè  albns  (  fajcià  tranfiersâ  in   occipitio' 
fuhrà ,  mas  ^  ;  duplici  utrinquè  tésnià  longitudinaîi 
tandidâ ,  aiià  fecuudhm- maxillam  inférionm  proiensâ  ; 
ttGtritibttS  Êfuatwit  intermtdiit  nigris,  proximè  fiquenti' 
aigrâ. . .  Picas  parius  yirginianus.  Briifofi  y  OrnithêL 
tom.  IV ,  page  48. 
(aij  Hairy  woodrptdteu 
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'ife  tadie»  d'un  blane-obfcur  y  arrmjîcs' 
&  en  larmes  ■■,  une  tache  noire  couvre  le' 
lôminet  >  &  une  rouge  le  derrière  de  & 
tête:  de -là  jufou'à  l'œil,  s'étend  une- 
ligne  blanche ,  &.  une  autre  e(l  tracée  au 
coté  du  cou  :  la  queue  efl'  noire  ■■>  tout 
le  deâbus  du  corps  efl:  blanc  :  ce  pic  e& 
uiv  peu  moins  grand  que  l'épeiciK. 
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VÊPEiCtLE  ou  VÉTÏT PIC  FARIÉ 

Septième  çfphce^ 

Catbsby  nous  a  encore  fait  cônnoître  cer 
petit  pic  -,  il  pèfe  un  peu  plus  d'une  once 
&  demie ,  &  reflemble  /i  fort ,  dit-il ,  ait 
pic  chevelu  par  fes  taches  &  fcs  couleurs, 
que ,  fans  la  difï&rence  de  grofleur ,  ow 
pourroft  croire  que  c  eff  la  même  efpèce  \ 
la  poitrine  &r  le  ventre  de  celui-ci  font  ' 
cfun  gris -clair  5  les  quatre  pennes  du 
milieu  de  la  queue  font  noires  >  &  les 


m 

(n)  Tht  fmalUJl  fpotttd  wooi  - pecker.  Catesby^ 
Carolin.  tom.  î,  pag.  21  ,  avec  une  bonne  figure, 
•—  Picus  vanus  minimus.  Kiein ,  Avi,  pag.  25 ,  n.  <»  ^ 
—  Picus,  fupernè  niger  ,  tanlâ  longitudinali  in  meii(y 
iorfb  candidà,  infime  iilutè  grifeus  ;  f  ouipitio  rubr^^ 
mas  )  ;  t^nià  utrinquè  faprâ  qcuUs  caniidà;  nêtrici-- 
htts  quatuor  intermediis  nigris ,  tribus  utrinquè  extl^ 
mis  êdho  &  nigro  tranfierfum  ftriatis. .  .  Ficus  variut 
y^irginianus  minor.  BrifTcMî  y  Ornithol,  toma  IV^ 

page  50- 
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autres  barrées  de  noir  &  de  blanc:  ce 
font -là  les  feules  dîfierences  de  ce  petit 
pic  au  pic  chevelu.  La  femelle  diflcre  du 
mâle  ,  comme  dans  prcfque  toutes  ics 
efpèces  de  pics  ,  en  ce  qu'elle  n'a  peint 
de  rouge  iur  la  têtev  7 
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*  L'ÊPEICHB  <ou   PIC    VARIÉ 

JDB    S.  A    CAROLI  sn  (0).  , 

Huitième  efplce. 

C^uoïQ^UE  ce  petit  pic  porte  une  teinte 
Jaune  (ur  le  ventre ,  nous  ne  Texcluerons 
pas  de  la  famille  des  pîcs  variés  de  blanc 
&  de  noir ,  parce  qu'il  y  cft  évidemment 
compris  par  les  couleurs  du  manteau  y. 
qui  ibnt  celles  qui  décident  le  plumage^ 
Il  eft  à  peine  auflS  grand  que  notre  petit 
épeiches  tout  le  deffus  de  la  tctc  cft 

m^^mmt  ■■■■■ III  liai.     ..ii^im.— ^— i^— — — M 

*  Voyt\  f es  planches  enfnmînées ,  n.^  785. 

(^)  'The  yeïlow  hilly'iwooi  -  pecker,  Catesby  y 
Caroiin,  tdm.  1,  pag.  21  ,  avec  une  belle  figure. 
•—  Picus  parius  minor  ventre  lutea.  Klein  ,  Avu 
pag.  27,n.o  10. — Pian  fhptrnè  alb»  &  ni^ro  vif 
fiusAnfernè  fîtlphurtm  ;  (  vtrtice  &  gutture  rubris  occi' 
pitio  palliiè  Inteo  mas);  ( vertîce  ruBro;  gutture  Éf 
occipitio  albis  {ktaim)  ;  capheai  laten  pallidè  luif' 
6^  ttigra  (  mas  )  albo  6*  nign  C  tkmina  )  ;  longitudi" 
naiiur  varia  ;  reStricihus  nigris  ,  iuabus  intermeiiit 
utrinquè  binis  atrinqui  txtimis  extmhs  &  apiu  alb^ 
tran/verfim  maculât is.  . .  .  Picus  varins  Carolitiënfiu 
BrLÉba,  QrnithoL  tome  IV,  pag.  62^ 
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f  ouge  i  auâtre  raies  ^  alternatîvemonf 
noires  8c  Hanches  ^  couvrent  refpace  de 
la  tempe  à  ta  jotie  ^  &  ia  dernière  de  ces 
raies  encadre  la  gorge  qui  eft  du  même 
f  oUge  que  b  tête  ;  le  noir  6c  fe  blanc 
fe  mêlent  &  ie  coupent  agréablement 
llir  le  dos ,  les  ailes  &  la  queue  j  le  de^ 
vaut  du  corps  eft  jaune  -  clair ,  parfemé 
de  quelques  pinceaux  noirs*  La  femelle 
n^à  point  de  rouge  :  ce  pic  fc  trouve  eo 
Virginie^  à  la  Qroline  &  à  Gayenoe» 
feloQ  M»  BriiTon^ 
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^VÈPElCHEoxLPICrAJ^ÉONBÉé 
N'euvièmfi   ^Jfèçe^ 

Çti  PIC  donné  dans  les  planches  .e^Iumîw 
nées ,  fous  la  dénomination  ^pi^tachçte^ 
doit  plutôt  s'appeller  variée  çgx  fon  plu- 
mage ,  avec  moins  de  blanc  ^  rpflêrable 
fort  à  çciui  de  Tépeidie  -,  H  cf^  HQÎr  fur 
le  dos ,  chargé  de  blanc  en  ondes '^  où  plu^ 
tôt  en  éeâîiles  fur  les  grandes  pennes  de 
I  aiJe  \  ces  deux  couleurs  forment ,  quandt 
elle  eft  pliée ,  une  b^ndc  en  dainjer  s  le 
deiTous  dju  corps  eft  t^anc  ^  yai^  Cir  ,Ie$ 
flancs  d'écailies  noires  v  deux  traits  bkncs 
vont  en  arrière ,  J'un  de  rœii ,  T^utre 
du  bec  ,  &  le  foijimej:  de  i^  t^^  jcft 
rouge, 

La  figure  ^de  ce  pic  consent  parfa^ 
tement  avec  la  defcriptîon  du  piç  varié 
de  Caycnnç  de  M.  Bri/Ton  (pJjCjnçept^ 

*  yoye^  îçs  pï>i\ch.es  eniuinînjées,  /i.*  553^ 
ffj  Picus  fupewè  niger  f  maculis  jtTanfvtrJîs  alhî^ 
yariegatus  mta')  infernè  albut;  lattrihus  ûlè9'&  nigr^ 
tt^îifpcjfim  ftriatis  ;  (  ptrtiçt  rubro  ifi9»  )  }  t^tiii^^trifff 


N, 
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que  le  |>remier  a  quatre  doigts  coroxab 
tous  les .  pks  5  &  que  celui  de  M.  Briiiofl 
o*cn  a  que  troisl  Jl  exifke  donc  réelle- 
ment un  pic  à  trois  doigts  :c*eft  de  quoi, 
malgré  le  peu'  dëVappôrt  analogique,  on 
fie  p^it  guère  douter.  Edwards  a  reçu 
deux  de  ces  pics  à  trois  doigts ,  de  la 
baie  de-Hudfon ,  &  etij  a  ru  un  troifièmc 
vçnu  3,cs  mçrhes  contrées ',(^9^^.  Linnius 
en  décrit  un  trouvé  en ,  Diilécarlie  (f)', 
Schmit  ,  un  dé  Sibérie'//^,  &  nous 
fommes  înfornacs  par  M.  Lottinger,quc 


*f« 


^ùi  înffi'oculàs  candîââ  ;  uBricihvsvigrts  ,lînhutm' 
^i^^xtimis  -tiltimâ  midittate  àlèis i  intetiiis  nign  nut- 
cifktU  J  ftkxknk  ftquéntl  exnriès  ultimà  mdUti» 
4ilbo  Tuftjfcenfe  ^  wuriùs  persùs  apk^m  Jtiahus  mâcif 

lif  ûlbo  Tufejltntihus  mfgmià Picus  vtruu 

Cayanetijis:  Briflbn,  Ornithol.  tom.  IV,  pag.  54* 

fj)  Three  toed  wood-pecker.  Edwards,  Hifioj^ 
Birds,  tbm.  Itl ,  pag.  1 14. 

frj  Cdfeâioo  académique.  Partie  étran^re, 

tome  XI ,  page  44.  (Académie  de  Stockotei>"J 

...      PJaus  ptiibui  mdaQylis.  LiDuacus ,  Syfi-  ^^'  ^^ 

VI ,  Gen.  41 ,  Sp.  5.  Idem ,  Fauna  Suuica ,  n.  «f 

Jdcm,  SyP.  Nut,  éd.  X ,  Gen.  54.  Sp.  i3* 

(f)  Colîedlîon  académique.  Note  du  'J^n^' 
$éur.  Poft/e  éuangèrty  {«me  XI  ;  page  44* 
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ce  pic  à  trois  doigts  fe  trouve  au(E  ea 
SuiiTe  j^t)^  II  par  oit  donc  que  ce  pîc  à 
doigts,  habite  le  nord  de^  deux  conti^ 
nens.  Ce .  doigt  de  moins  fait  -  il  un  ca- 
radcre  fpécifique ,  ou  n* eft-îi  qi;i'un  attri- 
but individuel  ?  c'eft  ce  qu*on  oe  peut 
décider    Tans    un   plus   grand    nombre 
d  obfervations  ;   mais  ce  que  Ton  doit 
nier  >  .c  çft  que  ccXte  même  efpèce ,  qui 
habite  ie  nord  des  dçux  ccmtinens  ,  Te 
trouve  fous  l'Equateur  à  Cayenne^quoi*- 
que  d'après  M.  BriiTon ,  on  l'ait  nommé . 
pic  tacheté  de  Cayenne  dans  la  planche 
enluminée^   Ces  petites   méprifês    dans 
quelques-unes  de  nos  planches ,  viennent . 
de  ce  que  nous  avons  été  obligés  de  les    * 
faire   graver  à  mefurc  que  nous  pou* 
vions  nous  procurer  les  oifeaux,  &  par 
conféoueot  avant   den   avoir  compofé 
Thiftoire* 

Après  cette  longue   énumératîon  de. 
tous   les    oifeaux   des  deux  çontinens, 
qui  ont  rapport  aux  pics,  &  qui  même. 


ft)  Exttaît  d'une  lettre  de  M.  Lotiinger  à 
M.  de  MoncbeiUard  y  d^tée  de  Strasboiu^^  U  29 
fipumbre  1774. 
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{femblent  en  conftituer  le  genre,  flow 
àeyons  obferyçr  ^uil  nous  et  paru  né- 
«ce&ire  <Ie-  ^rejeter  fCfuelques  eipèces  in- 
diquées p^r  nos  Nomendateurs  \  ces 
efpèGCs  font  la  troifième  (uj  y\a  hui- 
^mc  (xj  -Se  la  vingtième  {"y  )  don- 
'nées  par  M.  firifîbn  pour  des  pics ,  par 
;S^a  pour  des  hérons  (rjj  &  par  Moéb- 
ring'  pour  des  corneilles  ("a^.  Klein 
.appelle  ces  mêmes  oifeaux  harponneurs 
(b)^  parce  jgue  \  fcïoo  Séba ,  ils  frappent 
&  percent  de  leur  bec  les  poiiTons  fn 
tombant  du  haut  de  l'air,  fcctte  ha6i- 
tude  eft,  comme  Ton  voit,  bien  diflè- 
rente  de  celles  des  pics ,  &  d'^leuçs  iei 

(u)  Pic  ptrt  du  Mexique.  Briflbn  y  Djnit^ah^» 
4ome  IV,  page  i6. 

fxj  Pic  noir  du  Mexique,  Idem,  ibîd.  pag.  25. 
fyj  Grand  Pic  parié  du  Mexique.  Idem,  jbio. 

(ij  L«8deux.pi]einièr^  du.moms;iatroifi4m( 
.comme  une  pie  ,  ardtti,  Mexîcana  altéra.  Séba  ^ 
•Toi.  I,  pag.  ioo,tab.  64,  fig.  g.  jirdta  Mexicar 
na  Jjfecies  Jingularis.  (dem  ,  page  loi  ,  tab*  ^^^ 
ifig.  2.  —  Pica  Mexicana.  îdem^  pag.  10  i  ,  t^. 
^4,^g  6. 

{af  C^r/ï/jT.  Moebring,  Cen.  loo. 

{bj  J^ator.  Qeii.  20,  /amiii.  4. 
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caroâcrcs  de  ces  oifeaux  dans  les  figures 
de  Siba ,  où  les  doigts  font  diipofcs  irois 
&  an ,  démontrent  qu'iis  font  d'un  genre 
très-différent  de  celui  des  pics ,  &  l'on 
doit .  avouer  qu'il  faut  avoir  une  grande 
p^on  de  inultiplicr  les  efpèces ,  pour 
eji  établir  aiiifl  fur  des  figures  fautives» 
h  câ:é  de  notices  contradiàoires. 


Oifeaux  t  Tome  XIII. 
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*  LES  PJÇ'GRIMPEREA  U X. 

JjE  GENRE  de  ces  oifeaux,  dont  nou$ 
ne  connoiiTons  que  deux  efpèces  >  nous 
paroit  être  aflez  giflèrent  de  tous  les 
autres  genres  pour  Teti  féparer  :  on  nous 
^  envoyé  de  Cayenne  deux  efpèces  de 
ces  oifeaùx ,  &  nous  avons  cru  devoir  les 
nommer  pic^-grimpereaux  ^  parce  qu'ils 
font  la  nuance  entre  le  genre  des  pics  & 
celui  des  grimpereaux  *,  la  première  &  U 
plus  grande  eipèoe^  étant  plu^ç  yoifine 
des  grimpereaux  par  fon  licç  courbé  \  & 
la  féconde  éfantau  contraire  plus  voifine 
des  pics  par  fon  bec  droit.  Toutes  deux 
ont  trois  doig^*en  avant  &  un  en  ar- 
rière comme  les  grimpereaux ,  5c  en 
même- temps  les  pennes  de  laqu^ue  rpides 
&  pointues  comme  les  pics. 

*  y<yyex  les  planches  exJummées  ,  n.®  621  » 
(bus  la  dénomination  de  Picucule  de  Caytnne  ;  & 
;/.o  605,  fous  I9  dénomination  de  Talapio.  Ce^ 
noms  nous  avoîent  été  donnés  par  des  gens  qui  le^ 
jpYOÎeutJmaginés  fani  «uçua  ^ndepa^nç. 
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le  premier  éc  le  lAis  grand  de  ces 
pics-grimpereaux  a  dix  pouces  de  lon- 
gueur -,  il  a  la  tête  &  la  gorge  tachetées 
de  roux  &  de  blanc  •,  le  deuus  du  corps 
roux  &  Je  deflbus  jaune,  rayé  tranf- 
verfalement  de  noirâtre-,  le  bec  &  les 
pieds  noirs. 

Le  fécond  te  le  f4us  petit  nVque^pt 
pouces  de  longueur  -,  il  a  la  tête ,  le  cou 
&  la  poitrine  tachetées  de  roux  &  de 
blanc  -,  le  deflus  du  corps  eft  roux ,  &  le 
ventre  d'un  brun-roulsatre  \  fon  6cc  eu; 
grfs  8c  Tes  pieds  font  iioirâtres. 

Tous  deux  ont  à  très-peu  près  les 
mêmes  habitudes  naturelles  \  ils  grimpent 
contre  les  arbres  à  la  manière  des  pics , 
en  s'aidant  de  leur  queue  (ùr  laquelle 
ils  s'appuient  \  ils  percent  1  ccorce  &  le 
bois  en  faifant  beaucoup  de  bruit)  ils 
mangent  les  infeétes ,  qui  fe  trouvent  dans 
Je  bois  &  les  écorces  qu'ils  percent  -,  ils 
habitent  ks  forêts  où  ils  cherchent  le 
voifinage  des  ruifleaux  &  des  fontaines. 
Les  deux  efpèces  vivent  enfemble  &  fe 
trouvent  (ouvent  fur  le  même  arbre, 
cependant  elles  ne  le  mêlent  pas  *,  (êule- 
ment  il  parolt  que  ces  oifeaux  aiment 
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fort  la  campagne  ,  car  ils  s  attachent  tou- 
jours en  grimpant  aux  arbres  fur  lefquels 
il  y  a  piuliears  autres  petits  oifeaux  per- 
chés ;  ils  font  très- yifs  &  voltigent  dun 
«rbre  à  l'autre  pour  fe  coller  &  grimper-, 
mais  jamais  ils  ne  fe  perchent  ni  ne  font 
de  longs  vols  :  on  les  trouve  aflez  coni- 
mûiiànent  dans  Tintcrieur  des  terres  de 
ia  Guyane ,  pii  les  naturels  du  pays  les 
confondent  avec  les  pics ,  &  c'eft  pat 
cette  raifon  qu'ils  nç  leur  ont  point  don* 
ne  de  nom  particulier  -,  il  eft  affez  pro- 
bjbîe  que  ces  oifeaux  fe  trouvent  aufl} 
dàng.  le j  climats  chauds  de  l'Amérique , 
néanmoins  aucun  Voyageur  n'en  4  fai{ 
jïientipn. 


'M 
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""LE   TORCOL  (a).' 

Cet  oiseau  Ce  feconnoît  au  premier 
coup -d œil,  par  un  figne  ou  plutôt  par 
une  habitude  qui  n appartient  qu'à   lui-, 


*  P^ove^  îes  planches  enluminées,  n.^  698. 

faj  En  Grec  ,  l'^y^;  en  Latin  moderne  ,  Mr- 
^uilla;  en  lulien  ,  tonocollo ,  caparom  ,  vmicella^ 
(ces  noms,  dans  prefque  toutes  les  langues  ,  re- 
viennent à  celui  de  torcof  )  ;  en  Efpagnol ,  torxicudlo; 
en  Allemand  ,  wind  halfi,  nater-halfi  ,  dreh  halfi  , 
^^terx-WiW^,  narer-wendel ;  en  Angloii,  wryneck,en 
ûuedois ,  gioek'tita  ;  en  Dmiois ,  b^ndthalx  ;  en  Nor- 
végien, yào^o//^  ;  en  PoîonoiSj  kretoglow  ,en  Rufle, 
krutikoloiva  ;  à  Naples  on  nomme  cet  oifeau  /oar- 
^^^^ifr  fformicula  J  de  fa  manière  de  \\\re  ;  laitguard 
ou  tire-langue  en  Provence  ;  coutouilie  en  Dauphiné  ; 
^"Lorraine,  torticolis;  ailleurs,  troafe- col ,  longue-* 
iangue  ;  à  Maîte  ,  roi  rfcs  cfl/7/e5  ,  nom  que  l'on 
donne  par-tout  ail'eurs  au  rafle  terreftre.   • 

•^'(f  »  fiii  torquilla.  Aidrovandc  ,  Api.  tome  I  , 
page  863 ,  avec  des  figures  affez  mauvaifes  du  mâle 
^  de  la  femelle ,  page  866.  --  Willughby ,  OmitkoU 
P^§^95>avec  un  figure  empruntée  d'Aldrovande, 
pl.  22.  ^  Ray,  Syiwpf.  Jvi.  pa;i^e  44,  n.''  a,  8. 
T'^^jjfton,  Ai;i.  page  80  ,  avec  la  figure  prife 
^«  Gefner,  pi.  42.  Charkton,  Onomait.  page  87, 

ÏT       •  •  • 
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c  eft  de  tordre  &  de  tourner  le  cou  de 
coté  &  en  arrière ,  la  tcte  renverfée  vers 


n.»  7.  —  Têrquilla.  Si^wenckfeld,  jipL  SUef.  pzgjt 
356.  —  Friich,  avec  me  bonne  ûgvae^  pL  38.  — 

Jynx  tbrquiila.  Lmnxus  «  Syfi.  Nat.  éd.  X  ,  Gen.  53 , 
Sp.  I.  Cuculm  fuh  grifea  maculata  reSricibus  nigris, 
fafciis  undulads.  Fauna  Suec.  n.**  7S  ,  avec  une 
figure  aifez  bonne.  — Jynx ,  têrquilla.  Muller ,  Zool, 
Dan,  n.**    96.  —  TAe  wryneck,  British,  Zod.  page 
80.  —  Jynx.  Gefner  ,  AvL  page  573  *  avec  une 
figure  peu  exaéle.  — ^  Jynx ,  torquilla ,  tarBo ,  Idem , 
Icon.  Avi.  pag.  38,  avec  une  ngure  qui  n'ell  pas 
meilleure. —  TorcoL  Idem^  Atfi.  pag.  795. —  Tor- 
f  ailla  Gefmri  &  Ga^a  ;  jyn^  Mortoni  ;  ptTticilla  ; 
cittclida;  turbo  ;  collitorque,  Rzaczynski,>^</âf.  Hijl. 
9ût.  Polon.  pag.  422. — Jyfix,  Moebrîng,  Jvi.  Gen. 
13.  —  Jynx,  torquilla  ,  vtnicilla  ,  penicolla  Scali- 
gm , coliitorques.  Charleton , Exercit.  page  93 ,  n.°  7. 
—  ycrticillafiu  turbo.  Rzaczynski,  Htjl,  na  t.  Polon, 
pag.  296.  —  Picus  torquilla.  Kleîn,  jivL  pag.  28  , 
XI. "^  14. —  Torquilla  fiporuè  grifio  ,  fufco  y  nigri- 
cante,  tranfrerjim  ftriata  ;  vtntrt  Jordidè  dho  -  ruftf- 
tente  y   maculis  nigricantibus  varlo  ;  rtHricibus  dilaté 
grifeisj  lineolis  undûtii>,  macalifqae  nigricantibus  va' 
riégatk,  tan  Us  tranfpérfis  nigris  infignitis.  .  .  •  Tor- 
quilla. Le  torcol.  Briffon  ,  Omithol.  tome  IV ,  page 
4. —  TorcoL  Albin,  tome  I,  page  20,  avec  une 
ligure  mal  coloriée,  pf.  21. —  Tercou,  torcou,  tar* 
cùt ,  torcot.  Bi-lon ,  Nat.  des  Oifiaux ,  page  306 ,  avec 
une  figure  peu  reconnoîffable.  —  Idem ,  Portrait 
d*oifeaux  ,  pag.  76^  a  ^  avec  fa  m(?Ric  figure. 
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le  dos  &  les  yeux  à  demî-fermés  (b)^ 
pendant  tout    le  temps  que    dure    ce 
mouvement  qui  n'a  rien  de  précipité  » 
&  qai  eft  atf  contraire  lent,  nhueut  âc 
tout  fêmblable  aux  remplis  ondo/ans  d'un 
reptile  (c);  ii  paroît  être  produit  par 
un^  convulfîon  de  furprife  &  d'efFroi ,  ou 
|>ar  une  crife  d'étonnemâtit  à  i'afpeâ:  de* 
tout  objet  nouveau  :  c'eft  aufli  un  eâbrt 
que  Toifeau  femble  faire  pour  fe  dégager 
lorfqu'il  eft  retenu  :  cependant  cet  étran- 
ge mouvement  lui  eft  naturel  &  dépend  > 
en  grande  partie  ,  d'une  conformation! 
particulière  y  puiique   les  petits  dans  le 
nid  k  donnent  les  mêmes  tours  de  cou  y 


^ 


(b  )  Cetero  corpore  immobili  cdlum  circum  agit  /* 
tergum  ,  quemaimoâum  y  angues.  Ariitote  ,  /f//L 
Animal,  fib.  1 1,  cap  12.  -^AUqnando  manihus  tenui  g 
qui  coUum  circumagtbatin  awtrfum  ,pTorshm ,  retrorsùm^ 
mox  oculos  clauithat  tjuafi  ohdomifctttt.  Schwenck^dy 
J»i.  SiUJl  pag.   357. 

fc)  Apparemment  on  lui  a  aufli  trouvé  de 
Fanalogie  avec  ce  £o\ir  de  tête  que  fe  donnent 
certaines  perfonnet,  pour  alfeûer  un  maintien  p^s* 
Fecueiffi ,  &  quji  dfi-ià  ont  ét4  vulgairement  app»* 

Fiv 
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en  forte  que  plus  d'un  dénicheur  effïayc 
lès.  a  pris  pour  de  petits  ferpens  (d). 

Le  torcol  a  encore  une  autre  habi- 
tude aflez  fingulîère  :  un  de  ces  oifèaolc 
qui  étoit  en  cage  depuis  vingt-quatre 
heures ,  lor(qu*on  s*approchoit  de  lui , 
fe  tournoit  vis-à-vis  le  fpeârateur,  purs 
le  regardant  fixement,  s*élevoit  fur  fes 
ergots,  fc  portoit  en  avant  avec  lenteur, 
en  relevant  les  plumes  du  fommet  de 
fa  tcte ,  la  queue  épanouie ,  puis  fe  reti- 
roit  brufouement  en  frappant  du  bec  fe 
fond  de  (a  cage  &  rabafttant  fa  huppe  •,  ri 
recommençoft  ce  manège, que Schwenck- 
felda  obfervé  comme  nous  (e)  y  julquli 
cent  fois  de  fuite  &  tant  qu'on  reftoit  en 
préfence. 

0 

(â  )  «  Soit  que  nous  appelions  cet  oîfcau  rercnr^ 

,99turcoto\i  torcou ,  nous  fuivons  l'étimologie  anti- 

91  que ,  tor^uiUa ,  pour  exprimer  un  petit  oifeau  qui 

>»  eft  rarement  veu  ;  lequel  ayant  trouvé  la  pre- 

»  mière  fois  ,  allongeant  fon  cou  es  mains    d'un 

«  villageois  &  maniant  fa  tefte ,  ftifbît  la  plus  étrange 

*  9t  mine  qu'on  puilfe  voir  faire  k  un  oyfeau  ,  car 

5Î  fembloit  que  ce  fût  une  icfte  de  ferpent.  n  Bé- 

lon ,  I^nt.  dzs  Oifeartx ,  page  306. 

(tj  Jmr.  SiUf,  pag.  357. 
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Ce  font  apparemment  ces  bizarres 
attitudes  &  ces  tortures  naturelle^  qui 
ont  anciennement  frappé  les  yeux  de 
la  fiiperftitioh  quand  elle  adopta  cet  oifeaii 
d:ins  les  ehchanteniens',  &  quelle  en  preC» 
cri  vît  Tufage  coiiune  du  plus  puiflânt  àt^ 
philtres  (J  ). 

L'efpèce  du  torcol  n'eft  nombreuse 
mille  part ,  &  chaque  individu  vit  foli- 
tairement  &  voyage  de  même  :  on  les 

(  f  )  TeiJement  que  le  nom  de  jynx  en  ayoie 
pris  la  force  de  Qgnifier  toutes  fortes  d'enchantp* 
mens ,  de  palfîons  violentes ,  &  tout  ce  qu*on  ap- 
pelle charme  de  la  beauté;  &  ce  pouvoir  aveu- 
gle par  lequel  nous  nous  fentons  entraînés.  C'eft 
dans  ce  fens  q\i' Hélipd&re  ,  Lycophroa  ,  Putdarej 
Efchyle  ,  Sophocle  s'en  font  fcrvis.  L'enchanterefie 
de  Théocrîie  (pharmaccutria)  »  fait  ce  charme  pour 
rappeler  fon  amant.  C'était  Vénus  elle-même  ç]ui , 
dû  mont  Olympe  ,  avoit  apporté  Je  jynx  à  Jafon, 
&  lui  en  avoit  enfeigné  la  vertu ,  povîr  forcer  Mé- 
dée  à  Pamour  f  Pindare  ,  Pith.  4  ),  L'oifeau  fuc 
jadis  un  nymphe  fille  de  l'ccho  :  par  fes  enchan- 
temens  ,  Jupiter  étort  paHîonné  pour  i'Aurorfe  ; 
Juncm  en  courroux  opéra  fa  métamopphofe;  ybyex 
Suidas  &  le  Scholiafte  de  Lycophron*  Sophock 
in  hippodam.  Efchyle  ,  /// /er/?  Hélkîdore.  Ethi^ph. 
lib.  IV.  Pindar.  nmeor.  4,  &  Érafme  fur  l'adage 
jyiigc  trahir, 

F  V 


voit  arriver  feuls  au  niois  de  mât  (^gj); 
nulle  fociété  que  celle  de  leur  femelle  ^ 
encore  cette  union  eft-eUe  de  très-courte 
durée,  car  ii&  fe  féparent  bientôt.  Se 
lepar tent  feuls  en  Septembre  v  un  arbre 
xfoiè  au  milieu  d'une  large  haie  eft  celui 
que  le  toreol  préfère  9.  il  femblelechoiilf 
pour  fe  percher  plus  folitairement -,  fur 
k  fin  de  l'été  on  le  trouve  également 
feul  dans  les  blés ,  fur-tout  dans  les 
ftvoînes ,  &  dans  les  petits  fentiers  qur. 
fraverfent  les  pièces  de  blé  noir  \  il  prend 
Ûl  nouniture  à  terre  y  &  ne  grimpe  pas 
contre  les  arbres  comme  les  pics  »  quoi* 
qu'il  ait  le  bec  &  les^  pieds  conformés 
comme  etnE,,  &  qu'il  foit  très-voifin  du 
genre  de  ces  oifeaux  (  hj;  mais  il  paroît 


fgj  Gierner  dît  en  avoir  vh  dé»  îe  mois  d'avrïï: 
9go  mtnfi  aprili  captàm  viiL  jivL  pag.  573. 

(h)  ««  An  temps  qu'avious  empêché  certain» 
f>  hommes  pour  recouvrer  ies  efpèces  d'alcyons , 
«nous  recouvrèrent  UN  turcot.  .  .  ArilloteaTcu^ 
19  que  !e  turcot,  k  quelques  enfeîgnes  ,  conTÎQpt 
•lavec  le  pîcmart. .  .  De  tous^  oy féaux  qu'avons 
>»  pu  obferver ,  n'en  connoiffbns  aucun  qui  air  les 
'9  doigts  des  pieds  comme  le  turcot,  fors  ies  j^ics 
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/onœr  «œ  petite  f^unîlfe  à  partit  îfolée; 
qui  f>  a  point  contcaâé  d  alliance  avec 
la  grande  tribu  de»  pics  &  des  épeicbes. 
Le  taricol  eft  de  ia  grandeur  de  ia« 
loiiette  ^iy^j  ayant  fept  pouces^de  lon- 
gueur &  dix  de  vol  (  k);  tout  fon  plu- 
mage* efi:  un  mélange  de  gris ,  de  noir  8c 
de  tanné  »  par  ondes  &  par  bandes ,  tra* 
cées  &  oppofôes  de  manière  à  produire 
h  plus  ricbe  émail  avec  ces  teinteâ  rom** 
feres  (lj;{e deâbus  du  corps  fond  gris? 
blanc,  teint  de  roufsâtre  fcus  le  cou^ 
eâf  peint  de  petites  zones  nôtres >  qui» 
itir  la  ppitrkie  k  détachent  >  s'alon-^ 
gent  en  fer  de  lance ,  4c  fe  parsèment 
en  s'éiïIaîrcîââBt  fer  TeftomaCr  la  queue 

j  .  .i^...-^^— — .... .     — — h 

tertt ,  le  ps^p^ut  8t  le  coqU.  Nat,  des  Oifiaux^ 
Bélon  ne  connoifibit  pas  fes  ceuroucous,  les  btt-^ 
&US ,  les  jacamars  ni  les  toucans. 

(i)  Arillote  dit,  un  peu  plus  grand  que  Ir  pioN 
fon  ::  Faulè  major  quàm  fringilla, 

(k)  Mefure  moyenne.  Les  proportionr  Qtw 
donne  M.  BriiTon ,  font  prifes  fur  un  petit  indrviauy 
puifqu'il  ne  dbnne  que  ûk  pouces  ù  demi  de  lon- 
gueur, &  nous  en  ayons  mefuré  qui  en  avojpnt 
fept&  demi. 

(l)-  Pindtmii  Hmu^mu  iji^UJiMt  à  vanêtaitada" 
rit,  Gefner. 

Fv) 


•  >  \ 
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compofce  de  dix  pennes  flexrblêîjS^qiîe 
roîfean  épanouit  en  Volant,  cft  variée 
par-defloiis  de  points  noirs  fur  wrt  fond 
gris  fenîUe-mort€ ,  &  traverfée  de  deux 
ou  trois  larges  bandes  en  ondes,  pareilles 
à  celles  qu*on  voit  fur  l'aile  des  papHtons 
phalènes  :  le  même  mélange  de  belles 
ondes  noires ,  brunes  Sa  grifes ,  dam 
lefquelles  on  diftingue  dés  zones ,  des 
rbombes ,  d'es  zigzags ,  peint  tout  le  hiai> 
teau  fur  un  fond  plus  foncé  &  mêlé  de 
roufsâtre.  Qiîelques  Defcripteurs  ont  com- 
paré le  plumage  du  torcol  à  celui  de  fa 
bécaffe ,  mais  il  eft  plus  agréablement  va- 
rié, les  teintes  en  font  pias  nettes, plus 
riiftrnftés ,  d*une  touche  plus  moëlleufe 
&  d'un  plus  Jtiel  effet-,  le  ton  de  couleur 
plus  roux  daj3S  le  mâle ,  eft  plus  cendré 
dans  la  femeUe ,  c'eft  ce  qui  les  diftii>- 
gùe  (m  ) ;  les  pieds  font  d'un  gris-roul- 
sâtre*,  les  ongles  aigus;  &  lè's  deux  extc-* 
rieurs  fpnt  beaucoup  plus  longs,  que  les 
deux  intérieurs. 

Cet  oifeau  fe  tient  fort  drort  fur  la 
branche   où  il  (e  pofe ,  fon  corps   eft 

(m)  Béloa 
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^niêine  rcnverfS  en  arrière  ;  îl  s'accroche 
auflî  au  tronc  d\m  arhre  pour  dormir, 
mars  î!  n'a'  pas  rhabitude  de  grimper 
comme  îe  pic,  ni  de  chercher  fa  nourri- 
ture fous  les  écorccs  ;  fon  bec  long  de 
neuf  lignes  &  taillé  comme    celui  des 
pfcs,  ne  lui  lert  pas  h  'faifir  &  prendre 
fa  nourriture:  ce  n'eflr,  po-ur  ainfi   dire, 
que  l'étui  d*une  grande  langue  qu'il  tire 
de  1  alôiigueur de  trois  ou  quatre  doigts  (n)^ 
.   &r  qu'il  darde  dans  les  fourmillières  *,  fl 
la   retire  chargée  de  fourmis,  retenues 
par  une  liqueur  vifqueufe  dont  elle  eft 
enduite-,  la  pointe- de  cette  langue  eft 
aiguc  &  comée  5  &  pour  fournir  à  fon 
alongement  deux  gtands  niufcles  partent 
de  fa   racine,  embra{fent  le'  larynx   & 
couronnant  la  tête.,  vont,  comme   au^ 
p'rcs ,  s'implanter  dans  le  front.  II  a  encore 
de  commun  avec  ees  oifeaux  de  manquer 
de  "cœcura  ( qX  WiUugljkby  dit  qu'il  ^ 
feulement    uiîc   efpèce    A^  «^Tenfleraent 

•  \ 

-  * 

fn^Nec  ttuquam  roflro  cihum  attin^it,  ut  attira 
avesy  ftê  Ungttâ  kauriu  Schwenckfeid. 

(0)  Albin.  .  .  -^ 


f^4     Hiflate  NaturelU 

dans  les  înteftîns  à  k  place  du  c<]ftaim; 
te  cri  du  torcoi  eft  un  fon-  de  fiffle- 
ment  aÛcz  aigre  &  traîne,  ce  que  les 
Anciens    appeloicnt    proprement  Jri- 
d&r  (p)'y  ceft  de  ce  cri  que  le  noi» 
grec  jynx  paroît  avoir  été  tiré.  Le  torcoi 
fe  fait  entendre  huit  ou  dix  jours  avant 
le  coucou-,  ilpond dans  des  tretus.d'arbre) 
iàns  fcire  de  nid  &  fur  la  poulficre  du 
bois  pourri  qii'il  fait  tomber  au  fond  du 
trou  en  frappant  les  parois  avec  fbn  bçcî 
on  y  trouve  communément  huit  ou  diï 
oeufs  d'uo  blanc  d'y  voire  (q):  \t,  mâle 
apporte  des  fourmis  à   fa  femelle  qui 
couve  y  &  les^  petits  nouveaux- nés  dai» 
ïe  mois  de  jpin ,  tordent  déjà  le  cou ,  & 
£bufl3cnt  avec  Éor ce  lorfqu'on  les»  appro- 


(p  )  yhct  Miitemflridét,  Arîffotô ,  îiB.  lï  ,cap  Xir. 
Sciiliger,  fur  ce  paflTage  ,  dérive  le  nom  de  jvnx, 
é'rv'iiif,  ftriiiere.  Homère,  lUiad.  17. 

(qj  On  nom  A  apporté ,  le  12  juin,  dixaufs 
de  torcoi  pris  dans  un  trou  de  vieux  pommi  er 
ereux  ,  à  cinq  pieds  de  hauteur',  qui  repofoient 
^r  du  bois  vermoulu  ;  &  depuis  trois  années  on 
nous  avoit  apporté ,  d^n«  la  même  failbii^  des  œuô 
de  corcol  pris  dans  le  même  trou. 
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cfce;  n$  quittent  bientôt  leur  nid,  oiî 
Hs  ne  prennent  aucune  aâeâion  les»  uns- 
pour  les  autres- -,  car  ils  fe  fcparent  &  fc 
difpérfent  des  quik  peuvent  fe  fcrvir  de 
leurs  ailes. 

O»  ne  peut  guère  les  cleVer  en  cage  v 
H  eft  très-difficile  de  leur  fournir  une' 
nourriture  convertcible  •,  ceux  qu*on  a  con- 
fervés  pendant  quelque  temps ,  touchoient 
avec  la  pointe  de  la  langue  la  pâtée  qu'on 
leur  préfentoit  avant  de  la'  manger ,  & ,, 
après  en  avoir  goûté ,  ils  la  refufoient  & 
fe  larflbîent  mourir  de  faim  ( r).  Un 
torcol  adulte  que  Gefiier  eilâya  de  nourrir 


tr)'!!^  fis  prendre ,  ïe  lo  juin ,  un  nid  de  torcol 
dans  le  creux  d'un  pommier  fauvage,  à  cinq.piedr 
de  terre  ;  le  mâie  étoit  reffë  fur  Jes  hautes  bran- 
thés  de  l'arbre  ,  &  crioit  trè»-forc ,  tandis  qu'oa 
prenoit  fa  femelie  &  fes  petits.  Je  ies  ns  nourrir 
avec  delà  pâtée  faite  de  pain  &  de  firomage,  ilt 
Técurent  prés  de  trois  femaines  ;  iis  s'étoiem  tami- 
liaiifés  avec  !a  perfonne  qui  en  avoir  fbin  ,  & 
venoiènt  manger  dans  fa  main.  Lorfqu'ils  furent 
devenus  grandi,  iis  refusèrent  !a  pâtée  ordinaire  , 
&  comme  on  n'avoit  pas  d'infedes  a  leur  f  mr- 
nir  ils  moururent  de  £iim.  A'or&  communiquée  par 
M-  QùeAêaK  it  MoinUiUanL 
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de  fourmis,  ne  vécut  que  cinq  Jourfl 
il  refufa  conftarament  tous  les  autres  ii^ 
fedcs,  &  mourut  apparemment  d'enwui 
dans  fa  prifon  (f)^.  ^ 

Sur  la  fin  de   Tété ,  cet  orfeau  p-end 
beaucoup  de  graiffe ,  &  il  eft  alors  ex- 
cellent à  manger-,  ceft  pour  cela  quen^ 
•pliifieurs  pays  on  lui  donne  le  nom  dV-  " 
tolan  :  il  fe  prend  quelquefois  à  la  fau- 
terelle ,  &   les  chaffeurs   ne    manquent 
<giTère   de   lui  arracher  la  langue,  dans 
ridée  dVmpêchcr  que  fa  chair  ne  prenne 
ie  goût  de  fourmis  -,  cette,  petite  cbaflè 
ne  fe  fait  qu'au    mois   d'août  juiquao^ 
milieu  de  feptembre ,  temps  du  départ 
de  ces  oifeaux ,  .dont  il  n'en  refte  aucun  1 
.dans  nos  contrées  pendant  Hiiver.  . 

L  efpèce  eft  néanmoins  répandue  dans  | 
toute  TEurope,  depuis  les  provinces  me- 
ndionalcs  jufqu'en  Suhdc.f  tj^  &  ^^^"^^ 
.en  Lapponic  (uj;  elle   eft  affez  cora^ 


ffj  Gefner,  Jpi.  pag- 55^. 

f  t)  Fauna  Sitecica, 

(  uj  Rudbeck,  Lappwia  illuftr.  plkg.  395^ 


^  i 


Pl.m.pa^.iSÉ'. 
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niune  en  Grèce  (x)  ^  en  Italie  (y)  ;  nous 
vo/ons  p.lr  un  paflige  de  Phrloftrate  y  qna 
le  torcol  étoit  connu  des  Mages ,  &  (e 
trouvoit  dans  la  Babylonie  (:[)i  & 
Edwards  nous  affure  qu^on  le  trouve  au 
Bengale  (a):  en  forte  que  Icfpèce, 
quoique  peu  nombreufe  dans  chaque 
contrée,  paroît  s'être  étendue  dans  toutes 
ïcs  régions  de  Tancien  continent  (b).  AI- 
drovande  feul  parle  d'une  variété  dans 
cette  efpèce  (c);  maïs  il  ne  la  donne  que 
d  après  un  deffin ,  &  les  différences  font 
fi  légères  >  que  nous  avons  cru  ne  devoir 
pas  l'en  féparer. 


fx)  «  Le  petit  oifeau  ▼ÎTant  parmi  les  ai*briP- 

-féaux 9  que  les  François-  nomment  un  fercou  ou  u 

.tuTcot  ,   qui  fut  nommé  en   latin   torquilla  ,  en  i* 

greCjfynjf,  eft  commun  au  mont  Athos.  >rBéîoiT, 

Ohftrv,  pag.  38. 

(y)  Bononiit  mUHes  in  foro  vtnaUm  r^piri,  Aldro- 
.vande. 

(x)  yif**  JpoUon, 

(a)  Edwards.  Préface ,  pa^  xij. 

fb)  Torquilla  ia    quavhi  vegioim  ferè  confpidtat, 
AIdrovande- 

(c)  Jyn»i  congener.  Aidrovande,  A'^i^  tome  I, 
page  869. 
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LES   OISEAUX  BARBUS. 

Lies  Naturaiïstes  oiit  donné  le  nom 
de  barbus  à  pludeurs  oifeau^  qui  ont  la 
feafe  du  bec  garnie  de  plumes  effilées, 
longues ,  roîdes  coitime  des  foies  êc  tou- 
tes dirigées  en  avant  -,  mais  Aous  devons 
obferV'er  qu'on  a  confondu  (bus  cette  dé- 
nomination des  oifeaiTX  d'cfpècei  divcrfes 
&  de  climats  tfès-élorgnés.  Le  tamatia  de 
Marcgrave,quïeft  un  or'fèau  du  Bréfil,  a 
été  mis  à  côté  du  barbu  d'Afrique  &  de 
celui  des  Philippines  y  &  toutes*  le*  efpc- 
ces  qui  portent  {)ârbe  fur  le  bec  &  qui 
ont  deux  doigts  en  avâtrt  &  deux  en  ar- 
rière, ont  étc  mêlées  par  les  Nomenci> 
teurs,  quoique  les  Barbus  de  Tancien  con- 
tinent diffèrent  de  ceux  du  nouveau  en 
ce  qu'ils  ont  le  bec  beaucoup  plus  épais, 
plus  raccourci  &  plus  convexe  en-deifous. 
Pour  les  diftiflgùet  5  nous  appellerons  w-^ 
matias  cenx  de  T Amérique,  &  nous  ne 
larfferons"  le  nom  de  barbus  quà  ceux  de 
ITancien  continent. 


I3> 


"^LE   TAMATIA  {a)^ 

Première  efpèce. 

Nous    AVONS    J>iTX  AVERTI  ( b ) ,^  qUC 

c'eft  par  erreur  que  M,  Briflbn  (c)2l  place 
cet  oifeau  avec  ia  grivette  ou  petite  grive* 
de  Catelby  -,  car  il  en  eft  tout-à-feit  diffé- 
rent, tant  par  la  difpofitton  i^  doigts 
que  par  la  barbe  &  la  forme  du  bec ,  Se 
ïa  groflcur  de  la  tête  qui,  dans  tous  les 
oifèaux  de  ce  genre,  eft  pW  confidëra»* 
ble,  relativement  au  volume  du  corps,, 
que  dans  aucun  autre»  Il  eft  vrai  que 
Marcgravc  a  foit  aufli  une  faute  à  ce  fu-- 


*  Voytx  îes  plancRes  enruminées,  n,^  746',  ^g.  t^ 
fous  la  dénomination  de  Barbu  à  ventre  tacheté  de 
Cayemie. 

fa)  Tamatia  Brafilieufis.  Marcgrave ,  Hifl.  nat* 
Brafil,  pag.  ao8.  —  Tamatia  Guacu.  Pifon ,  Hift, 
nat.  Brafil.  pag.  96.  —  Tamatia  Brafilieufis  Marc- 
^ravîi,  Wiiiugbby,  OrnithoL  pag.   140. 

^A^HilV.  nat.  des  Oifeaux,  tom,  III,  pa^»  ^^^^ 

fc^Grnithologifi,  ïv/fl.  II,  pag.  21^. 
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Jet,  en  difant  que  cet  oifeau  n'àvoît 
de  queue-,  il  auroit  dû  dire  qu'il  ne  lavoit 
pas  longue',  &  il  y  a  toute  apparence  quil 
a  décrit  un  oi(eau  dont,  on  avoit  arraché 
la  queue-,. niais,  comme  tous  les  autres 
caradkères  font  entiers  &  bien  exprimés, 
il  nous  paroît  qu'ort  '  peut  compter  iur 
fon  indication ,  d'autant  que  cet  oi- 
feau fe  trouvant  à  Cayenne  comme  au 
Bréfil ,  &  nous  ayant  été  envoyé,  il  nous 
a  été  facile  d'en  faire  k  comparaifon  & 
la  deicription.. 

Il  a  iix  pouces  &  demi  de  longueur 
totale ,  la  queue  a  deux  pouces  -,  le  bec, 
quinze  lignes;  l'extrémité  fupérieure  du 
bec  eft  crochue  &  comme  divifée  en 
deux  pointes;  la  barbe  qui  le  couvre,* 
s'étend  à  plus  de  moitié  cîe  fa  longueur; 
le  deffus  de  la  tête  &  le  front  font  rouf- 
sâtres-,  ily  a  fur  le  cou  un  demi-colIicr 
varié  de  noir  &  de  roux,  tout  le  relie  du 
plumage  en  deffus  eft  br-un ,  nuancé  d: 
roux -,  on  voit  de  chaque  caté  de  la  t^t:;, 
derrière  les  y.cux ,  une  tache  noire  affez 
grande  -,  la  gorge  eft  orangée ,  &  le  relb 
du  deffous  du  corps  eft  tacheté  de  noir 


àts  Tamatlas.  141 

fur  un  fond  blapc-roufsâtre  \  le  hcc  &  les 
pieds  font  noir;s. 

Les  habitudes  naturelles  de  ce  premier 
Umatia ,  font  auffi  celles  de  tons  les 
oifeaux  de  ce  genre  dans  le  nouveau  con- 
tinent-, ils  ne  fe  tiennent  que  dans  les 
endroits  les  plus  folitafres  des  forets,  &* 
reftent  toujours  éloignés  d^fî  habitations 
même  des  lieux  découverts  *,  on  ne  les 
voit  ni  en  troupes  ni  par  paires  *,  ils  ont 
le  vol  pefant  &  court  ne  fe  pofent  que 
fur  les  branches  baffes,  &  cherchent  de 
préférence  celles  qui  font-  les  plus  garnies 
de  Y^ct'its  rameaux  &  de^  feuilles  *,  ils  ont 
peu  de  vivacité,  &  quand  ils  font  une 
fois  pofés ,  c'eft  pour  long  temps  -,  ils 
pnt  même  une  mine  trifte  &  fombre, 
on  diroit  qu'ils  afFcârent  de  fe  donner 
un  air  grave  en  retirant  leur  groffe  tête 
entre  leurs  épaules  *,  elle  paroît  alors  cou^ 
yrir  tout  le  devant  du  corps.  Leur  naturel 
répond  parfaitement  à  leur  figure  m^ffive 
&  à  leur  maintien  férieux  -,  leur  corps  eft 
auffi  large  qiie  long ,  &  ils  ont  beaucoup 
de  peine  à  le  mettre  en  mouvement  -,  on 
peut  les  approcher  d'auffi  près  que  Ton 


f  4&      Hi/icirc  Naturdit 

Teut,  &  trrer  plufîettrs  coups  de  fufiî 
•fans  les  faire  &îr.  I^ur  chair  n  eft  p» 
mauvaife  à  manger,  quoiqu'ils  vivent  de 
fcarabées  &  d'autres  gros  infeâes  \  enfin 
ils  font  très-fiIencieux,très-folitairc6,aiIèï 
laids  &  fort  mal-Êuts. 


Pl~  W:pag  ■  14. 3 
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>    ■  I       Ti'ii   ■■■■■<!  MM  II' j  liwi^aiéa»^, 


*  LE   TAMATIA 

A  TÊTE  &  GORGE  ROUQES(d)i 

Seconde   e/pèçe; 

Cet  oiseau  que  nous  arons  indiqué  danf 

la  même  planche,  fous  deux  dénominations 
différentes ,  ne  nous  paroît  pas  néanmoins 
former  deux  cfpèces,  maïs  une  fimple 
variété  ^  car  tous  deux  ont  la  tête  8c  U, 

•K«ye^  les  planches  €nlummées,iï.®  ao6,  fg.  i, 
fous  la  dénomination  de  Barhu  àt  Caytnnt;  &  J^.  2  > 
fous  ia  dénominacien  <^e  Barbu  de  Sàttt'pamMgtte^ 

(  i  )  Baccç  fuptmè  viger  ,  mar^nibus  punnarun 
grifio-ûunis,  Uifrni  À^o-fiavicans;  Jyncippu  ^  g^i- 
tan  rubris  ;  taniâ  fipra  oculês  caniicantt  ;  reâricibug 
ftpernè  fufcii,  ai  olivacttim  inclinnntibusfiètifs  eine» 
reis. . .  Bttcc9  Caytmtnfiu  Brîfibn ,  OrnithoLtom.  IV  ^ 
P^g»  9S  i^?^'  Ij^  J^-T'Bucca  fuptmè  nigrUans,- 
narginibtts  pennarum  grifiis,  infernè  albê  -fiapicans^ 
Jyncipite  &gatiutt  rabrh  ;  cûlh  'uiftnèH ,  ptSore  (f 
lateribus  macufis  nlgris  varitgatis;  rt9ricibu$  fuptrnk 
fifiis  ad  ifUt^auitm'  hiciinannim  fuitus  çintrti$,  •  . .» 
Bucco  Cayanenfis  n^vim.  Idem  ,  pag.  97,  pL  7f 
fig.  4.  —  The  ydlow  vfood^  pecktr  with  blackjfpots» 
Le  pivert  ou  grin^péreau  janne  avec  des  tachC9 
nolr^.  Ëd^SMrds,  Glan,  f^.  959. 


? 
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gorge  rouges  -,  les  cîôtés  de  la  tête  &  tout 
le  jdefliis  (Ju  corps  npirs^^  le  bec  noirâtre 
&  ic«  pieds^  cendrés  ;  ils  nç  diffèrent 
u'en  ce,  que  celui  rcpréfenté  dans  la 
îgure  première ,  a  la  poitrine  d  un  blanc» 
tandis  que  i'autrç.  la  d'un  br.un  lavé  de 
jaune  i  il  a  de  plus  que  le  pîeniier  des 
taches  aotr^sfur  le  haut  de  la  poitrine^ 
fe  premier  a  auili  une .  petite  tairîie  blan- 
che au-dellus  des  ye.ux ,  &  des  taches 
blanches  ùxx  les  ailes  que  le  fécond  n'a 
pas  y  mais  comme  ils  le  reffeinblent  en 
tout  le  rcfte,  &  qu'ils  font  précîféraent 
de  la  même  grandeur,  nous  ne  croyons 

Î'w.qùje  ces  différences  de, couleur  fufr 
bnt  pour  en  faire  deux  efpcccs  diftinûes, 
tomme  l'ont  fait  nos  Nomén dateurs /f/ 
Ces  oifeaux  fé  trouvent  non-feulement  à 
la  Guyane ,  mais  à  Saint-Domingue ,  & 
probablement  dans  les  autres  climats 
chauds 'de  TAmériaue. 


*  Yc^BrilTon,  OmithoL  tome  IV,  page  yi. 

♦  LE  TJMAIU 
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?  LE  TAMATIA  a  collier  (f). 

Troijième  efpècc. 

Cet  oiseau  a  ïe  plumage  aflêz  agrfa- 
blement  varié;  le  deffus  du  corps  eft 
d'un  orangé-foncé, rayé tranfverfalement 
de  lignes  noires  -,  il  porte  autour  du  cou 
un  collier  noir,  qui  eft  fort  étroit  au- 
deffus ,  &  fi  large  au-dcffous  qu'il  couvre 
tout  le  haut  de  la  poitrine  \  de  plus ,  ce 
collier  noir  eft  accompagné,  fur  le  deffus 
du  cou ,  d  uâ  autre  demi-collier  de  couleur 
fauve  -,  la  gorge  eft  blanchâtre  -,  le  bas  de 
la  poitrine  eft  dun  bknc-roufsâtre,  qui 
devient  toujours  plus  roux  à  mefure  qu'il 
defcend  fous  le  ventre  \  la  queue  eft  lon- 
gue de  deux  pouces  trois  lignes,  &  la 

*  roye^ les  planches  enluminées,  «.o  30c,  fous 
la  dénominadon  de  Barbu  à  cdlier  it  Cayenne. 

m  Baccofupemè  rufus  nigro  tratijher/im  firiatus  , 
tnfirnè  rufifeens  ;  guttitrt  Êf  tollo  infinort  firJidè 
4ilbis  ;  taniâ  tranfvêrsâ  infimmê  dorfo  fuhA  ;  fummo 
corport  taniâ  nigrâ  circumdato  ;  reBricibus  rufis  nigro 
trênfierjïm  flriatis.  .  .  Bucco.  Briffon,  OrniM. 
tome  IV ,  page  92 ,  pi.  6 ,  fig.'  a; 

Oifcaux  j  Tome  XIII.  G 
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grandeur  totale  de  l'otlèau  eft  de  fept 
pouces  un  quart  ;  Ton  bec  eft  long  d'un 
pouce  cinq  lignes  -,  &  les  picrfs  ,  qui  font 
gris,  ont  fept  lignes  &  demie  de  hauteur. 
On  le  trouve  à  U  Guyane,  où  néanmoins 
il  efl:  rare. 
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^ZJ?  BEAU  TAMATIA(g). 

Quatrième  efpèce. 

Cet  oiseau  eft  le  plus  beau ,  c  eft-à-dîre, 
le  moins  laid  de  ce  genre;  il  eft  mieux 
tût  ,  plus  petit,  plus  effilé  que  tous  les 
autres ,  &  fon  plumage  eft  varié  de  manière 
qu'il  feroit  difficile  de  le  décrire  en  dé- 
t.iil.  La  planche  enluminée  le  repré- 
fente  affez  fidèlement.  Il  a  cinq  pouces 
huit  lignes  de  longueur,  y  compris  la 
queue  qui  a  près  de  deux  pouces  j  le 
bec  a  dix  lignes  de  longueur,  &  les 
pieds  dix  lignes  de  hauteur.  On  le  trouve 
fur  les  bords  du  fleuve  des  Amazones, 
dans  la  contrée  des  Maynas  \  mais  nous 
ne  fommes  pas  informés  s'il  habite  éga- 
lement les  autres  contrées  de  l'Amérique 
Méridionale. 

**  Voyei  les  planches  enhiminées,  n.^  330,  fout 
la  dénomination  de  Barbu  des  Maynas. 

fgj  Bttcco  Jupernè  vîriiis  infernè  albo  -  fiavîcan$, 
maculis  longitudinalibus  viridihus  parias  ;  vtrtict  £f 
gfittHTe,  rubris  t^niis  dilaté  caruUis  circamdatis  ;  C0U9 
infmort  6*  jfedtore  lattis  ,  macula  in  imopeSore  rubrâ  , 
fiàricibtts  viridihus. . . .  Bucco  Maynantnfih.  BrifTon  ^ 
Ornithol.  tome  iV,  pag.  XQ2,  pi.  7  9  ^S*  h 
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LES     TAMATIAS 

NOIRS  &  BLANCS, 

Cinquième  &  Sixième  efpèccsl 

On  ne  peut  guère  fcparer  ces  deux  oi- 
feaux,  parce  qu'ils  ne  digèrent  que  par 
la  grandeur,  &  que  tous  deux ,  indépen- 
damment de  leur  refTemblance  par  les 
couleurs  »  ont  un  cara^ère  commun,  qui 
n'appartient  qu'à  ces  deux  efpcces  s  çeft 
d'avoir  le  bec  plus  fort  y  plus  gros  & 
plus  long  que  tous  les  autres  tamatias  à 
proportion  de  leur  corps  \  &  dans  toutes 
deux  encore  la  mandibule  fupérieure  du 
bep  eft  fort  crochue  ,  &  fe  divife  en 
deux  pointes,  comme  dans  le  tam^tia^ 
première  efpèce. 

Jjt  plus  grand  de  ces  tamatias  noirs  & 
blancs  *  eft  très -gros  pour  fa  longueur) 
qyi  n'eft  guère  que  de  fept  pouces  •,  c  eft 
une  eipèce  nouvelle,  qui  nous  a  été  en- 

^  Fbyei^:  les  planches  enluminées,  n.^  689 9  fous 
b  déAOflûnatÎQQ  de  S^rbu  à  gros  hc  dt  ^iyy^m^ 
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voyée  de  Cayennè  par  M.  Duval ,  aufli- 
bien  que  la  féconde  efpcce  *  qui  eft  plus 
petite ,  &  qui  n*a  guère  que  cinq  pouces 
de  longueur.   Nos  planches   les  repré- 
fentent  afTez  fidèlement ,  pour  que  nou$ 
puiffions  nous  difpenfèr  de  les  décrire 
plus  au  long  ^  &  l'on  feroît  porté  à  croire, 
par  la  grande  reflemblance  de  ces  deux 
oifeaux ,  qu'ils  feroient  de  la  même  ef- 
pèce,  fi  leur  grandeur  n'étoit  pas  trop 
différente. 


*  Foye^  les  planches  enluminées,  n.^  688 ,  fous 
la  dénomination  de  Barbu  à  poitrine  noire  de 
Cayennct 
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Mi*M 


LES  BARBUS, 

En  laissant,  comme  nous  l'avons  dit, 
le  nom  de  tamatia  aux  oifeaux   barbus 
de  TAmérique ,  nous  appellerons  fimple- 
mcnt  barbus  ceux  de  l'ancien  continent. 
Comme  les    uns  &.   les    autres    volent 
très-mal,  à  caufe  de  leurs  ailes   courtes 
&  de  leur  corps  épais  &  lourd,  il  n'eft 
pas  vrftîfembUble  qu'ils  aient  paffé  d'un 
continent    à    l'autre  ,    étant    également 
habitans  des   climats  les   plus   chauds  i 
ainli,  leurs  efpèces  ni  leur  genre  n«  font 
pas  les  mêmes ,  &  c'eft  par  cette  raifon 
que  nous  les  avons    féparés.    Quoiqu'ils 
foient  de  différens  continens  &  de  cli- 
mats trcs-élofgncs,  ces  oifeaux  fe  reflèm- 
blent  néanmoins  par  beaucoup  de  carac- 
tères 5  car  indépendamment  de  leur  bar- 
be ,  c'eft-à'dire ,  des  longues  foies  effi- 
lées, qui  leur  couvrent  le  bec  en  tout 
ou  en  partie  ,  &  de  la  difpofition  des 
pieds ,  qui  eft  la  même  dans  les  uns  & 
les  autres ,  indépendamment  de  ce  qu'ils 
'  ont  également  le  corps  trapu  &  la  tcte 


/ 
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très-grofle ,  ils  ont  encore  Je  commun 
ia  forme  particulière  du  bec  qui  eft  fort 
gros, un  peu  courbé  en  en  bas, convexe 
au-deffus  &  comprimé  fur  les  côtés  ;  mais 
ce  qui  diftingue  les  barbus  de  l'ancien 
continent  des  tamattas  de  l'Amérique ,  . 
c'eft  que  ce  bec  eft  fcnfiblement  plus 
court,  plus  épais  &  un  peu  convexe  en- 
deiTous  dans  les  barbus  j  ils  paroitTent 
auffi  diflerer  par  le  naturel  »  les  tamatias 
étant  des  oifeaux  tranquilles  &  prefque 
ftupides ,  au  lieu  que  les  barbus  (a) 
des  grandes  Indes,  attaquent  les  petits 
oifeaux,  &  ont  à-peu-près  les  habitudes 
des  pies-griècheS. 

(a)  Voyage  ii  la  nouvelle  Qviait,  ^ar  M.Son- 
etmt,  page  68. 
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♦  £E  BARBU  A  GORGE  j  au  art  (h). 
Première  efplce. 

Sa  longueur  eft  de  fept  pouces  ;  la 
queue  n'a  que  dhc-huit  lignes  5  le  bec 
douze  à  treize  lignes  de  long  \  Se  les 
pieds  huit  lignes  de  hauteur  ^  il  a  la 
tète  rouge  ainfi  que  la  poitrine  \  les 
yeux  font  environnés  d'une  grande  ta- 
che jaune-,  la  gorge  eft  dun  jaune  pur, 
&  le  reftc  du  deuous  du  corps  eft  d'une 
couleur  jaunâtre ,  variée  de  taches  lon- 
gitudinales d'un  vert-ob(Gur5  le  deffus 
du  corps ,  les  ailes  8c  la  queue  font  de 
cette  même  couleur  de  vert-obfcur  :  la 
femelle*  diacre  du  mâle  en  ce  qu'elle 
eft  un  peu  moins  grofie  &  qu'elle  n'a 
point  de  rouge  (ur  la  tête  ni  fur  la  poi- 
trine. Ils  k  trouvent  auK  îles  Philippines. 

*  Kdy^t  les  planche*  enluminées ,  ir.°  331. 

(h)  Bucco  fupeniè  ohfçurè  viniis  infersè  foiàià 
fiavicans ,  maculis  lùngituiinalibtis  objcurè  piridihiis 
parias  (  fyncipitt  6*  txniâ  tranfvtnA'  in  fummo  peSort 
rubris  (  mas  )  ;  genis  guitare  &  collo  inferibre  km 
(  mas  )  albo  flauicannbus  (  faemina)  ;  nBtricibasfir 
fernè  obfcurè  viridibas,  fubtas  cinereO'CaruUis.  .  .  • 
Bucco  PhillppMjips.  Briffon  |  Otnithohg,  tome  !?> 
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LE  BARBU  A  GORGE  itoiRs: 

Seconde  efpèce. 

Cette  espèce  qui  fe  trouve,  comme  fa 
première,  aux  Philippines,  en  eft  néan- 
moins très-diffcrcnte',  elle  a  été  décrite 
par  M*  Sonnerat ,  dans  les  termes  fui- 
vans: 

«  Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  gros ,  & 
fur-tout  plus  alongé  que  le  gros- bec  «• 
d'Europe  5  le  front  &  la  partie  anté-« 
ricure  de  la  tête  eft  d'un  beau  reuge^«. 
le  fommet ,  le  derrière  de  la  tête ,  la  « 
gorge  &  le  cou  font  noirs  -,  il  y  a  au-  « 
dcflus  de  l'œil  une  raie  demi-circu-a 
laire  jaune  vcette  raie  eft  continuée  par« 
une  autre  raie  toute  droite  &  blanche» 
i  defcend  jufque  vers  le  bas  du  cou ,  « 
ur  le  côté*,  au-deffous  de  la  raie  Jaune  « 
&  de  la  raie  blanche  qui  la  continue,  il  y  « 
a  une  raie  verticale^  noire,  &  entre» 
celle- ci  1^  la  gorge ,  eft  une  raie  lon-« 
gitudinale  blanche ,  quî  fe  continue  &  » 
fe  confond  à  fa  bafe  #ivec  la  poitrine  » 

Gv 
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»qui  ,  aînfi  que  le  ventre  >  les  côtfe, 
»  les  cuîfles  &  le  deflous  de  la  queue  efi: 
9» blanche ',  le  milieu  du  dos  eft  noir; 
»ma!s  les  plumes  de  côté  entre  le  cou 
9>  &  le  dos  font  noires,  mouchetées  cha- 
»cune   d'une   tache  ou  point  Jaune  *,  les 
•  quatre    premières  >  en-  comptant  da 
OE)  moignon  ,  font   à  leur  extrémité  en 
»  blanc,  &  la  cinquième  en  Jaune,  ce  qui 
»  forme  une  raie  tranfvcrfale  au  haut  de 
» laiie -,  au-deflbus  de  cette  raie  font  des 
»  plumes    noires ,    mouchetées   chacune 
a>par  un  point  jaimc  \  les  dernières  plu- 
»mes  enfin  qui  recouvrent  les  grandes 
a>  plumes  deTailefont  noires  >  terminées 
»  par  un  liféré  îaune,  les  plus  grandes 
»plumes  de  Tsile  font  auÂî  tout-à-fait 
»  noires ,  mais  les  autres  ont  dans  toute 
»  leur  longueur ,  du  côté  où  les  barbes 
»font  moins  longues,  un  liféré  jaunes  la 
a»  queue  eft.  noire  dans  fon  milieu ,  teinte 
»  en  jaune  fur  les  côtés  -,   le  bec  &  ks 
»  pieds  font  noirâtres  (  c).  » 


(c)  Voyage  2^  la  nou\^e  Guinée  ;  fapi  69 
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"^  LE  BARBU  A  PLASTRON  noir. 
Troijîème  efpcce. 

Cette  espèce  eft  nouvelle  &  nous  a  été 
envoyée  du  Cap  de  Bonne-Efpérancc , 
mais  fans  aucune  notice  (ur  les  habitudes 
naturelles  de  Toifeau.  Il  a  fix  pouces  & 
demi  de  longueur  ;  la  queue  dix-huit 
lignes  -,  les  pieds  huit  à  neuf  lignes  de 
hauteur.  Ce  barbu  eft ,  comme  Ton  voit, 
de  {3.  taille  médiocre  •,  il  eft  moins  grand 
que  le  gros  bec  d'Europe  ^  fon  plumage 
eft  agréablement  mêlé  &  tranché  de 
blanc  &  de  noir-,  il  a  le  firont  rouge, 
une  ligne  jaune  fur  l'œil,  &  il  y  a  des 
taches  en  gouttes  jaune -clair  &  brillant. 
Jetées  (ur  les  ailes  &  le  dos;  la  même 
teinte  de  jaune  eft  étendue  en  pinceaux 
fur  le  croupion-,  &  les  pennes  de  la 
qiicue  &  les  moyennes  de  Taile  font 
légèrement  frangées  de  cette  même  cou- 

G  vj 
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îeur  -,  un  plaftron  noir  couvre  la  poitrine 
jufqu'à  la  gorge  -,  le  derrière  de  la  tête 
cfk  auflî  coiffé  de  noir ,  &  uae  bande 
iiDire  entre  deux  bandes  blanches  del: 
cend  fur  1$  côté  du  cou». 
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*LE  PETIT  BARBU. 

Quatrième  efpëce^ 

Cette  espèce  eft  nouvelle.  Se  rbî^ 
fcau  eft  le  plus  petit  de  tous  ceux  de  ce- 
genre  ',  il  nous  a  été  donné  comme  ve-^ 
nânt  du  Sénégal,  mais  fans  aucun  autre 
fait.  Il  n'a  que  quatre  pouces  de  lon- 
gueur -,  fa  çroffe  tcte  &  fon  gros  bec  om- 
bragé de  îongtws  foies-,  le  caraélérilent 
comme  tous  ceux  de  fon  genre  -,  la  queue 
eft  courte ,  &  les  aîles  étant  pliées  la  cou- 
vrent prefque  jpfqu  à  l'extrémité  j  tout  le 
deffus  du  corps  eft.  d'un  brun  -  noirâtre, 
ombré  de  fauve  &  teint  de  vert  fur  les 
pennes  de  l'aile  &  de  la  queue  -,  quelques 
petites  ondes  blanches  forment  des  fran- 
ges dans  les  premières,  le  defTeus  du 
corps  eft  blanchâtre  avec  quelques  traCes 
de  brun  ;  la  gor^e  eft  jaune ,  &  des  anr 
gles  du  bec  pafle  fous  les  yeux  une  pej 
tite  bande  blanche». 

•  V^tl  ftfi  planche»  ciduiniïrf«S;  «.•  74^^fe«  ^ 
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Au  refte ,  cette  dcfcription  n'en  dit 
pas  plui  qu'en  peut  dire  à  l'œil  la  ligure 
enluminée,  qui  a  été  prife  au  cabinet  de 
M.  Mauduit^fur  un  individu  qui  depuis 
a  péri. 
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U£  GRAND  BARBU. 

Cinquième  cfptce. 

Cet  oiseau  a  près  de  onze  pouces 
de  longueur;  la  couleur  dominante  dans 
le  plumage  eft  un  beau  vert  qui  fe  trouve 
mêlé  avec  d'autres  couleurs  fur  différen- 
tes parties  du  corps,  &  principalement 
fur  la  tête  &  le  cou  \  la  ttio^  en  entier  & 
la  partie  antérieure  du  cou  font  d'urf  vert 
mêlé  de  bleu,  de  façon  que  cq%  parties 
paroîlTent  plus  ou  moins  vertes,  ou  plus 
ou  moins  bleues  y  félon  les  difïerens  re- 
flets de  b  lumière*,  la  naiifance  du  cou 
&  le  commencement  du  dos  font  d'un 
brun  ïparron,  qui  change  aiiflî  à  diffé- 
rens  a(pefts  >  parce  qu'il  eft  mêlé  de  vert  ; 
tout  le  deffus  du  corps  eft  d'un  très-beau 
vert  \  Texccption  des  grandes  plumes 
des  ailes  qui  font  en  partie  noires*,  tout 
le  defîbus  du  corps  eft  d'un  vert  beau- 
coup plus  clair  ;  il  y  a  cjuelques  plumes 


^  Foyei  les  planches  enlumiaéei  ^  »»^  871» 
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du  de^ous  de  U  queue  d'un  trcs-beail 
reugej  le  bec  a  un  pouce  dhc  lignes  de 
longueur ,  fur  un  pouce  de  largeuE  k  la 
fcafe ,  oïl  l'on  voit  des  poils  noirs  &  durs 
comme  des  crins,  il  eft  d'une  couleur 
blanchâtre  ,  mats  noir  ^  là  pointe  ;  les 
ailes  font  courtes  &  atteignent  k  peine  i 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  queue^  S 
nous  a  été  envoyé  de  la  Chine. 
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'  ■  '        ,  --^J 

^L£  BARBU   VERT. 

Sixième  ejpèce^ . 

Il  A  fix  pouces  &  demi  de  longueur; 
le  dos,  les  couvertures  des  ailes  &  de 
la  queue  font  dun^cs-beau  vert-,  les 
grandes  pennes  des  ailes  font  brunes  , 
mais  cette  couleur  n  eft  point  apparente^ 
étant  cachée  par  les  couvertures  des  ailes; 
la  tête  cft  d'un  gris-brun  -,  fe  cou  eft  de 
la  même  couleur ,  mais  chaque  plume  eft 
bordée  de  blanchâtre  ,&cï[yzd^  plus 
au-deffus  &  derrière  chaque  œil  une  tache 
hlanche;  le  ventre  eft  d'un  vert  beau- 
coup plus  pâle  que  le  dos  ;  le  bec  cft 
blanchâtre  &  la  bafe  de  la  mandibule  fu- 
P^rieure  eft  entourée  de  longs  poils  noirs 
^  dun  -,  le  bec  a  un  pouce  deux  lignes 
de  longueur ,  fur  environ  fept  lignes  de 
Jf^geur  à  fa  bafe;  les  ailes  font  courtes 
^  ïie  s'étendent  qu'à  la  moitié  de  la 
^ueue  •,  il  nous  a  été  envoyé  des  grandes 


*  *V«Î  Iw  planche»  enluminée»,  «.«  870» 
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LES    TO  UCANS. 

Ce  qu'on  peut  appeler  phyfionomîe 
daiis  tous  les  êtres  vivans,  dépend  de 
l'afpeâ:  que  leur  tête  préfente  lorfqu'on 
les  regarde  de  face.  Ce  qu'on  défigne  par 
les  noms  de  forme,  de  figure,  de  taille ,  &:c« 
fe  rapporte  à  l'afpeft  du  corps  &  des 
membres.  Dans  les  oîfeaux,  li  l'on  re- 
cherche cette  phyfionomie,  on  s'aper- 
cevra ajfément  que  tous  ceux  qui ,  relati- 
vement à  la  groflbur  de  leur  corps ,  ont 
une  tête  légère  avec  un  bec  court  &  fin, 
ont  en  même  temps  la  phyfionomîe  fine, 
dgréable  &  prefque  fpirituelle  *,  tandis  que 
ceux  au  contraire  qui,  comme  les  bar- 
bus, ont  une  trop  groflê  tête,  ou  qui, 
comme  les  toucans,  ont  un  bec  auffi  gros 
que  la  tête,  fe  préfentent  avec  un  air 
ftupide ,  rarement  démenti  par  leurs  ha- 
bitudes naturelles.  Mais  il  y  a  plus  •,  ces 
{{roffes  têtes  &  ces  becs  énormes,  dont 
a  longueur  excède  quelquefois  celle  du 
corps  entier  de  l'oifeau ,  font  des  parties 
fi  difproportionnées  &  des  exubératxres 
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Je  nature  fi  marquées,  qu'on  peut  le» 
regarder  comme  des  monftrdafîtés  d  ef- 
pèce,  qui  ne  diffèrent  des  monftruolîtés 
individuelles  qu'en  ce  qu  elles  fe  perpé- 
tuent fans  altération-,  en  forte  qu'on  eft 
obligé  Je  les  admettre  auffi  néceffaire- 
ment  que  toutes  les'  autres  formes  Aqs 
corps,  &  de  les  compter  parmi  les  ca- 
radères  fpécifiques  des  êtres  auxquels  ces 
mêmes  parties  difformes  appartiennent. 
Si  quelqu'un  voyoit  un  toucan  pour  la 
première  fois,  il  prendront  fa  tête  &  fon 
hcCy  vus  de  face,  pour  un  de  ces  ma/ques 
■à  longs  nez  dont  on  épouvante  les  en- 
fans  *,  mais  ,  conGdérant  enfuite  férieufè^ 
ment  la  ftruAure  &  l'ufsge  de  cette  pro- 
duéfcion  démefurée  ,  il  ne  pourra  s'empê- 
cher d'être  étonné  que  la  Nature  ait  fait 
la  dépenfe  d'un  bec  auffi  prodigieux  pour 
un  oifeau  de  médiocre  grandeur,  &  Té- 
tonnement  augmentera  en  reconnoiflant 
que  ce  bec  mince  &  foible ,  loin  de  fer-  - 
vir  ne  fait  que  nuire  à  l'oifeau  qui  ne 
peut  en  effet  rien  faifir,  rien  entamer, 
rien  divifer ,  &  qui ,  pour  fe  nourrir ,  eft 
obligé  de  gober  &  d'avaler  fa  nourriture 
en  bloc  fans  la  broyer  ni  même  la  con- 
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câfler.  De  plus ,  ce  bec  loin  de  faire  un 
inftrument  utile ,  une  arme  ou  même  un 
contre-poids,  n'eft  au  contraire  qu'une 
maiTe  en  levier ,  qui  gène  le  vol  de  Tor- 
(eau ,  8c  lui  donnant  un  air  à  demi-cul^ 
butant,  (èmHe  le  ramener  vers  la  tene 
lors  même  qu'il  veut  fe  diriger  en  haut. 
Les  vrais  caraftcre»  des  erreurs  de  la 
Nature,  font  la  difproportion  jointe  à 
Tinutilité  •,  toutes  les  parties  qui ,  dans  les 
animaux,  (ont  exceffives,  furabondantes, 
placées  à  contre- fens  ,  &  qui  font  en 
même- temps  plus  nuifibles  qu'utiles,  ne 
doivent  pas  être  mifes  dans  le  grand  plan 
des  vues  direâes  de  la  Nature ,  mars  dans 
la  petite  carte  de  fes  caprices ,  ou  fi  l'on 
veut  de  fes  méprifes,  qui  néanmoins  ont 
un  but  auflî  direâ  que  les  premières  > 
puifque  ces  mêmes  produâions  extraor- 
dinaires nous  indiquent  que  tout  ce  qui 
peut  être ,  eft ,  &  que  quoique  les  pro- 
portions ,  la  régularité ,  la  fyramétrie  ré- 
gnent ordinairement  dans  tous  les  ouvra- 
ges de  la  Nature ,  les  dilproportions ,  les 
excès  &  les  défeuts,   nous  démontrent 
que  rétendue  de  fa  puiffance  ne  fe  borne 
point  k  ces  idées  de  proportion  Se  de 
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régularité  auxquelles  nous  voudrions  tout 
rapporter. 

Et  de  même  que  la  Nature  a  doué  le 
plus  grand  nombre  des  êtres  de  tous  les 
attributs  qui  doivent  concourir  à  la  beauté 
&  à  la  perfection  de  la  forme ,  elle  n  a 
guère  manqué  de  réunir  plus  d'une  dis- 
proportion dans  (es  produdions  moins 
foignéeS)  le  bec  exceflif»  inutile  du  tou- 
can ,  renferme  une  langue  encore  plus 
inutile,  &  dont  la  ftruéhire  eft  très-ex- 
traordinaire •,  ce  n'cft  point  un  organe 
charnu  ou  cartilagineux  comme  la  langue 
de  tous  les  animaux  ou  des  autres  oifêayx^ 
c  eft  une  véritable  plume  bien  mal  plas- 
cée,  comme  Ton  voit,  &  renfermée  dans 
le  bec  comme  dans  un  étui. 

Le  nom  même  de  toucan  fignifie  plum^ 
en  langue  Brafijienne  ,  ^  Içs  naturels  dç 
ce  pays  ont  appelé  toucan  tahouracé  ^ 
Toifeau  dont  ils  prenoient  les  plumes 
pour  fe  faire  les  parures ,  qu'ils  ne  por- 
toient  que  les  jours  de  fêtes.  Toucan  ta^ 
louracé  fignifie  plumes  pour  danfir;  ces 
oifeaux  fi  difformes  par  leur  bec  &  par 
leur  langue ,  brillent  néanmoins  par  leuy 
plumage)  ils  ont  en  effet  des  plumes  pro* 
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prcs  aux  plus  beaux  ornemens,&  ce  font 
celles  de  îa  gorge  -,  la  couleur  en  eft  oran- 
gée ,  vive  éclatante ,  &  quoique  ces  belles 
plumes  n'appartiennent  qu'à  quelques- 
unes  des  efpèces  de  toucans,  elles  ont 
donné  le  nom  à  tout  le  genre.  On  re- 
cherche même  en  Europe  ces  gorges  de 
toucan  pour  faire  des  manchons',  fonbec 
prodigieux  lui  a  valu  d'autres  honneurs , 
&  l'a  fait  placer  parmi  les  conftellations 
auftralcs  où  l'on  n'a  guère  admis  que  les 
objets  les  plus  frappans  &  les  plus  remar- 
quables (aj.  Ce  bec  eft  en  général  beau- 
coup plus  gros  &  plus  long  à  propor- 
tion du  corps  que  dans  aucun  autre  oifeau  i 
&  ce  qui  le  rend  encore  plus  exceffif , 
c'eft  que,  dans  toute  fa  longueur,  il  eft 
plus  large  que  la  tête  de  Toifeau',  c'eft, 
comme  le  dit  Léry ,  le  bec  des  becs  (bj; 
auffi  plufieurs  Voyageurs  ont-ils  appelé 
îe  toucan ,  l* oifeau  tout  bec  (c)  y  &  nos 


( n)  Journal  des   Obrervatîont  phyfîque$  du 
P«  Feui!iée<,/a^e  428. 
(h  )  Voyage  du  Bréfil,  fagt  174. 
{^c^Dampipr,  Voyage  autour  du  monde,  tom% 

fU,  pag.  315. 
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créoles  de  Cayenne  ne  le  délîgnent  que 
par  répîthète  de  gros-bec.  Ce  long  & 
large  bec  fatigueroit  prodigicufement  h 
tête  &  le  cou  de  Toifeau ,  s'il  n'étoit  pas 
d  une  fubftance  légère ,  mais  il  eft  fî 
mince  qu'on  peut  fans  effort  le  faire 
céder  fous  les  doigts  -,  ce  b^c  n'eft  donc 
pas  propre  à  brifer  les  graines  ni  même 
les  fruits  tendres ,  Toifeau  eft  obligé  de 
les  avaler  tout  entiers ,  Se  de  même  il  ne 
peut  s'en  fervir  pour  fe  défendre.  Se 
encore  moins  pour  attaquer  •,  à  peine 
peut-il  ferrer  affez  pour  faire  impreffion 
lur  le  doigt  quand  on  le  lui  préfente.  Les 
Auteurs  (dj^  qui  ont  écrit  que  le  toucan 
perçoit  les  arbres  comme  le  pic ,  (e  font 
donc  bien  trompés ,  ils  n'ont  rapporté  ce 
fait  que  d*àprès  la  méprife  de  quelques 
Efpagnols,  qui  ont  confondu  ces  deux 
oifeaux,  &  les  ont  également  appelée 
carpcnteros  (charpentiers)  qu  taçataças 
en  langue  Péruvienne  ,  croyant  qu'ils 
frappoient  également  contre  les  arbres. 
Néanmoins  il  eft  certain  que  îcs  toucans 
n  ont  ni  ne  peuvent  avoir  cette  habitude , 

(4J  He^nan^^y  Mufi^sn  Bpfler% 
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8c  qu'il  s  font  très-éloignés  du  genre  des 
pics  y  &  Scaliger  avoit  fort  bien  remarque, 
avant  nous  ,  que  ces  oifeaux  ayant  le 
bec  crochu  &  courbé  en  bas  »  il  ne 
paroiflbit  pas  poilible  qu'ils  entamaient 
les  arbres. 

La  forme  de  ce  gros  &  grand  bec  eft 
jEbrt  différente  Jbûjs  chaque  mandibule  *,  It 
liipérieure  eft  recourbée  en  bas  en  forme 
de  faulx  ,  arrondie  cn-deffus  &  crochue  ï 
ibn extrémité',  l'inférieure  eft  plus  courte, 
plus  étroite  &  moins  courbée  en  bas  que 
la  fupérieure  -,  toutes  deux  font  dentelées 
(lir  leurs  bords ,  mais  les  dentelures  de  la 
(lipérieure  font  bien  plus  fendbles  que 
celles  de  l'inférieure-,  &  ce  qui  paroît 
encore  fingulier,  c'eft  que  ces  dentelures, 
quoiqu'en  égal  nombre  de  chaque  cpté 
des  mandibules,  non -feulement  ne  fc 
correfpondent  pas  du  haut  en  bsLS  ni  de 
bas  en  haut^  mais  même  ne  ie  rapportent 
pas  dans  leur  podtion  relative  j  celles  du 
côté  droit  ne  ie  trouvant  pas  vis-à-vî$  de 
celles  du  côté  gauche ,  car  elles  commen- 
cent plus  près  ou  plus  loin  en  arrière, 
&  fe.terminent  auili  plus  ou  moins  près 
en  avant 

l^a  langue 


ies  Toucans.  i^9 

La  langue  des  tourans  eft  >  comme 
nous  venons  de  le  dire ,  encore  plus  ex- 
traordinaire que  le  bec  -,  ce  font  les  feuls 
oifeaux  qui  aient  une  plume  au  lieu  de 
langue,  &  c'cft  une  plume  dans  Taccep- 
tion  la  plus  ftri6te ,  q^ioique  le  milieu 
ou  la  tige  <ie  cette  plume- langue  foit 
d'une  fubftance  cartilagineufe ,  large  de^ 
deux  lignes  •,  miais  elle  eft  ac-compagnée 
des  deux  côtés  de  barbes  très-ferrées  & 
toutes  pareilles  à  celles  des  plumes  ordi- 
nairjss  \  ces  barbes  dirigées  en  avant,' 
font  d'autant  plus  longues ,  qu^elles  font 
fituées  plus  près  de  l'extrémité  de  la  lan- 
gue qui  eft  ellc-rmçme  tout  aulTî  longue 
que  le  h^ç.  Avec  un  organe  auffi  fingu- 
lier  &  il  .différent  de  la  fubftance  &  de 
Torganifation  ordinaire  de  toute  langue, 
on  feroit  porté  à  croire  que  ces  oifeaux 
devroient  être  muets  *,  néanmoins  ils  ont 
autant  de  voix  que  les  autres ,  &  ils  font 
entendre  tr^s-fouvent  une  tÇ^lcc  defiffle- 
ment  qu'ils  réitèrent  promptement&aflêz 
long- temps  pour  qu'on  les  ait  appelés 
oifeaux  prédicateurs.  Les  Sauvages  attri- 
buent auflî  de  grandes  vertus    à  cette 

Oifeaux,  Tome  XI II.  H 
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langue  de  plume  ("ejj  &  ils  remploient 
comme  remède  dans  plufieurs  maladies. 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  tou- 
cans navoîent  point  de  narines  Cf); 
cependant  il  ne  faut  pour  les  voir  qu'é- 
carter les  plumes  de  la  bafe  du  bec  qui 
les  couvrent  dans  la  plupart  des  efpcces, 
&  dans  d'autres  elles  font  fur  le  bec  nu, 
&  par  conféquent  fort  apparentes. 

Les  toucans  n'ont  rien  de  commun 
avec  les  pics  que  la  difpofition  des  doigts, 
deux  en  avant  &  deux  en  arrière  \  & 
même,  dans  ce  caradlère  qui  leur  eft  com- 
mun ,  on  peut  obferver  que  les  doigts 
des  toucans  font  bien  plus  longs  &  tout 
autrement  proportionnés  que  ceux  des 
pics:  le  doigt  extérieur  du  devant  eft 
prefque  auffi  long  que  le  pied  tout  entier 


.  fcj  M.  de  la  Condamine  parle  d'un  toucan  qu'il 
a  vu  fur  Jes  bords  du  Marannon ,  donc  le  bec  monf- 
trueuxeft  rouge  &  jaune;  fa  langue,  dit- il,  qui 
reifemble  à  une  plume  déliée,  palTe  pour  avoir  de 
grandes  vertus.  Voyagt  à  la  rivière  des  Amaxpnti, 
Paris ^  1745.  Voyti  auffi  Gemelîi  Carreri.  Paris, 
J719,  tome  yi  j  pag,  24  Sf  fuipp 
(p  Wiiiughby  &  Barrèrç. 
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qui  eft  à  la  vérité  fort  court,  &  les 
autres  doigts  font  auflî  fort  longs  5  les 
deux  doigts  intérieurs  font  les  moînr 
longs  de  tous  -,  les  pieds  des  toucans 
n  ont  que  la  moitié  de  la  longueur  des 
jambes ,  en  forte  que  ces  oifeaux  ne  peu- 
vent marcher ,  parce  que  le  pied  appuie 
dans  toute  fa  longueur  fur  la  terre ,  ils  ne 
font  donc  que  fàutrller  d'affez  mauvaife 
grâce  •,  ces  pieds  font  dénués  de  plumes 
&  couverts  de  longues  écailles  douces 
au  toucher  *,  les  ongles  font  propor- 
tionnés à  la  longueur  des  doigts,  arqués, 
un  peu  aplatis,  obtus  à  leur  extrémité, 
&  (illonnés  en-deflbus  fijivant  leur  lon- 
gueur par  une  canelure  -,  ils  ne  fervent 
pas  à  Toifeau  pour  attaquer  ou  fe  défen- 
dre ,  ni  même  pour  grimper,  mais  unique- 
ment pour  fe  maintenir  fur  les  branches 
OÙ  il  (e  tient  affez  ferme. 

Les  toucans  font  répandus  dans  tous 
les  climats  chauds  de  l'Amérique  méri- 
dionale, &  ne  fe  trouvent  point  dans 
l'ancien  continent  \  ils  font  erratiques 
plutôt  que  voyageurs ,  ne  changent  de 
pays  que  pour  fuivre  les  laifons  de  la 
maturité  des  fruits  qui  leur  fervent  de 
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nourriture,  ce  font  fur- tout  les  fruits  Je 
palmiers  s  &,  comme  ces  efpèces  d'ârbrcs 
croilîent  dans  les  terreins  humides  & 
près  du  bord  des  "eaux ,  les  toucans 
habitent  ces  lieux  de  préférence,  &  k 
trouvent  même  quelquefois  dans  les  pa- 
létuviers qui  ne  croiflent  que  dans  la 
vafe  liquide  s  c'eft  peut-être  ce  qui  a 
fait  croire  (^gj  qu'ils  mangeoicnt  du 
poiflbn  -,  mais  ils  ne  peuvent  tout-au-p!us 
qu'en  avaler  de  très-petits,  car  leur  bec 
n'étant  propre  ni  pour  entamer  ni  pour 
couper  ,  ils  ne  peuvent  qu'avaler  en 
blocs  les  fruits  même  les  plus  tendres 
fans  les  comprimer ,  &  leur  large  gofier 
sieur  facilite  cette  habitude,  dont  on 
peut  safliirer  en  leur  Jetant  un  affez 
gros  morceau  de  pain  ,  car  ils  l'avalent 
fans  chercher  à  le  divifer. 

Ces  oifeaux  vont  ordinairement  pa! 
petites  troupes  de  fix  à  dix ,  leur  vol  eft 
lourd  &  s'exécute  péniblement ,  vu  leurs 
courtes  ailes  &  leur  énorme  bec,  qui  fait 
pencher  le  corps  cv\  avant-,  cependant 
ils  nç  laiflent  pas  de  s'élever  au-deffus 

(gj  Fçroandte  &  J^ifirçmberg, 
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des  grands  arbres ,  à  la  cime  defquels  an 
îes  voit  prefqtie  toujours  perchés  &  dans 
une  agitation  continuelle, qui,  malgré  la 
vivacité  de  leurs  mouvemens ,  n'ôte  rien 
à  leur  air  grave  j  parce  que  ce  gros  bec 
leur  donne  une  phyfîonomie  trifte  & 
férieufe  que  leurs  grands  yeux  fades  & 
fans  feu  augmente  encore  \  en  forte  que , 
quoique  très  -  vifs  &  très  -  remuans  ,  ils 
n'en  paroiflent  que  plus  gauches  &  moins 
gais* 

Comme  ils  font  leur  nid  dans  àt% 
trous  d'arbres  que  les  pics  ont  aban- 
donnés j  on  a  cru  qu'ils  creuToient  eux- 
mêmes  ces  trous  -,  ils  ne  pondent  que  deux 
ceufe,  &  cependant  toutes  les  efpèces  font 
affez  nombreufes  en  individus.  On  les 
apprivoife  très-aifément  en  les  prenant 
jeunes-,  on  prétend  même  qu'on  peut  les 
faire  nicher  &  pi'oduire  en  domefticité  \ 
ils  ne  font  pas  difficiles  à  nourrir,  car  ils 
avalent  tout  ce  qu'on  leur  Jette ,  pain  , 
chair  ou  poiflbn  \  ils  faiiîffent  aulli 
avec  la  pointe  du  bec  les  morceaux 
qu'on  leur  offre  de  près-,  ils  les  lancent 
en  haut  &  les  reçoivent  dans  leur  large 
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gofier-, mars,lorfqu'ilssjfont  obligés  de  fe 
pourvoir  d  eux-mêmes  &  de  ramaffer  les 
alimensàtcrre,  ils  femblent  les  chercher 
en  tâtonnant ,  &  ne  prennent  le  morceau 
que  de  coté  pour  le  faire  fauter  enfuite 
&  le  recevoir.  Au  refte ,  ils  paroiflênt  (î 
fenfibles  au  froid,  qu'ils  craignent  la  fraî- 
cheur de  la  nuit  dans  les  climats  mêiue 
les  plus  chauds  du  nouveau  continent  j 
on  les  a  vu  dans  la  maifon  fe  faire  une 
cfpèce  de  lit  d'herbes ,  de  paille  &  de 
tout  ce  qu'ils  peuvent  ramaffer  pour  évitef 
apparemment  la  fraîcheur  de  la  terre. 
Ils  ont  en  général  la  peau  bleuâtre  (ovi 
les  plumes,  Se  leur  chair ,  quoique  noire 
&  affez  dure,  ne  laiffe  pas  de  fc  manger. 
Novis  connoiffons  deux  genres  parti- 
culiers dans  le  genre  entier  de  ces  o^- 
(èaux,  les  toucans  &  les  aracaris  5  i" 
font  diôérens  les  uns  des  autres,  l*°î^ 
la  grandeur ,  les  toucans  étant  ^de  beau- 
coup plus  grands  que  les  aracaris  r^.°p*^ 
les  dimen fions  &  la  fubftance  du  bec,  le- 
quel  dans  les  aracaris  efl  beaucoup  niorns 
alongé ,  &  d'une  fubftance  plus  dure  & 
plus  folide-,  3.®  par  la  différence  de  ^ 
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queue  tjui  eft  plus  longue  dans  les  aracarîs 
&  très-fenfiblement  étagée,  tandis  qu'elle 
eft  arrondie  dans  les  toucans  (h).  Nous 
réparerons  donc  ces  oifeaux  ies  uns  des 
autres ,  & ,  après  cetf  e  divifïon ,  il  ne  nous 
reliera  que  cinq  e/pèces  dans  les  toucans. 


(h)  Ce  font  les  Brëfiliena  qu!  ,  les  pretoiert, 
ont  diftingud  ces  deux  variétés ,  &  qui  ont  appelé 
toiitaiii  le»  grands ,  &  iracath  les  petits  oifeiux  de 
ce  genre  ;  &  celte  dilîinûion  eft  fi  bien  fondcc , 
que  les  naturels  de  la  Gujane  l'on  faîte  de  même  , 
en  appelitac  les  toucani  Atranuima,  &  les  aia«ui> 
P'gri, 
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"^  LE    TOGO. 

Première   efpèce. 

XiE  CORPS  de  cet  oifeau  a  neuf  à  dflc 
pouces  de  longueur  y  compris  la  tête  & 
la  queue  ;  fon  bec  eu  a  fept  &  demi ,  la 
tête,  le  deffus  du  cou,  k  dos,  le  crou- 
pion ,  les  ailes ,  la  queue  en  entier  ,  la 
poitrine,  &  le  ventre  font  dun  noir- 
foncé  \  les  couvertures  du  deffus  de  k 
Îpeue  font  blanches ,  &  celles  du  deffous 
ont  d  un  beau  rouge  j  le  deffous  du  cou 
&  la  gorge  font  d'un  blanc  mêlé  d'un 
peu  de  jaune  •,  entre  ce  jaune  fous  la 
gorge  &  le  noir  de  la  poitrine,  on  voit 
un  petit  cercle  rouge ,  la  bafe  des  deux 
mandibules  du  bec  eft  noire  *,  le  refte  de 
la  mandibule  inférieure  eft  d'un  jaune- 
rougeâtre;  la  mandibule  fupérieure  eft 
de  cette  même  couleur  jaune-rougeâtre 
jufqu'aux  deux  tiers  environ  de  fa  Ion- 

■I  ■  ■  MÊmmmCmmmmmm 

*  Voy^l  les  planches  enluminées,  n.^  8a. 
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gtteûr;  ïe  refte  de  cette  maodibule  Jiif- 
qu'à  fa  pointe  eft  noire;  les  ailes  font 
courte»  &  ne  s'étendent  guère  qu*au  tiers 
de  la  queue  V  les  pieds  &  les  ongles  font 
noirs  :  cette  efpèce  eft  nouvelle ,  &  nous 
lui  avons  donné  le  nom  de  toco  pour  U 
diftiaguer  des  autres. 

^LE  TOUCAN  A  GORGE  lAUNE(i)* 

Seconde   efptce. 

L'on  a  REPRisENxé,  dan6  les  planches  en- 
luminées, deux  variétés  de  cette  efpèce^ 
k  première  fous  la  d-éiTC^mination  de  tou* 

*  Vrr^t\  îes  planches  enluminées ,  nS*  2^9^ 
Ibus  la  dénomination  de  Taucan  à  gorge  jaune  de 
Cayenne. 

(  i  )  Toutran  ovaych<K  Laët,  pag.  553.  —  Pica 
Brajïîic/t  GepierL  Toucan  gros  bec  lîarrire ,  Fra//«« 
équinox,  pag.  I4'i.  —  RoJIrata  Americana  nigra  venue, 
tf  uropygio  eoctintis.  Idem  ,  OpnithoL  cJaf.  m-,, 
Gcn.  25,  Sp.  I.  —  TttcantF  Jupernè  nigrO'tfiridans.  ; 
genis  (f  gutture  fulphtirek  ;  collo  inferiort  âinantio' ; 
ftSore  t'tntre  fupremo ,  teSTicibufque^  cenidoi  fupeflon- 
btii  6*  infemribns  coccineis  ;  reâlriclbus  pipernè  tiigrs^ 
firiianeibHS  ,  fubius  nigris,  .  .  .  Tricana  Cayaneiifi» 
giitture  Iftteo.  Briflbn  ,  OriùthoL  tome  IV ,  pàg  41  ïj» 
pi.  31 ,  fig,  I. 
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can  à  gorge  jaune  de  Cayenne,  la  (ccondfe 
fous  celle  de  toucan  à  gorge  jaune  du 
Bréfil  ^  (k);  mais  elles  le  trouvent  éga- 
lement dans  ces  deux  contrées  ,  &  ne 
nous  paroiffent  former  qu'une  feule  & 
même  efpèce.  Les  difRrenccs  dans  la 
couleur  du  bec  &  dans  i'étendue  de  la 
plaque  jaune  de  la  gorge ,  aufli-bren  que 
îa  vivçicité  des  couleurs ,  peuvent  prove- 
nir de  Tâge  de  Toifeau  -,  cela  eft  très-certarrr 
pour  la  couleur  des  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue  qui  font  jaunes  dans 
quelques  individus  &  rouges  dans  d'autres  \ 


*  Voyex  les  planches  enluminées ,  n.^  307. 

(k)  Tucaimfwe,  Toucàn  ^  Brafîlienfîlus  MwC' 
grave,  Hift.  nat.  Braf.  pag.  217.  —  Tu:ana.  Char- 
letoii  ,  Exercit.  p:<ge  118  ,  n.^'  21  ;  &  OitomaiU 
pag.  115,  n.®  21.  — Tucaua  quam  Lerius  ethemus 
vacant  toucan,  Jonfton,  ^W.  pag.  125.  — Roftmta 
jimerkana  nigra  uropygio  litteo.  Barrère  j  QmthoL 
claf.  m  ,  Gen.  25  ,  Sp.  3  —  Tucana  Higro-piridans  ; 
genis ,  gutture  &  collo  inferiore  aurantiis  ;  taniâ  truef- 
versâ  in  fummo  pe&ore  coccineiâ  ;  taStricièus  cauiét 
fuperiOTibus  fuiphunis ,  infeFÎoriùus  cocciueis  ;  reSrict- 

èns  fupernè  nigroptridantiàus  ,  fuhtus  aigris 

Tucaim  Brafilienfis  gutture  luteo.  Briflbn  ,  OmithoL 
tome  IV ,  pag.  419.  —  Yellow  ènafted  toucan.  Tou- 
can à  gorge  jaune,  Edwards,  Glan.  pag.  253. 
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ces  oîfcaux  ont  tous  deux  la  tête,  le 
defliis  du  corps,  les  ailes  &  \à  queue 
noires  \  la  gorge  orangée  &  d  une  couleur 
plus  ou  moins  vive  -,  au-deffous  de  la 
gorge  ils  portent  fur  la  poitrine  une 
bande  rouge  plus  ou  moins  large  \  le  ventre 
eft  noirâtre ,  &  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  font  rouges  5  le  bec  eft  noir 
avec  une  raie  bleue  à  fon  fominet  fur 
toute  fa  longueur  s  la  bafe  du  bec  eft 
environnée  d'une  affez  large  bande  jaune 
ou  blanche  •,  les  narines  font  cachées  dans 
les  plumes  de  la  bafe  du  bec ,  leur  ouver- 
ture eft  arro  ndie  \  les  pieds  longs  de  vingt 
lignes  font  bleuâtres  -,  le  bec  a  quatre 
pouces  &  demi  de  longueur  fur  dix-fept 
lignes  de  hauteur  à  fa  baie:  Toifeau  entier, 
depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  queue  a  dix-neuf  pouces ,  fur  quoi 
déduifant  fix  pouces  deux  ou  trois  lignes 
pour  la  queue ,  &  quatre  pouces  &  demi 
pour  le  h^c ,  il  ne  rcfte  pas  neuf  pouce» 
pour  la  longueur  de  la  tête  &  du  corps  de 
ioifeau» 

Ccft  de  cette  efpcce  de  toucan  que 
Ton  tire  les  plumes  brillantes  dont  on 
feit  des  parures  y  on  découpe  dans  là  peaif 
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toute  la  partie  jaune  de  la  gorge  &  l'on 
vend  ces  plumes  affez  eher.  Ce  ne  font 
que  les  mâles  quiportent  ces  belles  plumes 
jaunes  (ur  la  gorge  -,  les  feraelles^ont  cette 
même  partie  blanche ,  &  c*eft  cette  dîfie- 
rence  qur  a  induit  les  Nomendateurs  err 
erreur-,  ils  ont  pri»  la  femelle  (IJpour 

flj  Pictts  Jmencanas,  Hemandèff,  Mex,  pag.  697:. 
•—  Jlttra  xochiunacatl,  Fernandés ,  H//?,  nov.  Hifp» 
pag.  58-  — Paffer  hngÎToJlrus  xocfdteaacatl  di&us^ 
Nieremberg  ,  pag.  208.  —  Xochittnûoatl  altéra , 
Ray,  Synopf.  Av'u  pag.  178,  n."  6.  — Rs^flraut 
jtmericana  iiigra  tiropygio  alho,  Barrère,  Gen.  25, 
«hif.  m  >  Sp.  —  Toucan  Surinamenfis  niger  ex  albor 
fiavo ,  Tubroqu^-i^ana,  Petîtveit ,  Gaxpph.  planche  44^ 
fig.  3.  — Oileau  appelé  foca/».  Ft\xû\é^ ,  Journal  du 
obfiw.  phyjîq..  page  ^1%.,  Toucan  or  BrafiUan  pyz- 
Edwards,  tom.  U ,  pag.  64.  —  JHii  beaked toucan; 
toucan  à  bec  rouge.  Gian.  page  58  &  pï.  238. — 
Tucana.  aigro-piridaus  ;  genis  ygutturt  6*  collo  injerion 
cauiidis;  taniâ  tranfvtnà  in  JummopeSorecocciunâj 
vropygh  &  te&ricicfus  caudx  fuperioribus  aliis  >  /n/è- 
lioribus  pallid'e  rubris  ;  Tt&ricibus  JUpernè  nigro  •  wVf- 
iantibus ,  fubtus  aigris, . .  Tucana  Brafilienjis  guttura 
allô.  BrilTon,  Omithol,  tome  IV  ,  pag-'4i3*  — 
Tucana  nigro^viridiios  ;  genis  s  gutture  &  collo  infunort 
caudidis;  tétniâ  tranfiersA  inptmmo  pe&ore- coccineâ  ; 
teStricibttS  cauàa  fuperioribus  fâlphnrtis,  inftrioribuT 
goccimis;  reStricibus  fupernè  nigro-viridantibus ,  fubtus 
iiigris.  .  .  .  Tutana  Çayantnfis  guttun  alto.  Idem  > 
ibid.  page  4i6. 
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cirre  autre  efpèce  &  même  fis  fe  font  trom- 
pés doublemeiTt  5  parce  que  les  coiiIeurS" 
variant  dans  ïa  femelle  comme  dans  le 
mâle,  îfc  ont  fait  dans  les  femelles  deux 
efpccesainfT  que  dans  les  mâles.  Or,  nous 
réduîfoHS  ici  ces  quatre  prétendues  efpèces 
à  une  feule,  à  laquelle  même  nous  pou- 
vons en  rapporter  une  cinquième  indî-- 
quée  par  cfc  Lnët  (m)^  qui  ne  diffère  de- 
ceux-ci  que  par  la  couleur  blanche  de  la 
poitrine. 

En  général,  les  femelles  font  à  très- 
peu-près  de  la  grandeur  des  mâles ,  elles 
ont  les- couleurs  moins  vives,.  &  la  bande 
rouge  du  defTous  de  la  gorge  très- étroite  5; 
mais  du  refle  elles  leur  re Semblent  par- 
faitement. Nous  avons  fait  repréfenter 
Tune  de  ces  femelles  dans  la  planche  en- 
^  Iuminée,;2.**^0  2>fous  la  dénomination 
de  toucan  à  gvrgs  bl'anthe  de  Cayenne  j. 
parce  que  nous  ignorions  alors  que  ce 
fût  une  femelle.  Au  reffe,  cette  féconde 
efpèce  efl  la  plus  commune  &  peut-être 
la  plus  nombreufe  du  genre  de  ces  ot- 

P    I  ■  ■!  ■  ■■  ■  .  I.  I  ■  ■  '  ■ 

(iB^)  Hifloire  du  nouveau  mondcjt  ^agt  ^^^ 
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ierjx;  0  7  en  a  quantité  dans  la  Gujane^ 
fcr-tout  dins  les  forêts  humides  &  dans 
les  palétuviers.  Quoiqu'ils  n'aient,  comme 
tous  les  autres  toucans ,  qu'une  plume 
pour  langue,  ils  jettent  un  cri  articulé, 
qui  fêmble  prononcer  pinzen<oin  ou 
figncn-coiny  d'une  manière  fi  diflinâie 
que  les  créoles  de  Cayenne  leur  ont 
«donné  ce  nom  que  nous  n'avons  pas  cm 
devoir  adopter,  parce  que  le  toco  ou 
toucan  de  l'efpcce  précédente  prononce 
cette  même  parole  >  &  qu'alors  on  les  eut 
confondus. 
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LE  TOUCAN  A  VENTRE  ROUGE  (n). 

Troijicme   efpcce. 

Ce  Toucan  a  la  gorge  jaune  comme  le 
précédent ,  mais  il  a  le  ventre  d'un  beau 
rouge ,  au  lieu  que  l'autre  Ta  noir,  Thevet , 

■  I  II  ■!      ■  ■   — —      -      -  I       I  — ^—M — ^^— ^ 

Cn)  Toucan.  Thtvtl,  Singul.  dt  laFrMceantarêL 

chap.  7.  — -  Toucan  fivt  pica   Brafilica  ,  gtrmanis 

Pfiffir  vogel,  Pfeffer-fracJi»  Italis,  Ga^a  di  BraJUitu 

Aldrovande,  JvL  page  801.  —  Pica  Brafilica  get* 

manis  pfeffer-fracj\  in  diani/cher  pogd   Gefner,  Avû 

pag.  130.  —  Jpis  roftri  /najc/m/.  Femandés,  pag.  17. 

—  Pica  Brafilica,  aliis  ramphaftos ,  hipporinchos  £f 

hitrynchos,    aliis    barbara    6    piperivora.    Joiifton^ 

^pi.  pîige  20.  —  Monfirofa  avis.  maf.  Befl.  pag.  34, 

n.o  3.  — J?ffcco.  Moehring,  Jui,  Gen,  3^.  —  Pica 

Brafilica  Aldrovaiidi ,  avis  piperivora  nonnulUs,  Ray, 

Synopfi  Avi.  page  44 ,  n.°  i .  —  Pica  Brafilica  Al- 

iropandi  avis  piperivora  nonntillis.  Willughby  ,  Orui^ 

tholog,  pag.  88.  —  Rafiitius  fimpliciter.Kkin^  Avi, 

pag.  38,  n.^  1.  —  Pie  du  Bréfil  Aibin,  tome  II, 

page  18.  —  Raniphaftos  roflro  nigro  ;  curima  craffif- 

Jîma  ,  ramphaftos   piperivorus.  Linnaeus  ,  Syft.  nat, 

cd.  X,  Gen.  45,  v^p.  i ,  page  ioq. —  Thcana  fu" 

pernè  nigro- viridans  ^  dorfit  infime  &,  uropygio  ad  cint^ 

reum  vergentibus  ;  pe&ore  aurantio ,  ventre^  teffrici" 

bus  caudte  inftrioribus  coccin&is  ;  re&ricibus .  fupernà 

HigrO'viridantibus ,   fubtus  nigris  ,   apice  coccineis. .  . 

Tucana.  Briflbn,  Orr.ithol.  tome  IV,  page  408»  — 

l'ie  du  Bréiil.  Saierne,  OruithoL  pag.  109* 
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qui  le  premier  a  parïc  de  cet  oîfeau  ^  <Et 
que  fon  bec  eft  aufE  long  que  le  corpsw 
Aldrovande  donne  à  ce  bec  deux  pal- 
mes de  longueur  &  une  de  largeur ,  & 
M.  BriiTon  ellirae  cette  mefure  fix  pouces 
pour  les  deux  palmes.  Comme  nous 
n'avons  pas  vu  cet  oîfeau ,  nous  n*eu 
pouvons  parier  que  d'après  les  indications 
de  ces  deux  premiers  Auteurs.  Nous 
remarquerons  néanmoins  qu* Aldrovande 
s  eft  trompé  en  lui  donnant  trois  doigts 
en  avant  &  un  en  arrière ,  quoique 
Thevet  dife  expreffément  qu'il  a  deux 
doigts  en  devant  &  deux  en  arrière,  ce 
qui  eft  conforme  à  la  Nature. 

II  a  la  tête ,  le  cou ,  le  dos  &  les  ailes 
noires  avec  quelques  reflets  blanchâtres*, 
la  poitrine  d'une  belle  couleur  d'or  avec 
du  rouge  au-deffus,  c'eft-à-direy  fous  la 
gorge  V  il  a  auffi  le  ventre  &  les  jaixibes 
d'un  rouge  très-vif,  ainfi  que  Textrémité 
de  la  queue  qui  pour  le  refl£  eft  noire  ; 
l'iris  de  l'œil  eft  noirie,  elle  eft  entourée 
d'un  cercle  blanc  qui  Teft  lui-même  d'un 
autre  cercle  jaune  *,  la  mandibule  infc- 
lîeurc  du  bec  eft  une  fois  moins  large 
près  de  l'extrémité  du  bec^  que  ne  Telt 
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la.  mandibule  fupérieuré  ;  elles  foiît 
toutes  les  deux  dentelées  fur  leurs 
bords. 

Thevet  afîure  que  cet  oîfeau  fe  nour- 
TÎflbit  de  poivre,  qu'il  en  avaloit  même 
en  fi  grande  quantité  qu'il  étoit  obligé 
de  le  rejeter-,  ce  fait  a  été  copié  par 
tous  les  N^ituralifles ,  cependant  il  n'y  a 
point  de  poivre  en  Amérique,  &  l'on 
ne  fait  pas  trop  qvieile  peitt  être  la  graine 
dont  cet  Auteur  a  voulu  parler,  lï  ce 
n'eft  le  piment  que  quelques  Auteurs  ap-, 
pelletJt  folvre  long. 


fmff^^ 
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LE    C  O  CHIC  A  T  (o). 

Quatrième  efpece. 

C»'est  par  contraâîon  le  nom  que 
cet  oifeau  porte  dans  fon  pays  natal 
au  Mexique.  Femandès  eft  le  feul  auteur 
qui  en  ait  parlé  comme  l'ayant  vu ,  & 
voici  la  defcriptîon  qu'il  en  donne.  Il  eft 
à  peu- près  de  la  grandeur  des  autres 
toucans:  «  il  a,  dit-il,  le  bec  de  fept 
s>  pouces  de  long ,  dont  la  mandibule 
»  fupérieure  eft  blanche  &  dentelée  ,  & 
»  rinférieure  noire  \  (es  yeux  font  noirs  & 
»  Tiris  eft  d  un  jaune-rougeâtre  -,  il  a  la 
»  tktt  8c  le  cou  noirs  }ufqu'à  une  ligne 
»  tranfver(a!e  rouge  qui  l'entoure  en 
»  forme  de  colliers  après  quoi,  le  deâlis 

(o)  Cochirenacatl.  Fernatidès,  Hijl.  nop,  Hifi. 
pige  46.  ■-—  Tucana  ftpernè  nigra  ,  infime  piridis  ; 
tOTqut  coccineù  ;  colh  inftmre  in  injimâ  parte  dduiè 
Tttbris  macttlis  utrinquè  lineis  parîo  ;  imo  pentrt  & 
te&ricièus  couda  itifenoribus  ruhris  ;  re&ricibus  nigris,,., 
Tucana  Mtxicana  ror^««fû.  Briflbn ,  Omith,  tom.  IV, 
page  42 I. 
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du  cou  cft  encore  noir,  &  le  de/Tousa 
eft  blanchâtre,  femé  de  quelques  taches  « 
rouges  &  de  petites  lignes  noires ^  la» 
cjyéue  &  les  ailes  font  noires  auflî  -,  le  ce 
ventre  eft  vert*,  les  jambes  font  rouges i« 
les  pieds  font  d'un  cendré- ver dâtre  &« 
les  ongles  noirs  :  il  habite  les  bords  de  a 
la  mer  &  fe  nourrit  de  poîflbn.  » 


TLEHOCHICA  T  (p). 

Cinquième   efpccc. 

C'est  de  même  le  nom  ,  par  con- 
traAion ,  que  cet  oifeau  porte  au  Mexi- 
que. Fernandès  eft  encore  le  feul  qui 
Tait  indiqué  :  «  il  eft ,  dit-il ,  de  la  gran- 
deur &  de  la  forme  d'un  perroquet ,  « 
fon  plumage  eft  prefque  entièrement  « 
vert,  feulement  femé  de  quelques  taches  « 

f^)  XathitenacûtL  Feruandès  ,  Hifl*  mv*  Hijp* 
pag*  S^y  ^P-  ^87.  (Nota,  le  xo  fe  prononce  hoj» 
—  Tucana  in  toto  cerpore  piridis».  rubm  £^  paponlii9 
colore  variegara. . .  Tucana  Mexicana  uitidis.  Briflbn^ 
Omithol.  tome  iV  y  page  423. 
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»  rouges;  ics  jambes  &  les  pîeds  font 
»  noirs  &  courts  S  le  bec  a  quatre  pouces 
»de  longueur;  il  eft  varié  de  jaune  & 
de  noir.  »  Cet  oifeau  habite ,  comme  le 
précédent ,  les  bords  de  la  mer  dans  la 
contrée  la  plus  chaude  du  Mexique* 


LES  ARACARIS. 

Les  AitAcARis  ,  comme  nous  Tavoni 
dit ,  font  bien  plus  petits  que  les  tou- 
cans ;  on  en  connoît  quatre  efpèces 
toutes  originaires  des  climats  chauds  de 
l'Amérique* 


tm 


!"  LE    G  R  I  G  R  I  (a). 

Première  efphce  (VAracarL 

Cet  oiseau  fe  trouve  au  Bréfil,  &  tfès- 
communément  à  la  Guyane  où  on  l'ap- 
pelle gri-grij  parce  que  ce  mot  exprime 

*  yoyex  l€»  planche^  enluminées  ,  i».®  i66,  foi». 
fa  dénomination  de  Toucan  if  en  du  Bréfil, 

fa)  Aracari  Brafil'unfibus»  Marcgrave ,  Hifl.  mt, 
Braf.  pag.  217.  — jlracari,  PifoB,  Hift»  nau  Bsaf. 
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à-peu-près  fon  cri  qui  cft  aigu  &  J)ref. 
Il  a  les  mêmes  habitudes  naturelks  que 
les  toucans  ,  on  le  trouve  d^n3  les  mêmes 
endroits  humides  &  plantés  de  palmiers; 
on  connoît ,  dans  cette  première  efpcce , 
une  variété  *^  dont  nos  Nomenclateurs  (b)^ 


pag.  9a.  —  jéracari  Brafilienfibus  MarcgraUu.  Jonf- 

ton  5  JvL  pag.  148.' — '  AracaTlBrajîlhiifibus  Marc-' 

grapii.  Willughby  ,    OrnithoL  pag.  96.  —  Aracan 

B rafilitnfihus  MarcgraviL  Ray  ,  Syiwpf.  Aifi,  pag.  44^ 

n.^  2.  —  Oife^u  aquatique  apporté  des  terres  neu^ 

y  es.  Bélon,  Hifi.  nat,  des  Oifiaux,  page  184.  — ^ 

J^/ca  minima  roftro  dentlculato.  Barrera ,  France  équi^ 

nox.  pag.  141. —  Cuculus  Brafilknfis  aracari  Marc* 

grapîL  Klein  ,  Jifi.  p^g.  30  ,   n.  -   4.  •—  Tuç^ws 

uracarii.  Linnaeus ,  Syli,  nau  ^d.  X  ,  pag.  104.^^ 

Tucana  fupernè  obfcurè  viridis  ,   infernè  fulphureus  ; 

capite ,  gutture  6*  collo  nigris  ;  dor/h  infimo  ,  iiropygio , 

teBrîeiùas  catîda  fuperioribus  &  raniâ  tra/ifiersâ  in 

ventre  cpccitieis  ;  reStricibus  fipernè  obfcurè  ,  infern^ 

dilaté  viridihus. . .  Tucana  Brafilienjîs  viridis.  Briflb», 

OrnithoL  tome  IV,  page  426;  &  pL  33  ,  fig.  2, 

■ —  L'aracari.  Salerne,  OrnithoL  page  iio. 

*  yoyexlc^  planches  enluminées,  «,«»  727,  fou^ 
ia  dénominajtipn  de   Toucun  vert  ^e  Cayenne, 

(h)  Tucana  fupernè  obfcurè  viridis,  infernè  fulphuy 
rea ,  capite  ^  gutture  nigris  (  mas  )  caftaneis  (  faemîna); 
uropy'gio  coccineo;  reBtricibus  fupernè  obfcurè  viridibusl 
infernè  viridi  cinereis, .  . .  Tucana  Cayanenjîs  yiridis^ 

B;iffQJî>  QmitfyiL  toijie  fV,  page  425* 
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ont  fart  une  cfpèce  particulière,  cepen- 
dant ce  n  eft  oii'une  différence  fi  légère 
qu'on  peut  l  attribuer  à  l'âge  plutôt 
qu'au  climat-,  elle  ne  confîfte  que  dam 
unefeande  tranfverfale  d'un  beau  rouge 
fur  la 'poitrine^  il  y  a  auflî  quelque  diiîé- 
rcnce  '^^s  la  couleur  du  bec^  mais  ce 
caradtcre  eft  tout-à-fait  équivoque ,  parce 
que ,  da*\f  la  même  efpcce ,  les  couleurs  du 
bec  variant  fuivant  1  âge  &  fans  aucun 
ordre  conftant  dans  chaque  individu,  en 
forte  que  Linfiarus  a  eu  tort  d'établir  far 
les  couleurs  du  bec  les  caraâcres  diileren-î 
tiels  de  ces  oifeaux. 

Ceux-ci  ont  la  tête,  la  gorge  &  le  cou 
noirs  •,  le  dos ,  les  ailes  &  la  queue  d'un 
vert-obfcur -,  le  croupion  rouge-,  la  poi- 
trine &  le  ventre  jaunes  -,  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  &  les  plumes  des 
Jambes  d'un  jaune  olivâtre ,  varié  de  rouge 
&  de  fauve  -,  les  yeux  grands  &  l'iris 
Jaune  -,  le  bec  efl  long  de  quatre  pouces 
un  quart,  épais  de  feize  lignes  en.hau- 
teur^&  d  une  texture  plus  ^lide  &  plus 
dure  que  celle  du  bec  des  toucans*,  la 
langue  eft  femblable ,  c'eft-à-dire ,  garnie 
de  barbes  comme  le  font  les  plumes: 
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raraftère  particulier  &  commun  aux  tou- 
:ans  &  aux  aracarrs  •,  les  pieds  de  celui-ci 
font  d'un  vert-noirâtre ,  ils  font  très-courts 
&  les  doigts  font  très-longs  ,  toute  I4 
grandeur  de  Toifeau,  y  compris  celle  du 
bec  &  de  la  queue ,  eft  de  fei^e  pouces 
huit  lignes. 

La  femelle  *  ne  difFère  du  mâle  que 
par  la  couleur  de  la  gorge  &  du  deflbus 
dvi  cou  qui  eft  brune ,  tandis  qu'elle  eft 
noire  dans  le  mâle  lequel  a  ordinairement 
audi  le  bec  noir  &  blanc ,  au  lieu  que  la 
femelle  a  la  mandibule  inférieure  du  bec 
nofre,  &  la  fupérieure  jaune,  avec,  une 
bande  longitudinale  noire  qui  repréfente 
affez  exaâement  la  figure  d'une  longue 
plume  étroite. 

»       I  ——I  II    mil     ■       —— — ■     ■■■    III     — ■— ^ 

*  Voyei  les  planches  enluminées  ,  w.®  728 ,  fous 
la  dénomination    de  femelle  du   Toucan  pen  de 


^^ 
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""LE    KO  U  L  I  K(c). 

Seconde  efphct  d*Aracari. 

Ci  PETIT  MOT  koulikj  pronoiîcc  vîtc, 
repréfente  exaétement  le  cri  de  cet  oifeau , 
&  c'eft  par  cette  raifon  que  les  créoles 
de  Cayenne  lui  ont  donné  ce  nom.  Ileft 
im  peu  moins  gros  que  le  précédent ,  & 
il  a  le  bec  un  peu  plus  court  dans  la  même 
proportion^  il  a  la  tête,  la  gorge,  le  cou 
&  la  poitrine  noires  î  il  porte  fur  le  deffus 


*  yoyei  les  planches  enluminée^,  /?.**  577,  fous 
la  dénomination  de  Toucan  à  collier  de  Cayenne. 

(  c)  Pica  minor  ,  roftro  denticulato  ,  varie.  Gros 
bec,  queue  de  rat.  Barrére,  Frûwce  éqvÎMxidiy 
pag.  141.  —  Rofirata  jimericana  vindans ,  rojlrofûT' 
tim  rubro  nlgro.  Idem ,  OrnithoL  claf.  m ,  Gen.  251 
Sp.  2.  :—  fucana  vhidi-olhacta  ;  capiu  coilo ,  peSofi 
&  medio  ventre  nigro  -  chalybeis  ;  macula  .od  aiiTts 
fiavo-aureâ  ;  colla fuperiore  torque  flapo-aurantio  teân- 
cibns  cauda.  inferiqrièus  coccineis  ;  re&ricibus  [upinà 
yiridibus  infernè  fufiis ,  apice  cajianeis,  .  .  .  Tucam 
Cayanûïjïs  torquata.  Briffon  ,  OrnithoL  tome  1 V , 
pag.  429^ — Qreen  toucan.  Le  îouchan  vert.  Edwards, 
Clan,  pag,  255. 

du  CCU 
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3u  cou  un  demi- collier  jaune  &  étroit; 
on  voit  une  tache  de  la  même  couleur 
Jaune  de  chaque  côté  de  la  tête  derrière 
les  yeux  -,  le  dos ,  le  croupi©n  &  les  ailes 
font  dun  beau  vert,  &  le  ventre,  vert 
âuffi,  eft  varié  de  noirâtre*,  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  font  rou- 
geâtrcs,  mais  la  queue  eft  verte  &  termi- 
née de  rouge  *,  les  pieds  font  noirâtres  *,  le 
htc  eft  rouge  à  fa  bafe ,  &  noir  fur 
le  reftc  de  fon  étendue  -,  les  yeux 
font  environnés  d  une  membrane  nue  & 
bleuâtre* 

•  La  femelle  *  ne  diffère  du  mâle  que 
par  la  couleur  du  haut  du  cou ,  où  fon 
plumage  eft  brun,  tandis  qu'il  eft  noir 
dans  le  mâle  \  le  deflbus  du  corps ,  de- 
puis la  gorge  jufqu'au  bas  du  ventre,  eft 
gris  dans  la  femelle,  &  le  demi-collier 
eft  d'un  jaune  très-pâle ,  au  lieu*  qu'il  eft 
d'un  beau  jaune  dans  le  mâle ,  &  que  le 
deflbus  du  corps  eft  varié  de  différentes 

couleurs. 

—  -    -       -  -  — ->». 

«  y^yei  les  [rfanches  enluminées,  n,^  729 ,  fout 
b  dénomination  de  Toucan  à  vtntrt  gris  de  Caytunu 


Oifcaux  ,  Tome  Xllh 
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VARJCARl  A  BBC  NOIR  (d). 

Troijihmc  efpèce. 

Nous  KE  coNKOissoKS  de  cet  oîiieau  que 
ce  qu'en  a  dit  Nîeremberg  ;  3  eft  de  la 
grofleur  d'un  pîgecm  •,  fon  bec  eft  épais, 
noir  &  crodui  •,  les  yeux  font  noirs  auffi» 
mais  Tins  en  eft  jaune;  il  a  les  ailes  & 
la  queue  rariées  de  noir  &  de  blanc  ;  une 
bande  noire  prend  depuis  le  bec  &  se* 
tend  de  chaque  côté  jufque  fous  la  poi- 
trine ;  le  haut  des  ailes  eft  jaune  ,  &  k 
refte  du  corps  eft  d'un  btanc-jamiâtre  jks 
jambes  ic  les  pieds  font  bruns ,  &  les  ou* 
gks  blanchâtres. 


fi)  Jlîa  xochiumuatl.  Nieremberg,  pag.  309. 
—  Xockitenoead:  Jonftoii,  pag.  119.  MoMwiaad 
tt¥i$  coùtmioTpûr  îm  jtmtTkm  arionm  flonimrnm  md- 
hginm  viëtitant^  Cbarleton  »  Extmu  pag.  116 1 
n.**  5;  &  0/?om«Kt, pag.  iia,  il®  5  —  AUa  xoâir 
unacûtl,  hoc  efi  tucatiét  fiu  pic^  Prafitiét  ff^ 
Wilf ughby ,  Owitkoi.  pAg.  «9^.  *^  TucéuiM  dM 
tuttâ;  utvià  utrimquàM  iêttgitU0U/nii  à  nfin  giptBn 
mfifue  rûgisâ,  ;  hM^us  éanm  fipmmhê  wù»ità 
luttis;  nSricUus  albo  B  niffo  variu,  .  .  •  Tuct» 
(0tfa.  SrifTop^  OrnithoL  tomelV,  p^e  433. 
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L'ARACARI  BLEU  (e). 

Quatrième  e^èce^ 

Vorci  ce  que  Fernandès  rapporte  tu 
fujet  de  cet  difcau ,  qu'aucun  autre  Natu- 
aralifte  n  a  vu»  «  Il  cft  de  la  grandeur 
d'un  pigeon  commun  9  fon  bec  eft  fort  • 
grand ,  dentelé ,  jaune  en  deflus  &  d*un  « 
noîr-rougeâtre  en  deffous",  fes  yeux« 
font  noirs*,  l'iris  eft  d*un  jaune -rou-« 
geâtre  ;  tout  fon  plumage  eft  varié  de  « 
cendré  &  de  bleu.  » 

II  paroît ,  par  le  témoignage  de  ce  même 
Auteur ,  que  quelques  efpcces  d'aracaris 


(t)  Altéra  xochitenaeûtL  Fernandès^  Hifl,  wp. 
Hijp,  pag.  47*  —  jiltera  xockitenacatl,  Nierembei^  , 
pag.  309.  —  Pica  BraJUica  ficunda,  Aidrovande  , 
Ji>L  tome  I ,  pag.  803.  —  Pica  xochiunacatl ,  diàta» 
Jonfton  ,  jiifL  pages  157  &  la6.  —  Tucana  in  tôt» 
€oqtore  cétruleo  y  cimreo  paria.  .  .  Tucana  ^artdcom 
Briflon,  OrnithoL  tome  IV, page  433. 
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hé  font  que  des  oifeaiix  de  paffige  àm 
certaines  contrées  de  l'Amérique  Méri- 
dionale (f). 


ff)  DeaVibutquibufdain  rollri  maiimî.  J'ii" 

fmtuinii  fiait  lanpOTt  taai  fnyiiiciam  qaâm  Si» 
durât  vocan  mot  efi  aviumnamtmjaexamini,c*^ 
iaruni  magnitudiBt ,  JptSaiidif  ne  forma ,  ciim  oi  f<'^ 
Btrvml'eTittatemjqatlutMiCouint*  eandii*  ugw"' 
fini,  tant  oh  nflri  monfiri^am  magniaiiaim  ip^ 
niiquo  corptrt  tjl  loagiat.  FaomiiSf  ffj^  ^ 
tuy.  JSJf.  pag.  17,  cap.  xv; 


157 

*i  I  .1  —^—1   I  I        P         I  I     — i^^— 

""■LE   BARB  ICAN. 

Comme  cet  oifeau  tient  du  barbu  8é. 
du  toucan ,  nous  avons  cru  pouvoir  U 
nommer  barbican  ;  c'eft  une  efpèce  nou- 
velle ,  qui  n'a  été  décrite  par  aucun  Na- 
turalifte  ,  &  qui  néanmoins  n'eft  pas 
d'un  climat  fort  éloigné;  car  elle  nous 
a  été  envoyée  des  côtes  de  Barbarie , 
mais  fans  nom  &  fans  aucune  notice  fur 
fes  habitudes  naturelles. 

Ctt  oifeau  a  les  doigts  difpofés  deux 
en  avant  &  deux  en  arrière  comme  les 
barbus  &  les  toucans  •,  il  reflemble  à 
ceux-ci  par  la  diftribution  des  couleurs, 
par  la  forme  de  fon  corps  &  par  /on 
gros  bec ,  qui  cependant  eft  moitis  long, 
beaucoup  moins  large  &  bien  plus  folide 
que  celui  dts  toucans  \  mais  il  en  diffère 
par  fa  langue  épaîffe ,  &  qui  n'eft  pas  une 
plume  comme  celle  des  toucans  s  il  ref- 
femble  en  même-temps  aux  barbus  par 
les  longs  poils  qui  fortent  de  la  bafe  du 

—   I  ■     •       ■  -   I        ■  ■   >  « 

*  ^j'e^ les  planches  enluminées,  n.°  602. 


bec  &  s'étendent  bien  au-de^  des  n»- 

rincs  *,  la  forme  du  bec  eft  particulière , 
la  mandibule  fupérieure  étant  pointue , 
crochue  àrfon  extrémité  avec  deux  den- 
telures mouâes  de  chaque  côté  j  la  man- 
dibule inférieure  eft  rayée  tranfverfale- 
ment  par  de  petites  canelures ,  le  bec 
entier  eft  rougeâtre  &  courbé  en  embas. 

Le  plutpage  du  barbican  eft  noir  fur 
toute  la  partie  fupérieure  du  corps,  le 
baut  de  la  poitrine  &  le  ventre,  &  il 
rft  rouge  fur  le  refte  du  deffous  du 
corps  ,  à-peu-près  comme  celui  de  cer* 
tains  toucans. 

II  a  neuf  pouces  de  long  ^  ht  queue 
a  trois  pouces  &demi*,  le  Bec  dix-huit 
lignes  de  longueur  fur  dix  d'épaifTeur; 
êc  les  pieds  n'ont  guère  qu'un  pouce  de 
hauteur ,  en  forte  que  cet  oifeau  a  grasdc 
peiae  à  marcher. 


Nyi<^ 


199 


*  LE^  C  ASSICAN. 

Nous  A;yoNS  donné  le  nom  de  cajficati 
\  cet  oîfeau  dent  l'efpèce  nétoit  pa9 
connue,  &  qui  nous  a  été  envoyée  par 
M.  Sonnerat ,  parce  que  ce  nom  indique 
les  deux  genres  d*oileaux  auxquek  il  a  le 
plus  de  rapport  ;  celui  des  cafliques  &  ce- 
lui des  toucans:  nous  ne  femmes  pas 
affurcs  du  climat  où  il  fe  trouve  -,  nous 
prélumons  feulement  qu'il  eft  àz%  parties 
méridionales  de  TAmérique  s  mais  de 
quelque  contrée  qu'il  foit  originaire  ou 
natif,  il  eft  certain  qu'il  reffcmble  aux 
cailîques  de  l'Amérique  par  la  forme  du 
corps  &  par  la  partie  charnue  du  de- 
vant de  la  tête,  &  qu'en  même- temps 
ii  tient  du  toucan  par  la  groffeur  &  là 
forme  du  bec  qui  eft  arrondi  &  large 
à  fa  baie  &  crochu  à  l'extrémité  *,  en  forte 
que  fi  ce  bec  étoit  plus  gros ,  &  que 
les  doigts  fuffent  difpofés  deux  à  deux , 
on  pourroit  le  regarder  comme  une  ef- 

pcce  voifine  du  genre  des  toucans. 

^     ■  •    -  -  ■    -• .  ■   ■  ,  „^ 

*  y^t\  ies  planches  enluminées,  /7.°  628. 
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'    Nous  ne  ferons  pas  la  defcriptîon  des 

couleurs  de  cet  oifeau  :  la  planche  enlu- 
minée 5  /2/  628 ,  en  donne  une  idée  com- 
plète. II  a  le  corps  mince  >  mais  alongé  « 
&  fa  longueur  totale  eft  d'environ  treize 
pouces  )  le  bec  a  deux  pouces  &  demi  \ 
la  queue ,  cinq  pouces  s  &  les  pieds ,  quar 
torze  lignes.  Nous  ne  fommes  point  in- 
formés de  fes  habitudes  naturelles  \  û  Ton 
vouloit  juger  par  la  fo^me  du  bec,  & 
par  celle  des .  pieds ,  on  pourroit  croire 
qu'il  vit  de  proie.  Néanmoins  les  tou- 
cans &  les  perroquets,  qui  ont  le  bec 
crochu ,  ne  vivent  que  de  fruits ,  &  les 
ongles  ainfî  que  le  bec  du  caffican ,  font  ' 
beaucoup  moins  crochus  que  ceux  du 
perroquet  :  en  forte  que  nous  regar- 
dons le  cailican  comme  un  oifeau  fru 
vore,  en  attendant  que  nous  foyons  mi 
informés. 


PI-  VU.pa^  . 
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LESCALAOS 

ou 

LES  OISEAUX  RHINOCEROS. 

Nous  VENONS  de  voir  que  îd  toucans; 
fi  fingulicrs  par  leur  énorme  bec,  appar- 
tiennent tous  au  continent  de  TAmérî- 
quc  méridionale:  voici  d'autres  oifcaux 
de  TAfrique  &  des  grandes  Indes ,  dont 
le  bec  auflî  prodigieux  pour  les  dimen- 
/ions  que  celui  des  toucans,  eft  encore 
plus  extraordinaire  par  la  forme  ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  plus  exceffivement 
monftrucux ,  comme  pour  nous  démon- 
trer que  la  vieille  Nature  da  lancien 
continent ,  toujours  fupérieurc  à  la  Nature 
moderne  du  nouveau  monde  dans  toutes 
ks  productions,  fe  montre  auflî  plus 
grande,  même  dans  fes  erreurs, &  plus 
puiflante  jufque  dans  fes  écarts. 

En  confidérant  le  développement  ex- 
traordinaire ,  la  furcharge  inutile ,  f  ex  - 
croiffance  fuperfluc ,  quoique  naturelle  - 
dont  le  bec  de  ces   oifeaux  eft  nom-î 

Iv 
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feulement  groflî ,  mais  déformé ,  on  xvt 
peut  s'empccher  d'y  rcconnoître  les  attri- 
buts mal  aflbrtis  de  ces  eipèces  difparates»^ 
dont  les  plus  monftrueules  naquirent  â: 
périrent  prefque  en.  meme^temps  par  ia 
liifconvenance  6c  les  oppofitions  de  leur 
conformation.  Ce  n  eft  pas  la  feule  ni  la 
première  fois  que  l'examen  attentif  de  la 
^Nature  nous  ait  offert  cette  vue ,  même 
dans  le  genre  des  oifeaux  :  ceux  auxquels 
on  a  donné  les  noms  de  bec  croifé^  i^ 
en  cïfcau  y  (bnt  des  exemples  de  cette 
ftrudhire  incomplète  &  contraire  \  tout 
ufagie ,  laqueHe  leur  ote  prelque  le  moyetr 
rfe  vivre  &  celui  de  fè  défendre ,  contre 
3es  efpèces  même  phis  petites  &  moins 
ft^rtes,  mais  plus  hcureufês  &  plus^ puif-* 
fentes,  parce  qu*clles  font  douées  d*o^ 

fanes  plus  affortis.  Nous  avons  de  fem- 
lables  exemples  dan$  les  animaux  qua- 
drupèdes, le$  unaus,  les  a'is  ^  les  four- 
milliers  ,  les  pangolins. ,  &c«  dénués  ou^ 
fiiiférables  par  la  forme  du  corps  &  la 
difproportion  de  leurs  membres  ,  traî- 
nent à  peine  une  exiftence  pénible  » 
toujours  contrariée  par  les  défauts  ou  les 
excès  de  leur  orgaidfatian  )  la  durée  de 


des  Calaos^  âOj 

ces  espèces  imparfeites  &  déMes  n  eft 
protégée  que  par  la  foHtude,  &  ne  s*eft 
maînrtenue  &  ne  fe  maintiendra  que  dans^  . 
tes  lieux  défef  ts  où  iliomnie  &  les  ani- 
maux puiflans  ne  fréquenteront  pas  (a)i 
Si  nous  examinons  en  particulier  ie 
bec  des  calaos,  nous  recotmoîtrons  que 
loin  d'être  fort  à  proportion  de  fe  gran- 
deur 5  ou  uti!e  en  raifon  de  fà  ftruâure  » 
il  eft  air  contraire  très-foibîe  &  très-mal 
conformé  :  nous  verrons  qu^l  nuit  plus 
qu'il  ne  fert  à  Toifcau  qui  le  porte ,  & 
qu'il  n'y  a  peut-être  pas  d'exemple  dans 
&  Nature  d'une  arme  d'auffi  grand  ap» 
pareil  &  Jauffi  peu'  d'efet  :  ce  Êec  'n*a 
point  de  prife:  w  pointe,  comnae  dans 
un  long  levier/ trcs-éloigné  du  point  d^ap» 
puî,  ne  peut  ferrer  que  mollement:  li 
fabftance  eft'  fi  tendre  qu  eBe  fe  fêle  à 
k  tranche  par  le  plus  léger  frottement  v* 
ce  font  ces  fêlures  irrégulières  &  acci- 
dentelles que  les  Naturaliftes  ont  prifes 
pour  une  dentelure  naturelle  &  régulière.. 

(a)  Koy<?,  fur  ce  fujfet ,  ^article  It  VVmu.  & 

1  v| 
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Elles  produifent  un  effet  remarquable 
dans  le  bec  du  calao  rhinocéros  \  c  eft 
que  les  deux  mandibules  ne  Te  touchent 
que  par  ia  pointe ,  le  refte  demeure  ou- 
vert &  béant ,.  comme  fi  elles  n  euffeat 
pas  été  Éaites  Tune  pour  l'autre  -,  leur  in- 
tervalle eft  ufé,  rompu  de  manière  que 
par  la  fubftance  &  par  la  forme  de  cette 
partie,  il  femble  qu'elle  naît  pas  été 
faite  pour  fervir  conftamment  >  mais  plu- 
tôt pour  fe  détruire  d'abord  &  fans  re- 
tour par  Tufage  même  auquel  elle  paroif- 
foit  deftinée. 

Nous  avons  adopté,  d'après  nos  No- 
jnenclateurs ,  le  nom  de  Ciz/^o  ^  pour  dé- 
figner  le  genre  entier  de  ces  oifeaux, 
quoique  les  indiens  n'aient  donné  ce 
nom  qu'à  une  ou  deux  efpèces.  Pluiîcurs 
Naturaliftes  les  ont  appelé  rhinocéros  (h)y 
à  caufe  de  l'efpèce  de  corne  qui  furmontc 
leur    bec,   mais  prefqae  tous  n'ont  vu 


^^^  Edwards,  Glanures,  pL  281.  Grew.  mufeum 
Hegia  S&cietatis  ,  p'dTt.1^  pag.  59. — Mufeum  Btfla. 
tab.  IX,  page  37,  —  Chifius,  Exotic,  Jifa.  V, 
p«g.  io6.  —  Willughby,  tab.  xvii,  &c. 
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^e  les  becs  de  ces  oîfeaux  extraordi- 
naires (^c^.  Nous-mêmes  ue  connoîffons 
pas  ceux  dont  pous  avons  feit  représen- 
ter les  becs  (djj&c  avant  d'entanier  les 
defcriptrons  de  ces  diâerens  oifcaux, 
d'après  le  témoignage  des  Voyageurs, 
&  d'après  nos  propres  obfervations ,  il 
nous  a  paru  néceflaire  de  les  ranger  rela- 
tivement à  leur  caraâère  le  puis  frap- 
pant, qui  eft' la  forme  fingulière  de  leur 
Jbec.  On  verra  qu'ici,  comme  en  tout,  Se 
dans  fes  erreurs ,  ainiî  que  dans  Tes  vues 
droites ,  la  Nature  paffe  par  des  grada- 
tions nuancées,  &  que  de  dix  efpèces 
dont  ca  genre  eft  compofé ,  il  n'y  en  a 
peut-être  qu'une  à  laquelle  on  doive 
appliquer  la  dénomination  Soifeau-rhl- 


(c)  On  trouve ,  dans  plufîeurs  Auteurs  d'HiC- 
toîre  Naturelle ,  des  détails  courts  &  obfcurs  de  ctz 
oifeaux ,  qu'il  fl\ut  que  le  temps  écIaircilTe.  Voye^ 
Edwards ,  kco  citato.  —  Topan  Avis  iudka ,  rhinocéros 
éiâta  Aldrovaiido ,'  totam  avem  qui  defcripf&rit  aut  dt 
£Jus  tiaturâ  aliquid  tradidtrit^  nemiiîem  adhuc  vidL 
MuC,  Worm.  pag.  293.  —  "  Je  n'ai  jamais  vu  que 
le  bec  de  ces  oifeaux.  »>  Bélon,  OrnirhoL  tome  IV, 

•p»g^  571- 

.     fdj  royei  les  planches  enluminées,  n,"  93 j 
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nocéros;  toutes  les  autres  ne  nousprf* 
fentaot  que  des  degrés  St  des  nuances 
plus  ou  moins  '^oifines  de  cette  forme 
de  bec  y  l'une  des  plus  étranges  de  la 
Nature , puifqu'eHe  eft  évidemnaent  lune 
des  plus  contraires  aux  fins  qu  on  lut 
fuppofè. 

Ces  dix  efpcces  font ,  i  .*  le  calao  rhi- 
nocéros ,  dont  le  bec  eft  repréfenté ,  plan- 
che enluminée  9/2/9)4. 

2.^  Le  calao  à  cafque  rond  y  dont  le 
bec  eft  repréfenté^ans  la  planche  enlu- 
minée ,  /2/733. 

}/  La  calao  des  Philippines  à  ca%ie 
concave. 

4.*  Le  calao  d'Abyffinie ,  ^c  nous 
avons  fait  repréfenter ,.  planche  enlumi- 
»ée ,  /7.*  779. 

5.* Le  caiao  d'Afrique ,  auquel  nous 
donnons  le  nom  de  irac. 

6.^  Le  calao  de  M^abar,  que  nous 
avons  vu  vivant ,  &  que  nous  avons 
Êrt  repréfenter  y  pi^mche  enluminép  r 
«-•873. 

'  7*®  Le  calao  des  Moîuques ,  que  noi» 
avons  fait  repréfenter  rfaprcs  un  individu 
«mpatillc,  planche  cnluiiûiiée,  n.*  28}. 
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y.**  Le  calao  de  Ille  Panay ,  dont  nous 
avons  fait  repréfenter  le  mâle  &  la  femelle- 
d'après  des  individus  empaillés ,  planches, 
enluminées,  /î/' 780  fi'vèr. 

9.**  Le  calao  de  Manille,  que  nous- 
avons  Élit  repréfenter  d'après  un  in- 
dividu empaillé  ,  planche  enluminée  >. 
«.•891. 

10.^  Enfin^  lé  tock:  ou  aSzo  à  bec 
ïouge  du  Sénégal,  repréfenfé  d'après  un» 
individu  empaillé ,  planche  enluminée  >. 
«.*  260, 

£n  confidérant  ces  dix  efpèces  dans. 
Tordre  înverfe ,  c*eft-à-dire ,  en  remon- 
tant du  tock,  qui  eft  la.  dernière ,  à  la  pré- 
cédente, c*èft-à-dire,  au  odaa  de  Ma- 
mile  &  jufqu*au  rhinocéros  qut  eft  la. 
première  >  on  rcconnoîtra  tous  les  degrés* 
par  q^u  la  Nature  paflb  pour  arriver  à 
cette  monftrueufc  conformation  de  bec 
Le  tocfc  a  un  large  bec  en  forme  de 
faute  conmie  les-  autres  ,  mais  ce  bec 
eil  fimple  &  fans  éminence  -,  le  calao  de 
Manille  a  déjà  une  éminence  apparente- 
for  le  haut  du  bec  *,  cette  éi'aînence  elfe 
plus  marquée  dans  le  calao  de  Ulc  de 
Baday  v  elle  eft  très-rcmarquabic  dans  le 
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caho  des  Moluques  ',  encore  plus  coniî- 
dérable  dans  le  calao  d'AbyÛlne  ',  énoims 
enfin  danï  le  calao  des  Philippines  & 
du  Malabar  \  &  tout-à-fait  monUmcure 
-  dans  le  calao  rhinocéros.  Mais  lî  ces  oî- 
leaux  ont  de  û  grandes  diflërenccs  pil 
la  forme  du  hec ,  ils  ont  une  reflêm- 
biauce  générale  dans  la  conformation 
des-  pieds  ,  qui  conllfte  en  ce  que  1k 
doigts  latéraux  font  très-longs  &  prefque 
légaux  \  celui  du  milieu. 
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""  L  E    T  O  C  K  (e). 

Première  ejpèce. 

Cet  oiseau  a  un  fort  gros  bec,  maïs  ce 
bec  eft  Cmple  &  fans  cxcroiflance;  ce- 
pendant il  eft  en  forme  de  faulx  comme 
celui  des  autres  calaos  qui  Tont  furmonté 
d'une  borne  ou  d'un  cafquc  plus  ou  moins 
étendu  &  plus  ou  moins  relevé  :  d'ailleurs 


*  l^oyei  les  planches  enluminées ,  w.»'  a6o  & 
890. 

.  ("ej  Hydrocorax  fupernè  fordidè  grifius,  infenièfir^ 
didè  albus-,  capite  ,  gutture  &  collo  fordidè  albis  y 
fcapis  pennarum  in  capite  nigricantihus ,  collo  Jtiperiote 
macttlis  nîgricantibus  vario  ;  fafciâ  longitudinali  nigri'» 
cante  in  venict ,  reSncibus  lateralibus  nigricantibus , 
àpice  albis  ,  rofiro  Uvi ,  rubro.  .  .  Hydrocorax  Senc- 
gaUnfis  erythrorynchos.  Le  Calao  à  bec  rouge  du 
Sénégal.  Briflbn ,  Ornithoi.  tome  IV  ,  page  575. 
-^  Hydrocorax  fupernè  fordidè  grifius  ;margim bas  pen^ 
fiarun  aléidis.,  infernè  Jordidè  allas  ;  taniâ  utrinquè 
Jiipra  ocuies  fordidè  albâ  ;  rt&ricibus  lateralibus  prima 
viidittaie  candidis,  alteiâ  nigricantibus  ,  apice  albis; 
Tojlro  Uvi ,  nigro.  . .  Hydrocorax  Senegalenfis  melano* 
rynchos.  Le  Calao  à  bec  noir  du  Sénégal.   Ibié, 


110     Hiftoirc  Naturelle 

le  tock  reflemble  aux  calaos  par  la  plu* 
part  des  habitudes  naturelles,  &  fe  trou- 
ve» comme  eux,  dans  ies  dîoiats  les  plus 
cbauds  de  l'ancien  continent.  Les  nègres 
du  Sénégal  lui  ont  donné  le  nom  de  £ocJty 
&  nous  avons  cru  devoir  le  lui  conferver. 
L  oîfeau  jeune  diffère  beaucoup  de  l'a- 
dulte ,  car  il  a  le  bec  noir  &  le  plumage 
gris-cendré ,  au  lieu  qu'avec  l'ace  le  bec 
devient  rouge  &  le  plumage  noirâtre  fur 
Iç  deffus  du  corps,  les  ailes  &  la  queue, 
&  blanchâtre  tout  autour  de  la  tête,  du 
cou  &  fur  toutes  les  parties  inférieures 
du  corps  ',  on  afiure  aum  que  les  pieds  de 
Toifeau  jeune  font  noirs,  &  qu'ils  de- 
viennent rougeâtres  ainfî  que  le  bec  avec 
l'âge.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que 
M.  Briflbn  en  ait  fait  deux  efpèces ,  la 
première  de  fes  phrafes  indicatives  nous 
paroît  répondre  au  tock  adulte  >  &  la  fe* 
conde  au  tock  jeune* 

Cet  oifeau  a  trois  doigts  en  avant  & 
un  feul  en  arrière  s  celui  du  milieu  eft 
étroitement  uni  au  doigt  extérieur  Juf- 
qu  à  la  troifième  articulation ,  &  beau- 
coup moins  étroitement  au  doigt  inté- 
neur  jufquà    la  première   articulation 
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feulement;  il  a  le  htc  trcs^os,  cour^ 
bé  en  bas  &  légèrement  dentelé  fur  Tes 
bords. 

L'individu  que  nous  décrivons  ici,  avoit 
vingt  pouces  de  longueur  ;  la  queue  avoit 
fix  pouces  dix  lignes',  le  bec ,  trois  pouces 
cinq  lignes  Air  douze  lignes  Si  demie 
d^épaiiTeur  à  b  bafe  *,  la  fuEftance  cornée 
de  ce  bec  eft  légère  &  mince ,  en  forte 
qu'il  ne  peut  onfenfer  violemment  \  les 
pieds  ont  dix-huit  lignes  de  hauteur. 

Ces  oifeaux  qu'on  trouve  affez  commu- 
nément au  Sénégal ,  font  très-mais  iorf- 
qu'îls  font  jeunes  \  on  les  approche  &  on 
les  prend  fans  qu'ik  s'enfuient  -,  on  peut 
les  tirer  auffi  fans  qu'ils  s'épouvantent ,  nî 
même  fans  qu'ils  bougent  v  mais  loriqu'ib 
font  adultes,  lage  leur  domie  de  lexpé»^ 
rience ,  au  point  de  changer  entièrement 
leur  premier  naturel  -,  ils  deviennent 
alors  très-(âuvages  j  ils  fuient  &  fe  per- 
chent fur  la  cime  des  arbres,  tandis  que 
les  jeunes  reftent  tous  fiir  les  branches 
les  plus  Jbafles  &  fiir  les  buiffons  ,  oii 
ils  demeurent ,  fans  mouvement ,  U 
tête  .  enfoncée  dans  les  épaules ,,  de  ma^- 
nière  qu'on  n'en  voit ,.  pour  ainfi  dire ,, 
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que  le  bec:  amfi,Ies  jeunes  ne  volent 
prefque  pas ,  au  lieu  que  les  vieux  pren- 
nent fouvent  un  vol  élevé  &  affez  rapide: 
on  voit  beaucoup  de  ces  oifeaux  jeunes 
dans  les  mois  d'août  &  de  feptembre; 
on  peut  les  prendre  à  la  main ,  &  dès  le 
premiA  moment,  ils  femblent  être  auffi 
privés  que  fi  on  les  avoit  élevés  dans  la 
maifon ,  mais  cela  vient  de  leur  ftupîdité, 
car  il  faut  leur  porter  la  nourriture  au 
bec  •,  ils  ne  la  cherchent  ni  ne  la  ramaf- 
fent  lorfqu  on  la  leur  Jette  ,  ce  qui  fait 
préfumer  que  les  pères  &  mères  font 
obligés  de  les  nourrir  pendant  un  très- 
long-temps.  Dans  leur  état  de  liberté, 
ces  oifeaux  vivent  de  fruits  fauvages , 
&  en  domefticité,  ils  mangent  du  pain 
&  avalent  tout  ce  qu'on  veut  leur  mettre 
dans  le  bec. 

Au  refte  ,  le  tock  eft  fort  différent 
du  toucan  ,  cependant  il  paroît  qu'un  de 
nos  favans  Naturaliftes  les  a  pris  lun 
pour  Tautre.  M.  Adaiifon  dit  dans  fon 
Voyage  au  Sénégal ,  qu'il  a  tué  deux 
toucans  dans  cette  contrée*,  or  il  eft 
certain  qu'il  n'y  a  de  toucans  en  Afri- 
que ,  que  ceux  qu'on  peut  y  avoir  trant 
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portés  d'Amérique  ,  &  c'eft  ce  qui  me 
fait  préfumer  que  ce  font  àts  tocks  & 
non  pas  des  toucans  dont  M«  Adanfon 
A  voulu  parler. 


f"  LE  CALAO  DE  Manille, 

Seconde  efpèce. 

Cetti  ispèce  n'étôit  pas  connue  ,  & 
nous  a  été  envoyée  pour  le  Cabinet  du 
Roi  5  par  M.  Poivre ,  auquel  nous  devons 
f)eaucoup  d'autres  connoifTances  &  grand 
nombre  de  chofes  curieufes.  Cet  oifeau 
n*eft  guère  plus  gros  que  le  tock  :  il  a 
vingt  pouces  de  longueur:  fon  bec  eft 
long  de  deux  pouces  &  demi,  moins 
Courbé  que  celui  du  tock ,  point  dentelé, 
mais   aflèz  tranchant  par  les  .bords  & 

1>lus  pointu-,  ce  bec  eft  (urmonté  dun 
éger  fefton  proéminent ,  adhérant  à  la 
mandibule  (upérieure ,  &  ne  formant 
qu'un    fîmple  renflement*,  la  tête  &  le 

*  Fi^q  les  planches  enduninéesi  n.^  89  x* 
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cou  font  d'un  bbnc  lavé  de  |aunatréarec 
des  ondes  brunes  ;  on  remarque  une 
plaque  noire  à  chaque  côté  de  la  tête 
lur  les  oreiUes  ;  le  deâus  du  corps  eft 
d  un  brun  -  noirâtre  avec  Quelques  fran- 
ges blanchâtres»  filées  légèrement  izm 
Tes  pennes  de  Taiie  ;  le  deâbus  du  corps 
eft  d  un  blanc-fâle  :  les  pennes  d«  la 
queue  font  de  la  même  couleur  que 
celle  des. ailes ,  feulement  elles  font  cou- 
pées tranfverGJement  dans  leur  milieu 
par  une  bande  roufle  de  deux  doigts  de 
largeur.  Nous  ne  favions  rien  des  habitu- 
des particulières  de  cet  eifeau. 


des  Calaos.  1 1  j 

* lE  CALAO  DE  l'île  Panât. 
Troifièmc  cfpïcc. 

Cet  oiseau  nous  a  été  rapporté  par 
M.  Sonnerat ,  &>rrefpondant  du  Cabinet  : 
voîd  la  defcription  qu'il  en  donne  dans 
fon  voyage  à  la  Nouvelle  -  Guinée  j  il 
rappelle  calao  à  bec  cifeU;  mais  ce  ca- 
raûère  ne  le  diftingue  pas  de  quelques 
autres  calaos  qui  ont  également  le  bec 
cifelé. 

»  te  mâle  &  la  femelle  font  de  même 
grofleur ,  3c  à-pcu-près  de  la  taille  du  « 
gros  corbeau  d'Europe ,  un  peu  moins  « 
corfès  &  plus  alongés  \  leur  bec  eft  trè8-« 
long  5  coprbé  en  arc  ou  repréfentant  « 
le  fer  d'une  faulx  ,  dentelé  le  long  de  « 
fes  bords  en  defliis  &  en  deflbus  ,  « 
terminé  par  une  pointe  aiguë  &  dépri*  « 
mée  fur  les  cotés^  il  eft  fillonné  de  haut  « 
en  bas,  ou  en  travers  dans  les  deux« 
tiers  de  fa  longueur  :  la  partie  con-  « 


*  VoytX  îes  planches  enîuminées ,  «.<^  78o#  le 
mâle;  &  ff.^'  781 ,  la  femelle. 
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m  vexe  des  filions  cft  bnine,  &  les  cife- 
•iiures  ou  enfoncemcns  font  couleur  d'or- 
m  pin  \  le  refte  du  bec  vers  fa  pointe  eft 
mliffc  &  brune-,  à  la  racine  du  bec, en 
•Bdeûus,    s'élève    une    excroiilance  de 

•  même  fubftance  que  le  bec,  aplatie  fui 
m\ç$  côtés ,  tranchante  en  -  deiius:  cou- 

•  pée  en  angle  droit  en  devant^  cette 
m  excroîâance  s'étend  le  long  du  bec 
••Jufque  vers  fa  moitié  où  elle  finit, 
»&  elfe  eft  de  moitié  auflî  haute  dans 
»  toute  fa  longueur  que  le  bec  eft  large; 

•  l'œil  eft  entouré  d'une  membrane  bru- 

»  ne ,  dénuée   de  plumes  ;  la  paupière 

■ftfoutient  un  cercle  de  poils   ou  crins 

»  durs ,  courts   &  roîdes  ,   q«i  formeat 

»de  véritables  cils-,  l'iris  eft  blanchâtre; 

»  le  mâle  a  la  tête ,  le  cou ,  le  dos  & 

m  les  ailes    d'un   noir  -  verdâtre  ,   chan- 

'«»  géant  en  bleuâtre  fuivant  les  alpeâs; 

«»la  femelle  a  la  tcte  &  le  cou  blanc» 

m  excepté  une    large  tache  triangulaire 

m  oui  s'étend  de  la  bafe  du  bec  en  def- 

•  (ous  &  derrière  l'œil  jufqu'au  milieu 
m  du  cou  en  travers  fur  les  côtés  y  cette 
m  tacbe   cft  d'un  vert-noir  ,  changeant 

#  comme  le  cou  Se  le  dos  du  m^le  :  ii 

»  femelle 
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«*  femelle    a  le  dos  &   les  ailes    de  la 

oo  même  couleur  que  le  mâle  *,  le  haut  de 

r»  la  poitrine ,  dans  les  individus  des  deux 

y>  fexes ,    eft  d'un    rouge  brun-clair  :  le 

o:>  ventre  ,  les  cuifles  &  le  croupion  font 

3o  également   d'un  rouge  brun- foncé  y  ils 

»ont  auffi  tous    deux   dix  plumes   à  !a 

»  queue,  dont  les  deux  tiers  fupérieurs 

»  font  d  un  jaune  roufsâtre ,  &  le  tiers  in- 

3^  férîeur  eft  une  bande  tranfverfale  noire  ; 

»  les  pieds  font  de  couleur  ploittbce ,  & 

3>  font  compofés  tle  quatre  doigts ,  dont 

»  un  dirigé  en  arrière  &  trois  dirigés  en 

oo devant-,  celui   du  milieu   eft   uni  alÈl 

»  doigt  extérieur  jufqu  à  la  troifième  ar- 

•>  ticulation  ,  &  au  doigt  intérieur  jufqu'à 

»  la  première  feulement  (fj. 


^m 


(f)  Voyage  à  ia  nouvelle  Guinée^  page  i2j.  * 
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^  l£  CALAO  Dzs  MoLuquES  (g). 

Quatrième  efpèce. 

On  a  mai  APPLiQUiÉ  le  nom  Salcatra^  \ 
cet  oifçau ,  Clufius  eft  l'auteur  de  cette 
méprife  (^Ay),' il  n'a  pas  bien  interprété 
le  paflage  d'Ovicdo,  car  le  nom  efpa- 


*  Voytx  les  piancbés  enîuminées ,  w .°  283. 

(g)  Alcatrax  ovieàlj,  fivt  vtrlus ,  cowi  marini  gaïut, 
•Cluuus,  JSxof.  page  106.  —  Corvus  îniicui,  Bon- 
tius^  HiJÎ.  f^at,  lui.  page  62.  —  Corpus  indicus 
Bontii.  WHIughby ,  OrnithoL  page  86.  —  Corns 
torquatus  j  ptdibus  cinenis  ^  roflro  crenato.  Klein,  Jvi, 
page  58  ^n.**  a.—  Corpus  indicus  Bontii,  Ray,  Synopf 
jiifi.  page  40  ^  n.^  7.  —  CariocataSes.  Moehring , 
'jrfri.  Gen,  7.  —  Hydrocorax  fupernè  fujcus ,  infenè 
nigricans ,  grifio  mixtus  ;  imo  ventre  dilaté  falt^  ; 
tapite  fupcriîis  nigricante  ;  genis  &  gutture  nigris  ; 
fafcià  arcuatâ  fub  gutture  fordidè  cinereo  alhâ  ;  occi- 
pitio  £y  coilo  diluîè  caftaneis  ;  remigibus  nigris ,  mimh 
ribus  exterius  grlpo  marginatis ,  re&ricibus  firdidè 
çinereo-albis  ;  roftro^gibbofi. ,  ,  Hydrocorax,  Briflbn, 
.OrnithoL  tome  IV,  page  566.  —  Corbeau  des 
Indes;  Salerne  ,  OrnithoL  page  91.  —  Edwards  a 
donné  une  figure  coK)riée  du  bec  de  cet  oifeau  | 
fL  2:81 ,  fig'  c, 

(hj  ÉxQtic.  ïb,  V ,  cap.  xu ,  page  io5. 
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gnol  à!àkatra\^  félon  Fernàndcs  (  iji 
Hernandès  (k)  8c  Nieremberg^/y),  ap- 
partient au  pélican  du  Mexique,  &  par 
coniëquent  ne.  peut  être  appliqué  à  un 
oiieau   des    Moluques.  .  Cette ,  première 
méprife  a  produit  une  féconde  -erreur, 
que  nos  Nomenclateûrs  ont  étendue  fur 
tout  le  genre  des  calaos,  en  les  regar- 
dant comme  des  oîfeaux  d'eau  ,  &  les 
nomniant  hydrocorax ,  &  leur  fuppofant 
l'habitude  de  fe  tenir  au  bord  àos  eaux; 
ce  qui  néân^noins  eft  démenti  par  tou$ 
les  Obfervateurs  qui  ont  vu  ces  oiieaux 
dans  leur  pays  natal  :  Bontius ,  Camel , 
&  qui  plus  eft  ,  Toifeau  lui-même  par  la 
forme  &  la  ftru43:ure  de  fes  pieds  &  de 
fon  beCj  démontrent  que  les  calaos  ne 
font  ni  corbeaux ,  ni  corbeaux  d  eau.  On 
doit  donc  regarder .  cette  dénomination 
générique  dTiydrocorax  comme  mal  con- 
çue, &   lé   nom  particulier  dalcatraz, 
comme  mal  appliqué  »u  calao  des  Mor 


■«■■«« 


(i  )  Page  41. 
(k)  Page  673 
(JJ  Pog^  aaj. 

Ai? 
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luques ,  puîfcjue  c'eflr-le  nom  du  pélccati 
du  Mexique. 

Le  calao  des  Moluques  a  deux  pieds 
quatre  pouiîes  de  loilgucur  •,  la  queue  a 
huit  pouc^s^  mars  les  pieds  n'orwt  que 
deux  pouces  deiûc  lignes  :  ce  caraâèrc 
des  pieds  très-  Courts  appartient,  non- 
feujement  à  celui-ci ,  maïs  encoie  à  tous 
les  autres  calaos  qui  marchent  aufE  raal 
qu'il  èft  poffible  \  fon  bec  a  cinq  pouces 
de  longueur  fur  deux  pouces  &  demi 
d'épaifleur  à  fon  origine  •,  il  eft  d'un 
céndré-noirâti'e ,  &  eft  fitrmonté  d'une 
excroiffance  dont  ia  (ûrbftance  eft  aflez 
folidc  &  fémblable  à  de  la  corne  >  cette 
excroiffance  eft  aplatie  ei>-devant,  &  s'é' 
tend  en  s'arrondiflant  jufque  par-deffus  la 
tèt)^  \  il  a  de  grands  yeux  ndirs.,  mais  le 
regard  défagrcable  ',  les  côtés  de  la  tête, 
îes 'ailes  &  la  gorge  font  noires,  &  cette 
partie  de  la  gorge',' eft  entourée  d'une 
l)ande  blançliè'5  >lds  |)etines  de  la  queue 
font  d'un  gris -blanchâtre-,  tout  le  refte 
du  plumage  eft  varié  de  brun,  de  gris, 
de  noirâtre  &  de  fauve  ^les  pieds  fpnt 
dun^ris  .^brun  &  Je  bec  eft  Boirâtrcp.  : 


: 


dès  Câtaâ/^  $1% 

Ces  oîfeaux,  dit'  Bdntitis  {"m  Jfytïe  vr-* 
Vent  point  de  chair ,  mais  de  fruits ,  Si 
principalement  de  noix  tnufcade  donC 
iisfbnt  uttef  grande  déprédation,  &;cettei 
hourriture  ddnnb  r  à  leur  chair  ,  qui  cft 
tendre  Se  délicate ,  un  fiisiiet  atromatiqiHt 
<|ui  la  t&td  très-agi^able  ati  gouti^ 

lÈ  ij^l^ÀO  éà  MALÀBARi 

tt  j:f^^\h^.  à.  été. apporté  d'e  Ifon^ 
cheyjr  ^î'il  ^%., vécu  4  JPaîîis  -pendant  tout 
i'été  I777^y  ^^^  iô  lardî»  de  Thôtei 
^^  M^^ém^ih^  ^Marquifçjdç  Pq^s.,  mjx 
i!  eH'jkl  fei)rjt4'><îe  ,mç  it^^k?:  &rf^  w** 
?«^i  ift>  ine,i4«  4ft>;  ^Y<f>{F;t^/*^ 
Mgnet  'jfi:i?:-iSa.,'i|ifjrpe^ueyjffî  •fqçfiÏM:?' 
lité^^Gé:  .€tfeo?/»i&Q|fh  d^-jï^  ^gcandfîur 
dtïTî  cpTbeft\i;>  p^]:(i  r!9i>  vjgftt,  une  foî^ 
P^'  gtaDii .  que  ^a-  corneille  cqn;iniune  ^ 
ilavoit  jifoiapcj  piçj^^  ^  dprni  ^dçi  IftOgueury 
dc|jiiîj  W(^33ï»#Ê  d*/  beeiitîi^fiiîextr^nç^lfl 


■  /*«>' Bétitiûi,-^HSi?ymf.  /iJ:ip^;;fi*    ..'?; 
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Ue  la  queue,  qui  lui  étoît  tombée  pen- 
dant la  traverfëe  >  &  dont  les  phimes  coni'* 
metiçoîent  à  croître  de  nouveau ,  &  n  a- 
voient  pas  pris ,  à  beaucoup  près ,  toutes 
leurs  dimenficms  *)  aîttfi ,  i  on  peutpréfu* 
ra^x  que  la  longueur  entière  de  cet  ci- 
ièau  eft  d environ  trois  pieds-,  Ton  bec 
long  de  huit  pouces ,  étoit  larse  de  deux^ 
arqué  de  quinze  lignes  fur  Ta  corde  de 
Ùl  longueur  %  un  fécond  bec ,  s'il  ptut 
sappeller  ainfi»  furmontoit  le  premier 
en  manière-,  de  corne  immédiatement 
appliquée  &  couchée  fuivant  la  courbure 
éa  vrai  bec  -,  cette  corne  s'étendoit  de- 
puis la  bafe  juiqu^à  deux  pouces  de  la 
pointe  du  hçc  :  elle  s'élevoit  de  deux 
pouces  trois  lignes,  de  manière  qu'en 
les  mesurant  par  le  niilieu ,  le  bec  &  (z 
"itorne  forment  une  haateùt  dA  quatre 
)70uces-,  Tun  &  lautre' près-  de  la  tête, 
ont  quinze  lignes  d*épatfleliir  traniVerfale  -, 
!a  corne  a  fix  pouces  de  longueur ,  &  fon 
extrémité  nous  a  paru-  acc<>urcie  &  fêlée 
par  accident ,  en  forte  qu'on  peut  la  Çixp" 
pofer  d'environ  un  demi-pouce  plus 
longue  ',  en  totai ,  cette  corne  a  la-  forme 
d'un  v^rit^e  bec  tronqué  &  ferme  à  la 
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pointe  ,  où  néanmoins  le  deOin  de  la  ré- 
paration eft  marqué  par  un  trait  en  rai- 
nure très-fenfible ,  tracé  vers  le  milieu 
&  fuivant  tout^  la  courbure  de  ce  faux 
bec  qui  ne  tient  point  au  crâne,  mais 
dont  la  tranche  en  arrière  où  ià  coupe 
qui  s'élève  ftir  la  tête,  eft  encore  plus 
extraordinaire  *,  c'eft  une  efpèce  d  occiput 
charnu  dénué  de  plumes ,  revêtu  d  une 
peau  vive  ,  par  laquelle  paffe  le  fuc  nour- 
ricier de  ce  membre  parafîte. 

Le  vrai  bec  terminé  en  .  poînte- 
moufle,  eft  afl'cz  ferme,  fa  fubftance  eft 
cornée  ,  prefque  offeufe  ,  étendue  en 
larmes  ,  dont  on  aperçoit  les  couches 
&  les  ondes  •,  le  faux  bec,  beaucoup 
plus  mince  &  fléchiflant  même  fous 
les  doigts ,  n  eft  point  folide  &  plein , 
autrement  Toifeau  feroit  accablé  de  fon 
poids,  maïs  il  eft  dune  fubftance  légère 
&  remplie  à  rintérieur  de  cellules  féparées 
par  des  cloîfons  fort  minces ,  qu'Edwards 
compare  à  des  rayons  de  miel  fnj.  Ver- 

é 

CnJ  Ces  becs  fout  extrêmement  iégers  à  propor- 
tion de  leur  groffeur  y  ie  dedans  étant  plein  de  lépa- 
rations  ou  celiulesofleufes  fort  minces,  en  forme  ^ 
rayons  de  miel,  mais  irrégulières.  Gf/ani/r^f  >pag.  sSi, 

K  iv 
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Hîîus  {o}  dît  que  ce  £aux  bec  cft  dline 
ful^ftance  femblaUe  à  celle  du  têt  des 
fcreviffes. 

.  Le  feux  bec  cft  noir  depuis  la  pointe 
julqii'à  trois  pouces  en  arrière  y  &  l'on 
voit  une  ligne  du  même  noir  à  fon  ori* 
gine  y  aind  qu^à  la  racine  du  vrai  bec: 
tout  le  refte  eft  d  un  blanc  -  jaunâtre  : 
ce  font  précifcment  les  mêmes  couleurs 
que  lui  donne  Vormius  ,  en  ajoutant 
que  l'intérieur  du  bec  &  du  palais  eft 
«oir  (^pj. 

.  Une  peau  blanche  &  pliffée  embraffe 
ces  deux  côtés  ,  comme  une  mentonière, 
la  racine  du  vi*ai  bec  par-deflbus ,  &  va 
s'implanter  vers  les  angles  du  hcc ,  dans 
la  peau  noire  qui  environne  les  yeux  ^  de 
Iong$  cils,  arqués  en  arrière,  garniffent 


foj  Cornu, ...  ejufâem  eum  noftro  fuèjlantut^fi^ 
êupum  ^  tenue,  ^  molle,  fuhfîantiée  aftacorum  cru[ii 
correjpondens,  Miif.  Worm.  page  293.  —  Le  Muf 
Befter  remarque  la  même  chofe  :  fuhflanùa  corn 
Itpijfima  ^  capa,  tab.  IX,  cap.  37. 

fpj  Ex  litttào  albicat  (  roftrum  )  nlfi  uH  maxiiU 
jangltur,  M  atro  fpUnâente  tfl  colore,  Oris  & palaù, 
Toflriquè  wterlQr-fuper^cies  plané  ni§ricat,  Muf.  WorJO' 
pagea^a- 
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la  pàupîcre,  rœU  eft  d'un  brun- rouge  >  il 
s  anime  &  ;pren<i.  beaucoup  de  feuJorf- 
queioireau  s'agite  via  tcte,  qui  paroît  pe- 
tite en  praportiou  du  bec  énorme  qu'elle 
port€  ,  eft  aflez  femblable  ,.  pour  la  for- 
me ,  à  celle  du  geai  :  -en  général ,  la  figure ,. 
Tailure  ,&  toqte  la  toprnure  de  ce  calap^ 
i^ous  Qi;it  pi^ru  un'  çotapoié  de  tra^its  &: 
de  mouvemcns  du  gçai ,  du  corbeau  & 
de  la  pie  :  ces  reflçrnbla^çeçsont.  égaler 
ment  frappé  les  yeux  dig  la  plupart  des 
pbfervateiu's;  qui  ont  donné  à  cet  oîfeau 
les  noms  d^  corbeafi  Indien  ( q  ) ^  corheau 
cornu  fi^j^j  pif/ç  corm^  d'Ethiopie  (fj^  &c.' 
t^luir*,ci:,^viO^  .les  plumes  de  la  tête 
&  ^iVl^çU  noir ^5  ayeç  la  faculté  de  \t% 
jiériffef  1- •<? e  '  qi)'iL  ,f^t  fouyent  coiTimç  lô 
gl3ai>.^celJQs^.  dijK  dos  &  .des  , ailes  font 
noires,  a^ÛJ, ,«  &5^  toytes  çnt  un  foible 
rjsflîçt  d^  yio|et,&  d^  vert -,  on  aperçoitT- 


1^ 


•  T 


J   ■!)  H'A  xâii  \ 


■■ir  j   Mjî    iiTA  tjji  «î  ..M     1    li     ■;  M 


inii  orient,  \ïh}:VJ.tBpv.iii..       :  ^      ' 

^'/■rj  Honiéd'.jcrfuf^J£^ù&w.-Mup}^i^  SocUu  part.  I>> 

pige  59..  \. ,;  -"  '. 

'  ff)  IJormdyU  of  Ethïopïa.  C'eft  aîrifi  que  les 
Anglois  àppeJléftt  le  caho   rhinocéros  ^   fuiviint 
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auffi  fur  quelques  plumes  des  coiivertura 
des  afles  une  bordure  brune  irrégulière- 
ment tracée,  les  plumes  fe  fnrmontant ic- 
gèrement ,  paroiffent  être  gonflées  comme 
celles  du  geai  •,  Teftomac  &  le  ventre 
font  d'un  Blanc-fale  ,  entre  les  grandes 
pennes  de  Taile  qui  font  noires ,  les  feules 
extérieures  font  blanches  à  laf  pointe  jU 
queue  qui  commen^ità  recroître,  ctoit 
corapofce  de  fix  plumes  blanches ,  noi- 
res à  la  racine ,  &  quatre  qui  fortoient  de 
leur  tuyau  toutes  noires  ;  les  pieds  font 
noirs ,  épais  Se  fort  couverts  de  larges 
écailles-,  fés  ongles  longs ,  fans  être  aigus, 
paroiffent  propres  à-  fattfir  &  à-  ferrer» 
Cet  oiftau  fautoit  des  deux  pieds  à  h 
fois  en  avant  &  de  côté  y  comme  le  geai 
&  la  pie,  fans  marcher;  dans  fon  attitude 
de  repos ,  il  avoit  la  tête  portée  en  ar- 
rière &  reculée  entre  les  épaules  -,  dîans 
rémotion  de  la  furprifc  ou  de  Tinquié- 
tude ,  il  fe  hâuffoit,  fc  grandiffoit  &  lem- 
bloit  prendre  quelque  air  de  fierté  •,  ce- 
pendant fa  rriine  en-  général  eft  baffe  & 
ftupide ,  fes  niouvemens  font  brulques  & 
déiàgréables  *,  &  les  traits  qu'il  tient  de 
la  pie  ^  du  corbeau  >  lui  donnent  ur  aif 
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Ignoble  (  t) ,  que  fon  naturel  ne  dément 
pas. Quoique, dans  les  calaos,  il  y  ait  des 
efpèces  qui  paroiffent  fnigivores  ,  Se  que 
nous  ayons  vu  celui-ci  manger  des  lai- 
tues qu'il  froiflbit  auparavant  dans  fon 
bec,  il  avaloit  de  la  chair  crue*,  il  pre- 
noit  des  rats  &  il  dévora  même  un  petit 
oifeau  qu'on  lui  jeta  vivant  -,  il  répétoit 
fouvent  un  cri  fourd  o'ûck  j  o'ùck ;  ce  fon 
bref  &  fec ,  n'eft  qu'un  coup  de  gofier 
enroué-,  il  faifoit  âufli  de  temps  en  temps 
entendre  une  autre  voix  moins  rauque 
&  plus  foîble ,  tout  -  à  -  fait  pareille  au 
glouffement  de  la  poule-d'inde  qui  con- 
duit fes  pet  its. 

Nous  l'a-vons  vu  s'étendre,  ouvrir  (es 
«les  au  folcil ,  &  tremblotter  Iorfqu*iI 
furvenoit  un  nuage  ou  un  petit  coup  de 
vent.  Il  n'a  pas  vécu  plus  de  trois  mois 
à  Paris,  &4I  eft  mort  .avant  la  fin  de 
l'été  ^  notre  climat*  eft  donc  trop  froid 
pour  fa  nature. 

Au  refte ,  nous  ne  pouvons  nous  dît» 
penfer  de  remarquer  que  M.  BriiTon  s'eft 

(t)  Ut  odoH  gratns  ,  itu  &  ajpe&a  fœda  eft  k^ç 
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trompa  en  rapportant  (u)  a  fbn  calao' 
des  Philippines  la  figure  d  du  bec  de  b 
plandie  zSl^  des  glanures  d'Edwards; 
car  cette  figure  reprélente  le  bec  de  notre 
calao  de  MalaJbar ,  qui  eft  fiirmonté  d'une 
excroïilànce  Jmiple  &  non  pas  d'un  caf- 
que  concave  .&  à  doufcfc  come  ,  comme 
i'eft  celuil  du  calao  des 'Philippines. 

(aj  Supplément,  ^nj«ij6. 
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LE    B  R  A  C 

ou  CALAO  D'AFRIQUE  (x}. 

Sixième  efphc^^ 

Nous  CONSERVERONS  à  'cc.  calao  ïe  t&ytxx 
de  hrac,  que  lui  a  donné  Je  P.  Labîjit,. 
d'autant  que  ce  voyageur  eft  îe  feul  qui' 
Tait  vu  &.obfervévil  eft  trçs- grand,  fa- 
tête  feule  &  le  bec  ont  enfemble  dis*- 
huit  pouces  de  longueur*,  ce  bec  eft  eiv 
partie  jaune  &  en  partie  rouge*,  les 
deux  hiandîbulesr  font  bordées  de  noîr;. 
on.  voit  à  la  partie  ^dipérieure  du  bec 
une  excroiiTance  de  fubftanéc  cornée 
d'une  groffeur  confidérable  &  de  la  même 
couleur-,  la'partie  antérieure  de  cette  ex-- 
croiflânce  fc  prolonge  en  avant  en  forme 
dé  corr»e,  prefque  droite  &  qui  ne  ïe 
recourbe  pas  en  haut-,  fa  partie  poftérîeurb 
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'•  fx)  Wùnoctms  Avis\  fccuuàa  varie  tas.  \Vi!îugHby., 
Orm&ol,'  Cjaitis  6*.  rdfiri  'icon  accurat/ii,  lab.  i-f.*^ 
Trompette  ce  brac  ou  oifeau  trompette.  I^ouvelle 
relation  de  l'Afrique  occidentale  ,  par  le  P.  Labat^ 
tome  IV,  îîî-12,  page  i6o.  — ^  Hydrocorax  in  tof 
éorpore-rrrger-^'TXfftTo  amajTTm-rtùtntrw&xr.'.  ,'Hydfà^ 
ê^raX'^ffièauu^^h'àÛLQn  yOràiéi  tomelV ,  pag»  ^70. 
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de  cette  excroîflânce  eft  au  contraire  ar- 
rondie *&  couvre  ia  partie  fupérieure  de 
la  tête  ',  les  narines  font  placées  au-deflbus 
de  lexcroifTance ,  aflez  près  de  Torighie 
du  bec,  &  le  plumage  de  ce  calao  eft 
entièrement  noir. 


•■ 


♦I£  CALAO  d'ABYSSINIE. 

Septième  e/pèce. 

Ce  Calao  paroît  être  un  des  plus  grands 
de  fon  genre  -,  cependant  fi  l'on  en  juge 
par  la  longueur  &  la  grofleur  des  becs, 
le  calao  rhinocéros  eft  encore  plus  grand  ^ 
la  forme  du  calao  d'Abyflîiaie  paroît  être 
modelée  fur  celle  du  corbeau  &  ièule-^ 
ment  plus  grande  &  plus  épaifle^  il  a 
trois  pieds  deux  pouces  de  longueur  to- 
tale :  il  eft  tout  noir,  excepté  les  grandes 
pennes  de  Taile  iqui  font  blanches;  les 
moyennes  &  une  partie  des  couvertures 
qui  paroiilent  d'un  brun-tanné  foncé;  le 
bec  eft  légèrement  &  également  arqué 
dans  toute  fa  longueur,  ajJati  &  com- 
primé par  les  côtés  ;  les  deux  mandihu-. 

.—————■— —^     — w— ■— ^ 

*  V^y^  le»  planches  enluminées^  a<»  ii^ 
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les  font  creufces  intérieurement  en  gout- 
tières, &  finiffent  en  pointe  moufle*,  ce 
bec  a  neuf  pouces  de  long,  &  H  eft 
furmonté  à  fa  bafe  &  jufque  auprès  du 
front,  d'une  proéminence  en  demî-difque 
de  deux  pouces  &  demi  de  diamètre ,  Se 
de  quirfze,  iignçs  de  large  à  fa  bafe  fur 
les  yeux;  cette  excrbiffance  eft  de  même 
fubftaïîce  que  le  bec  ,  mais  plus  mince  & 
cède  loriquon  la  prefle  avec  les  doigs; 
la  hauteur  diï  bec,  pnfe  verticalement, 
&  jointe  à  ceHe  de  fa  corne ,  eft  de  trois 
pouces  huit  lignes  -,  les  pieds  ont  cinq 
poticcs  &  (demi  de  hauteur  -,  le  grand 
doigt  Y  compris  l'ongle ,  a  vingt  -  huit 
lignes  •,  les  trois  doigts  antérieurs  font 
prefque  égaux  •,  le  poftérieuT  eft  très^» 
long ,  il  a  deux  pouces  •/  tous  font 
épais,  couverts  comme  les  jambes  d'é- 
cailles  noires  &  garnis  d'ongles  forts  ^ 
fans  être  ni  crochuis  ni  aigus-,  (m  cha- 
que  coté  de  la  mandibule  fupérieurè  du 
tcc  près  de  rorigine,  eft  une  plaque 
rougeâtre  -,  de  longs  dis  garnMént  les 
paupières  \  une  peau  nue  d'un  brun- 
violet  entoure  les  yeux  ,  &  couvre  la 
gorge  &  une  partie  du  dev^t  du  cou« 
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lE   CALJO  DES  PHlUFPINEs(y)*^ 

Huûi^/neiejpècer 

Cet  qi seau, .félon  ftî.  Briffon,  eft  de 
îa  eroffiaji:  d'iux  dindon  femelle,  xiiais  fa 
tête  eft  proportiqnnelleraeot  bien  plus 
gjroire.,  &:  cela.paroît  nécpffaxré  pour  por- 
ter un  bec  de  neuf  pouces  tïe.  longueur 
fur  deux  pou^e§, huit  Itgnqs  depai^ffeur, 
&  qiiç  porte  lui-xnême  au  -  defliis  de  la 
.  înajodife^-il^:  flipérieure.  une.  ,excroiiÏ3^ice 
comç^ej^de^fi^c  pomces'^de  loijgfur  trois 
pooce^'idc.  larp-eur  ;  cette  exxrroiffance 
^.  ^n  pei^  cpûcave  xians- la  part jç. iuper 


'j 


r^j^vU  PÀilipyzufis  |<ï/eaf/afi/î*jXclem,  pi,  58 ,  fig.  6. 
A!om.  Que  Pc  river  n*a.  l'eprcfente  que  le  bec  Je  cet 
Wfeati. — R/iinoceros  jfpkprcmif  litHtm.  WîHugftby, 
faPhJrA&{.  pi,  .l^.^Sekii  ^VftlU^byjiii'a  cepréfe&cé 
.que  fa  C$tê  êi^is  ]^.y'-r^ijfy^^y^ 
hifernialè^us  ;  re%lgibus  fii^rii^  mià  macula  notatis  ; 
ré^ricihus'dccêm^  ùitermedîis  ni^ns',  uirim'qut  cxtimà 
ûlhâ-^  ryyfirà'  bicwnL  ;  ',  .• .  ïJydrocorax  PMlepfefifii» 
8ri0*on^l(?rffrt4fl/ctamfiJV,-ï»|e5^  .:  . 
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rieure>&  fes  deux  angles  antérieurs  foiit* 
prolongés  en  avant  en  forme  de  double 
Gorne-,  elle  s'étend  en  s'arrondifTant  fur 
la  partie  fapérieure  de  la  tête  ^  les  narînes^ 
font  placées  vers  lorigine  du  bec,,  au- 
deffous  de  ceiiQ  excroiffance ,  &  tout  le 
bec,  ainfî  que  fa  proéminence ,  eft  de  cou-- 
leur  rougeâtre. 

Ce  calao  a  la  tète^  la  gorge,  le  cou, 
le  deffus  du  corps  &  les  couvertures  fu^ 
pérKures  des  ailes  &  d^  la  queue  noires  \> 
tout  le  deffous  du  corps  eft  blancs  les- 
pennes  des  ailes  font  noires  &  marquées 
dune  tache  blanche 5  toutes  les  pennes- 
de  la  queue  font  entièrement  noires  à 
^  l  exception  de  deux  extérieures  qui  «font 
blanches-,  les  pieds  font  verdâtres^  ,  . 
'  George  Camel  a  décrit ,  avec  d'autres^ 
oifeaux  des  Philippines' y  iaoe':efpècie  .de 
calao  qui  paroît-  allez  voKine  de  ceile-ci^ 
niais  qui  cependant  n'eft  pas  abfolumént 
la  même.  Sa  defcrîptipn  a  été  communi- 
quée  à  la  Société  royale,  par  le  Docteur 
Petiver ,  8ç  enfuite  imprimée  dans  les 
TranfailÈons  Phîlofopiiiques ,.  n,^  zSj  jr 
article  Ill^pn.y  voitque  cet  oifeau  nommé 
<alao  ou  cagao  j  pac  les  Indiens.^  ne  irè^ 
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quente  point  les  eaux,  mais  fe  tient  fitr 
les  hauteurs  &  même  fur  les  montagnes, 
vivant  de  fruits  de  balitt,  qui  eft  une  et 
pcce  de  figuier  fauvage,  ainfi  que  d'aman- 
des ,  de  piftaches ,  &c.  qu'il  avale  toutes 
entières.  «II  a,  dit  l'Auteur,  le  ventre 
s>noir;  le  croupion  &  le  dos  d*un  cen- 
a>dré-brun-,  le  cou  &  la  tête  roux-,  la 
»tête  petite  &  noire  autour  des  yeuxi 
9»  les  cils  noirs  &  longs;  les  yeux  bleus» 
9>le  bec  long  de  (ix  à  fept  pouces  ud 
9>peu  courbé  en  bas,  dentelé,  diaphane 
9>&  de  couleur  de  cinabre,  large  d'un 
9>  demi -pouce  dans  le  milieu,  élevé  à 
«> l'origine  de  plus  de  deux  pouces,  & 
»  recouvert  en-deiTus  d'une  efpcce  de 
•>  cafque ,  long  de  iix  pouces  &  large  de 
s>  près  de  deux  ;  la  langue  eft  très-pettte 
a>pour  un  auffi  grand  bec,  n'ayant  pas 
9»  un  pouce  de  long ,  iâ  voix  refiemble 
9>à  un  grognement  &  plus  au  mugifle- 
»ment  d'un  veau,  qu'au  cri  d'un  oileauî 
fl»  les  jambes  avec  les  cuifies»  font  jaunâtres 
»&  longues  de  iix  à  fept  pouces  î  les 
»  pieds  ont  trois  doigts  en-devant  & 
»  un  feul  en  arrière,  écailleux,  rougeâtres 
»  &  armés  d'ongles  noirs  >  foUdes  &  cro* 


des  Calaos.  235 

chus  y  la  queue  eft  compofôe  de  huit  «b 
grandes  pennes  blanches  >  longues  dcce 
quinze  à  dix-huit  pouces,  les  pennes» 
des  ailes  font  jaunes  :  les  Gentils  révèrent  « 
cet  oifeau',  &  racontent  des  fables  de« 
fes  combats  avec  la  grue ,  qu'ils  nomment  «e 
eîpul  ou  tihol;  ils  difent  quec'eft  après  « 
ce  combat,  que  les  grues  ont  été  for-œ 
cées  de  demeurer  dans  les  terres  hu-« 
mides>  &  que  les  calaos  n'ont  pas  voulu  es 
les  foufFrir  dans  leurs  montagnes,  a» 

Cette  efpèce  dé  defcription  me  paroît 
prouver  u&z  clairement,  que  les  calaos 
ne  (ont  pas  des  oifeaux  d'eau  ou  de  rivage  ; 
&  comme  les  couleurs  &  quelques  autres 
caraâères  font  difFérens  des  couleurs  du 
calao  desPhilippînes,décnt  parM.BrifTon» 
nous  croyions  qu'on  doit  au  moins  regar-^. 
der  celux^cx  comme  une  variété  de  Tautret 
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/^  LE  CALAO  A  CASQUE  rond^ 

Neuvième  e/j^èce. 

Nous  n'avons  de  çtt  oifeao  que  ïe 
bec ,  &  ce  bec  eft  pareil  à  celui  qu'Ed- 
wards a  donné  d)^  S^  fi  nous  jugeons 
de  la  grandeur  de  l'oifeau ,  par  la  grof- 
feqr»  de  la  tête  qm  rçfte.  attachée  à  ce 
bec  ,  ce  calao  doit  êtjie  l'un  des  plus 
grands  .&  des  plus.forfs  de  fofv  génie*, 
le  bec  a  fix  pouces  de  longueur  des  an- 
gles à. la  pointe>  il  éSt  pHreique  droit, 
c  eft-à-dire ,  fans  courbure  ,  il  eft  auiS 
fans  dentelures  j  du  milieu  dé  h  mandi- 
bule fupéfieurcy  véi€vie;&  s'éteéd  ju^e 
fur  locciput,;  une  ioupe  en  forme  de 
cafque,  -  haute  .dje.  deux:  .pouces  prefquc 
ronde,  mais  un  peu  comprimée  par  les 
côtés  5  cette  cminence ,  en  y  joignant  le 
bec  ,  forme  une  hauteur  verticale  de 
quatre  pouces  fi\j  'huif  de 'circonférence; 
les  couleurs  flétries  &  brunies  dans  ce 


**  Vbyei  les  planches  enluminées,  //.®  9^3. 
flj  Gianures  ,  ]}ages  150  ^ planche  a8 1 ,  fig*  ^ 
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feec  <^i  dk  au  Calnnet ,  noStetit  plus  ce 
vermillon  dont  Edwards  a  pehit  le  caf- 
que  dli  bec  qu'il  repréfente.  M.  Briflbn 
paroît  s'être  trompé ,  lorfqu  il  rapporte  (^û^ 
îe  bec  marcjué  c^  plandie  zSi  d'Edwards , 
à  fon  premier  calao ,  page  s6S ^  dont  le 
cafijuc  eft  au  contraire  apfati, 

Aldrovande  a  donné  une  figure  très»- 
reconnoiffable  (h)  du  bec  de  ce  calao 
à  cafque  rond ,  fous  le  nom  de  Semenda 
^c)y  oîfeau  des  Indes  dont  Vhïfloire ,  dit- 
il,  efi  encore  prtj^ue  tùut&fahuUufc.  Ce 
bec  placé  au  cabihet  du  grand  duc  de 
"To/cané  3  avoit  été  apporté  de  Damas  ^ . . 
Le  cafque  de  ce  bec  étoit  blanc  fur  fe 
devant^  &  rouge  eh  arrière i  le  bec  long 
d'une  palme,  étoit  pointu  &  creufé,  en 
canal  :  en  comparant  cette  defcription  à 
la  figure,  on  reconnoîtque  ce  bec  eft 
celui  du  calao  à  cafque  rond. 


(a)  Supplément  d*Ornithoiogïc,j?a^.  136, 
/  h  j  Aldrovande ,  An.  tom.  I»  pag.  ^33.. 
JC  cj  S^iTîçnda*  cranii  defiriptio.  Ibidein. 


%^ 
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"^  LE  CALAO  RHINOCÉROS  (d). 
Dixième  efpèce. 

(Quelques  Auteurs  ont  confondu  cet 
oîfeau  àts  Indes  méridionales  ,  avec  le 
tragopan  de  Pfine  ,  qui  eft  le  çafoard 
connu  des  Grecs  &  des  Romains ,  &  qui 
fe  trouve  en  Barbarie  &  au  Levant,  à 

*^  f^oyex  les  planches  enluminées,  n.°  934. 

(dj  Rhinocéros  Avis,  Aldrovande .  jévi,  tome  I» 
pag.  804  ô*  805 ,  avec  la  figure  de  ïa  tête.  — Rhi- 
nocéros Jvis,  Nieremberg  ,  pag.  230.  —  Rhitiêceros 
Avis,  MufeumBefl.  pag.  37  ,  n.^  7.  —  Gai^L 
Beiler ,  pi.  ao.  —  Rhinocéros  Avis,  Jonfion  ,  Apî* 
page  29.  —  Corpus  indiens  corna  tus ,  fiu  rhinocems 
Avis.  TioïMms ^  Hift,  Nat.  Indic.  pag.  63. — TmgopoB, 
Moehring,  ^W.  Gen.  4.  —  Horned  pie  of  Ethiopia , 
rhinocéros  tragopanda  Plinii.  Charieton ,  page  77  » 
Ti,^  8. —  Corpus  indiens  cornutus  ^  fiu  rhinocéros  Avis 
Bontii,  Ray ,  Synopf.  Avi.  page  40 ,  n.*  8.  —  Topam 
Avis  indica.  Mufeun^Worm.  page  293.  —  Nafitas 
rhinocéros.  Klein ,  Avi.  page  g8  ,  n,*'  2.  —  Hyiio- 
corax  in  toto  corpore,niger ,  rofiro  uuicorni ,  cortm  Te- 
curvo.  .  .  *  Hydrocorax  indiens.  BrifTon.  Omithoiogm 
tome  IV  5  page  571.  —  Nota.  Edwards  a  donné  U 
iigure  coloriée  du  bec  d^  cet  oifean  ^  Glanum  0 
pl.  281» 
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une  très-grande  diftance  Ai^^  contrées  oà 
Ton  trouve  celuî-cr. 

L'ojfeaii  rhinocéros,  vu  par  Bontîus 
dans  rîle  de  Java  ,  eft  beaucoup  plus 
grand  que  le  corbeau  d'Europe  •,  il  le  dît 
très -puant  &  très -laid,  &  voici  là  def- 
cription  qu'il  en  donne  :  «  fon  plumage 
eft  tout  noir  &  fon  bec  fort  étrange  j<« 
car  fur  la  partie  fupérieure  de  ce  bec,  « 
s'élève  une  excroiffance  de  fubftancecc 
cornée ,  qui  s'étend  en  avant  &  fe  re-  «c 
courbe  enfuite  vers  le  haut  en  forme  « 
de  corne ,  qui  eft  prodigicufe  par  fon  « 
volume ,  car  elle  a  huit  pouces  de  Ion-  ob 
gueur ,  fur  quatre  de  largeur  à  fa  bafe  :  « 
cette  corne  eft  variée  de  rouge  &  detc 
jaune  &  comme  divifée  en  deux  par- oc 
ties  •,  par  une  ligne  noire  qui  s'étend  ce 
fur  chacun  de  fes  côtés  fuivant  fà  Ion-  ce 
gueur  \  les  ouvertures  des  narines  fontœ 
fituces  au-deflbus  de  cette  excroiffance  « 
près  de  Torigine  du  bec.  On  le  trouve  œ 
•à  Sumatra,  aux  Philippines  &  dans  les  ce 
autres  parties  des  climats  chauds  desfi. 
Indes.  » 

Bontius  rapporte  quelques  faits  au 
fujet  de  ces  oifeaux  :  il  dit  qu'ils  vivent 
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<Ie  chair  &  de  charogne  •,  .qu'ils  fuivetit 
ordinarrement  les  Chaffeurs  de  fangliers, 
xle  vaches  fauvages ,  &c.  pour  manger  la 
^hair  &  les  inteftins  de  ces  animaux  que 
ces  Chafleurs  ëventrent  &  coupent  par 
quartiers,  pour  emporter  plus  aiftment 
ce  gros  gibier  i&  très-promptement ,  car 
Vils  le  laiflbient  quelque  temps  fur  la 
place,  les  calaos  ne  manqueroîent  pas 
5c  venir  tout  dévorer  (e);  cependant 
cet  oifcau  ne  chafle  que  les  rats  &  les 
iburis ,  &  c'dl  par  cette  raifon  que  les 
Indiens  en  élèvent  quelques-uns.  Bon- 
tius  dit  qu'avant  de  itianger  une  (buris, 
îe  calaos  l'aplatit  en  la  ferrant  dans  fon 
bec  pour  l'amollir,  &  qu'il  l'avale  toute 
entière  en  la  jettant  en  l'air ,  &  la  faifai^ 
retomber  dans  fon  brge  gofier  ,  c'eft  au 
jrefte ,  la  feule  façon  de  manger  <j\ic  lui 
permette  la  ftrudure  de  fon  bec  &  la 

(t)  Vidtitat  tadai^tribus  inttflmfqut  Animalium , 
4tndè  penatores  qui  fclopeds  vaccas  filpeftres  ,  apms  Ef 
xervot  jaculantnr ,  comitari  JhUnt ,  ne  pepè  in  panes 
MJfe6ta ,  propter  grapitatem ,  ad  ripas  flumi/mm  in  tym' 
bas,  ah  mis  deferuntur,  fi  volint  ut  didarum  opîum 
^rapacitati  proftituta  Jînt,  JBontius  ,  HiJL  Nau  laL 
lib.  V,  cap.  XL. 

pctîtelîe 
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pctitefle  de  fa  langue ,  qui  cft  cachée  au 
fond    du   bec   &  prcfque  ^ans  la  gor- 

Telle  cft  la  manière  de  vivre  à  laquelle 
l'a  réduit  la  Nature  ,  en  lui  donnant  un 
bec  affez  fort  pour  la  proie  ,  mais  trop 
foible  pour  le  combat-,  très-incommode 
pour  Tufage ,  &  dont  tout  l'appareil  n'eft 
qu'une  exubérance  difforme  &  un  poids 
inutile  \  cet  excès  &  ces  défauts  extérieurs 
jfemblent  influer  fur  les  facultés  intérieu- 
res de  l'animal  :  ce  calao  eft  trifte  &  fau- 
vage  ',  il  a  rafpcd  rude  ,  l'attitude  pe- 
fante  &  comme  fatiguée.  Au  refte ,  Bon- 
tîas  n'a  donné  qu'une  figure  peu  exa(9:c 
de  la  tçte  &  du  bec,  &  ce  bec  repréfenté 
par  Bohtius ,  eft  fort  petit  en  comparai- 
fonMe  celui  qui  eft  au  Cabinet  (g);  mais> 
comme  il  eft  de  la  même  forme  ,  ils  tap- 
partieiinent  certainement  tous  deux  à  la 
même  iefpèce  d'oîTeau. 

ffj  Lingua  pro  tanto  reftio  exigua  vix    uncialiu 
Transitions  Philofophiques ,  n.o  285. 
fgj  Voy^l  la  planche  enluminée. 

Oifcaux  ,  Tom€  XIIL  L 
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*  £E  MjIRTIN 'PÊCHEUR 

ou    VA  L  C  Y  O  N  (a). 

Le  nom  de  martin- pécheur  vient  de 
martinet-pêcheur  j  qui  étoit  rancicnne 
dénomination   françoife   de  cet  oifeau, 

*  Kqye^  les  planches  enluminées,  ».®  77. 

^^)  En  Grec  A^»yûy,  Kéwg,  K^pwxoc  ;  en  iGwc 
moderne ,  *rt^i<ryvic  ;  en  Arabe  ,  ckema  ;  en  Larin, 
aicedo ,  alcyon  ;  (  alctdo  licebatur  ah  antiguis  pro  kd' 
cyone,  Fefius.  Tantôt  on  écrivoit  alcyon  fans  afpîra* 
tion  ,  &  d'autres  fois  avec  i'afpiration  ,  halcyw)  ; 
en  Latin  moderne,  ifpida;  en  Italien ,  ifcce//o /c/^ 
catorA,piomhino  ^picupiolo,  ucullo  delparadifi  ,  ucctllo 
délia  Madoiina,  peCcatore  del  re  ;  ftir  le  Lac  majeur» 
vitriola  ;  dans  la  Lombardie ,  merlo  acguaroio  ;  en 
Efpagnoi,  arvela  ;  en  Catalan  ,  arné,  félon  Barrère  ; 
en  Allemand,  tîjf-vogel;  &  fuivant  Schwenckfeld, 
waffa-  heiinUin  &  fiefchwalmt;  dans  la  Pomérafaie, 
eyjengartt  ;  en  Anglois  ,  king-fisher  ;  en  f'olonois, 
^imorodek  rjcc^/yy. Dans  nos  provinces,  ©n  lui  donne 
ItS  noms  de  péche-véron ,  merle  d'eau  ,  merle  d'aiguë, 
merltt  bleu  6*  merlet-pêcheret;  ailleurs,  mais  mai-à- 
propos ,  pivert  bleu ,  pivert  d*tau ,  tartarieu ,  par  con- 
tradion  de  fon  chant;  fur  la  Loire  ,  vire-i-ent,  dans 
l'idée  que  cet  oifeau  tourne  au  vent  comme  une 
girouette  ;  drapier  6ç  garde- boudi/ue  ,  parce  qu'on 
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dont  ie'vol  reffemble  à  cclut  de  Thiron- 
delle -martinet ,  lorfqii  elle    file  près  de 

croît  qu'i!  préferve  des  teignes  les  étoffes  de  laine  ; 
en  Provence  ,  bUmt. 

Manut'pécheuT.  Béion ,  f^at.  des  Oijtanx,  pag.  218. 
Idem >  pécheur ,  '  martinet  -  pêcheur ,  tartarin ,  artre  | 
monnier.  Portrait  d'oifeaux ,  page  50 ,  b ,  avec  une 
figure  peu  exaéte.  —  Ifpida,  Gefner ,  Avi.  page  571 , 
avec  une  mauvaife  figure.  TJpida  apud  recentiores» 
Idem,  Icon,  AvL  page  100,  avec  une  figure  auflî 
peu  exade.  Alcyon,  idem ,  Avium  ,  page  85.  —  Picui 
marinas.  Idem  ,  ibid.  page  713.  —  Ifpida.  Aidro- 
vande,  Avi.  tom.  III,  page  518,  avec  une  figure 
défeâueufe ,  pag.  520.  Alcyon.  Idem ,  îbid.  pag.  497. 
— //^ii/fl.  Wiiiughby ,  VrniihoL  page  10  t  ,  avec  «ne 
figure  aflez  bonne ,  tab.  24,  —  Ray  ,  Synopf.  Avi, 
page  48  ,  n.°  û  i.  —  Jonfton,  Ain.  page  107. — 
Halcyon  ï^  afcedo  ,  idem  ,  ibid.  — •  Ifpida.  no jlras. 
Klein,  ^W.  page  33,  n.*  i.  —  Ifpida  Moehring, 
Gen.  20.  —  Sib^ïd.  Scot.  illufl.  part.  II,  lib.  m, 
page  16. —  Alcedo  flnviatilis.  Schwenckfeîd ,  At^i^ 
Siitf.  page  193.  —^  Alcyon,  alcedo,  Exerci t.  piige 
ïii,n.*^  12.  Idem,  Onoma^t,  page  105,  n.°  12. 
IJpida  ^  alcyon  fluifiatilis^  imlg^  pifcator  régis.  Idem, 
Exercit,  page  m  ,  n.°  13.  *^  Onomay:,  page  105, 
n.°  13. — <•  Ifpida,  feu  alcyon  fiuviatilis;  alcyon  ripa^ 
nu;  alcedo  ;  plomkina;  avis  San&a  Maria  ^vul^à  régis 
pifcator  ;  marti nus  pifcator»  Rzaczynski,  Auâtuar.  Hifl, 
Nat,  Polon»  page  386.  —  IJpida  brachyura  fnprà 
cyanea ,  jhhtus  fulva.,  loris  rufis.  MuHer  ,  ZooL  Dan, 
n.Q  105  (  à  ia  manière  dont  Muiier  en  parîe,  il 
parok  que  cet  oifeau  n»  fe  voit  que  très  rarement 
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terre*  ou  fur  les  eaux.  Son  nom  ancien 
alcyon  j  étoit  bien  plus  noble  ,  &  on 
auroît  dû  le  lui  conferverj  car  il  n'y  eut 
pas  de  nom  plus  célèbre  chez  les  Grecs", 
ils  appcloient  a/cyoniens ,  les  jours  de 
calme  vers  le  folftice  ,  où  Tair  &  la  mer 
font  tranquilles  ,  jours  précieux  aux  Na- 
vigateurs, durant  lefquels  les  routes  de 
la  mer  font  auflT  fûres  que  celles  de  la 
terre  •,  ces  mêmes  jours  étoient  auffi  le 
temps  donné  à  lalcyon  pour  élever  fes 


en  Danemarck  ;  capta  in  pmdlo  enderupholmienji  cym- 
hrU-y  &  d'autant  plus  qu'il  n'y  a  pas  de  nom  vul- 
gaire ). —  The  king-fifc/ier.  Brit.  Zool.  p'^ge  82, 
ûv€ç  une  bonne  figure  coloriée.  —  Alcedo  muta, 
dorfi  c<eJîo  ^  pe&ore  fuho.  Barrère,,  OrnithcL  ci.  iv, 
Gen.  3,Sp.  i.^—jîlcedo  hrachyura ,  fupra  cueruUa, 
Jiihtus  fuira.  Ifpiâa.  Linnaus  ,  Syjt,  Kat.  éd.  X  , 
Gcn.  56 ,  Sp.  I.  —  Uccelio pefcatore.  OHna ,  pag.  59, 
avec  une  figure  affez  bonne,  aux  pieds  près  — 
Martin-pêcheur.  Albin,  tome  I,page  48,  avec  une 
figure  mal  coloriée,  pi.  54.  —  IfpHa  fupernè  fatu- 
raté  viriiis  infernè  ru  fa  ;  mediit  dorfo  6*  uropygio  catut 
leo-beryllinis  ;  capité  ^  collo  fupérion  maculis  tranf» 
Vtrfis  caruleis  infignitis  ;  duplici  utri/tquè  macula  in 
capite  rafA  ;  uBtricibus  alarum  fuperioribus  majorièns 
faturath  caruleis  ,  caruleo  Jplendidiore  pun&tilatis  ; 
reêtricibus  fipernè  fituratè  c^rulcis  ,  fubtus  fufiis, .  p 
ifpida.  Briffon,  Dmithol.  tome  IV,  pa^e47j. 
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petits  {b).  Uim^ginatioii  toujours  prête 
à  enluminer-  de  merveilleux  les  beautés 
fimples  de  Ja  Nature  ,  acheva  d'altérer 
cette  image,  en  plaçant  le-.nicï  de  Talcyon 
fur  la  mer  aplanie  (c^;  c  étoit  Eole  qui 
enchaînoit  les  vents  en  faveur  de  fes 
petits  enfans  *,  Alcyone  j  fa  fille  plaintive 
&  folitaire  ià),  j  fembloit  encore  rede- 
mander aux  flots  fon  infortuné  Ceïx  que 
Neptune  avoit  fait  périr  (ejy&c^ 

Cette  hiftoire  mythologique  de  Tot^ 
feau  alcyon,  n'eft>  comme  •toute  autre 
fable ,  que  l'emby me  de  fon  hiftôire  na- 
turelle s  &  l'on  peut  s'étonner  qu' Aldro-» 
vande  termine  fa  longue  difcuffion   fur 

1*^— a— i^— w^w^»  ■  Il  >       — ^.t—iM   II  tin    ■  I  Et  I  iln^ 

(h)  Dles  alcyonii  appellatitur ,  feptem  an  te  hru^ 
mam,  &  fipttm  à  hfumâ;-ut  &îmomdts  qftoçtte  Juo 
carmiae  tra^idit  ;  cum  p&r  menfem  kyier/ijjm  Jupiter 
his^ftptem  moiitUT  iies  teporis.  Clemeiitiam  hanc  tem- 
pOTÎs  nuiricem  facram  variae  6f  pi&<e  alcyonis  mor'talet 
dixere,  Ariftote,  Hifl.  Animal.  ïtb.  V,  cap.  Vlil. 

fcj  C'eft  ainfi  qu'ÉIien  &  Plutarque  le  pef- 
gnent.  J^ayt^  Hut.  de  Soiert. 

fd^  Defirtas  alloqaor  alcyouas,  fropext. 

(  e  y  y^les  qua  ad  maris  fiopulos  lacrymofa  canis 
fata.  Euripid.  Iphigtu  plerumque  quercla  bra  dedart 
fiimm  teimi  crépi twi fia  roflro.  Ovid:  S'udfr  ralcioni 
alla  marina  de  rantico  infortunio  Umeti tar fe.  Aï'io^ 

Lui 
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1  alcyon ,  par  conclure  que  cet  oifeati 
n'eft  plus^connu.  La  feule  defcrîption 
d'Ariftote ,  pouvoit  le  lui  faire  reconnoître 
&  lui  démontrer  que  c*eft  lê  même  oi- 
feau  que  notre  maftîn-pêcheur.  Ualcyorij 
dit  ce  T?hî\o{6fhe^rï*eJlpas  beaucoup  plus 
grand  qu* un  moineau  ^  fon  plumage  ejl 
peint  de  bleu  j  de  vert  &  relcvd  de  pourpre; 
ces  brillantes  couleurs  font  unies  &  fan* 
dues  dans  leurs  reflets  fur  tout  le  corps 
if  fur  les  ailes  &  le  cou  ;  fort  bec  jaunâ» 
tre  (f)  eft  Ibng  &  pointu  (  g). 
'  Il  eft  également  caraâérifé  par  la 
coraparaifon  des  habitudes  naturelles: 
i  alcyon  étoit  folitaire  &  trifte^  ce  qui 
confient  au  martin-pêcheur  que  Ton  voit 
toujours   feul,  &  dont  le  temps  de   la 


(f)  J'ai  tradhiît  le  mot  yir6j*x»^o»jaa//4ffe, d'après 
5caïiger,  &  non  pas  vtrdâtrt  comme  l'avoit  rendu 
Gaza  ;  &  îi  y  a  toute  raifon  de  croire  que  c'eft 
la  véritable  interprétation, 

(g)  Alceio  non  multà  amplior  pajftn  tfl.y  cêlore 
tum  caTttUo ,  tum  viridi  ,  tum  leyiter  purpure»  înfi- 
-guis;  viddictt  non  ,particulatim  colore  ha  diftiaSa  : 
fid  èx  indifireto  v&riè  r^ulgeus  corpore  toto^  &  nlis 
y  colloy  Toflrum  fuhviridt^  longum ,  unue.  AiiStoie  ^ 
Ub.  IX,  cap^aCiv. 
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panade  efl:  fort  court  ("kj.  Arîftote  en 
faifant  Talcyon  habitant  des  rivages  de  la 
mer,  dit  aufli  qu'il  rémonte  les  rivières 
fort  haut,  &  qu'il  fe  tient  fur  leurs 
bords  (^ij  :  or  00  ne  peiit  douter  que 
le  martin  -  pêcheur  djs  rivières  n'aime 
également  à  fe  tenir  fur  les  rivages  de  la 
mer ,  où  il  trouve  toutes  les  commodités 
néceflaires  à  fon  genre  de  vie ,  &  nous 
en  fommes  afTurés  par  des  témoins  ocu- 
laires (^kj;  cependant  Klein  le  nie, 
mais  il  n'a  parlé  que  de  la  mer  Baltique, 
&  il  à  très-mal  connu  le  martin-pêcheur , 
comme  nous  aurons  occafîon  de  le  re- 
marquer. Au  refte,  l'alcyon  étoit  peu 
commun  en  Grèce  &  en  Italie*,  Chéré- 


fh)  ÎJpiia  maxime  pditaria  Jpîs  tJL  Aldrovande, 
ApL  tome  III,  page  62. 

(i)  Sed  amnes  ttiam  Juhit  afiendens  longiàs* 
Arîftote,  lib.  IX,  cap.  xiv. 

fi)  Le  martin-pêcheur,  bleuet  en  Provence, 
fe  plaît  fur  les  boros  de  la  mer  &  des  petits  ruif- 
feaux  qui  s'y  jettent  ;  il  fe  nourrit  dts  plus  petits 
coquillages ,  les  prend  dans  fon  bec,  &  les  brife à 
force  de  les  frapper  fur  les  'cailloux.  Il  cherche 
aulTi  lès  gros  vermiffe^ux  qui  font  fur  le  bord  de 
ïa  mer.  Sa  chair  fent  le  mufc.  Notice  jointe  aux 
^livoii  de  M.  Quys. 

L  iv 
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phon ,  dans  Lucien  ,  adnnre  .  Ton  chant 
comme  tout  nouveau  pour  lui  ("Iji 
Ariftote  &  Plîne  difent  que  les  appnrf- 
tioris  de  l'alcyon  étôient  rares ,  fugitives , 
&  qu'on  le  voyoit  voler  d'un  trait  rapide 
.à  i'entour  des  navires  ,  puis  rentrer  dans 
fon  petit  antre*  du  rivage  (m)  ;  tout 
cela  convient  parfaitement  au  martin- 
pêcheur ,  qui  n  eft  nulle  part  bien  com- 
mun &  qui  fe  montre  rarement. 

On  reconnoît  également  notre  martin- 
pêcheur  dans  la^  manière  de  pêcher  de 
l'alcyon  ,  que  Lycophron  appelle  k 
plongeur  (n);  &  qui ^  dit-Oppien,^ 
jette  'y  fe  plonge  dans  la  mer  en  tombant. 
C'eft  de  cette  habitude  de  tomber  àr 
plomb  dans  Teau,  que  les  Italiens  ont 
nommé  cet  oifeau/>io/72^i/2o(  petit  plomb). 
•Ainfi,  tous  les  caraftères  extérieurs  & 
toutes  les  habitudes  naturelles  de  notre 
martin-pêcheur  ,   conviennent  à  l'alcyon 

(l)  Dial.  alcyÔQ. 

(m)  JVûi^e  aliquatido  circum-volatà ,  flatim  in  later 
Iras  âbeunum.  Pline ,  Hb.  V ,  cap.  IX ;  &  Ariftote, 
Jib.  V,  cap.  IX.  Ex  recenfione  Scalig, 

fn)  ^CvvUfEvao^ofA^Qç ,  urinator*  Lycophr.  if 
ta£hndrâ* 
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décrit  par  Ariftote.  Les  Poètes  faffoient 
flotter  le  nid  de  l'alcyon  fur  la  mer  :  les 
Naturaliftes  ont  reconnu  qu'il  ne  fait 
point  de  nid ,  &  qu'il  dépofe  (es  œufs 
dans  des  trous  horizontaux  de  la  rive  des 
fleuves  ou  du  rivage  de  la  mer. 

Le  temps  des  amours  de  l'alcyon  ,  & 
les-  jours  alcjonicns  placés  près  du  fol- 
ftice,  font  le  feuL  point  qui  ne  fe  rap- 
porte pas  exadkement  à  ce  que  nous  cbn- 
noiflbns  du  martin-pêcheur,  quoiqu'on? 
fe  voie  s'apparier  de  très-bonne  heure  & 
avant l'écjuinoxe'^  mais,  indépendamment^ 
d«  ce  que  la  fable  peut  avoir  ajouté  à 
FHiftoire  des  alcyons  pour  l'embellir ,  il 
cft   poffible   que,  fous    un    climat  plws 
chaud,  les  amours  des  raartin-pêcheurs?. 
commencent  encore  plutôt-,  d'ailleurs  il. 
y-  avoït  différentes  opinions  (lir  la  faifoiiî 
des   jours  alcyoniens.  Ariftote  dit  que,s 
dans  les  mers  de  Grèce ,  ces  Jours  alcyo- 
niens aétoient   pas  toujours  -voifins  de* 
ceux  du  foiftice  vmais  que  cela.étoit  pkia; 

conftant  pour  la  merde  Sicile  (-  o).  Les; 

*  •      — ~ — ■ — ' — i .  .  .11   .  -     I    . ,  I . . — ■      - 

Ço)  Dits  alcyon iosfieri  circai  brrtmam  tiên-  fimpen- 
fH>ftFis  Iffds  contingit;  at  in  ficulamarî  ferèfem£en, 
AxiÛQte  y  HiJÎ.  auinial.  iib.  V ,,  cag^  vj  i  u. 
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"Anciens   ne  convenoient   pas  non-plus 
du  nombre  de  ces  jours  (p)^  &  Colu- 
melle  les  place  aux  Kalendes  de  mars^yy, 
temps  auquel  notre  martin -pêcheur  com- 
mence à  faire  Ton  nid. 

Ariftote  ne  parle  diftînûement  que 
dune  feule  efpèce  d'alcyon,  &  ce  n*eft 
que  fur  un  paflage  équivoque  &  vraifem- 
blablement  corrompu,  &  ou,fuîyant  la 
corre6lion  de  Gefner,  il  s'agit  de  deux 
cfpèces  dliirondelles  (r)^  que  les  Natu- 
raîiftes  en  ont.  fait  deux  d'alcyons  ^  une 
petite  qui  a  de  la  voix ,  &  une  grande 
qui  eft  muette  :  for  quoi  Bélon ,  pour 
trouver  ces  deux  efpèces  ,  a  fait  de  la 
rouflerole  fon  alcyon  vocal  •y  en  même- 
temps  qu'il  nomme  alcyon  muet  le  martin^ 

• 

fp)  Voyei  Coel.  Rhodîg. /eâf.  antiq,  iib.  XIV, 
cap.  XI. 

(  q)  Ibidem. 

(r)  Lib.  VIII  ,  cap.  3  ,  to  t5»  K^Hwryiva^ 
que  Gaza  &  Niphus  traduifent  par  alcedones,  q\ioî- 
que  aedon  fignifie  proprement  ïe  roffignol ,  &  qu*il 
ibit  beaucoup  plus  à  propos  de  lire  avec  Gefner 
Xsx/JéYwv ,  &  d'entendre  ce  paflage  de  i'hîrondelle, 
puifque ,  dans  ia  ligne  fuivante ,  Ariflote  commence 
à  parier  diftindtement  de  i'alcyon  comme  d'un 
olfeau  différent. 
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pêcheur ,  quoiqu'il  ne  foit  rien  moins  que 
muet. 

Ces  dîfcuffions  critiques  nous  ont  paru 
néceflàires ,  dans  un  fujet  que  la  plupart 
des  Naturaliftes  ont  laifle  dans  la  plus 
grande  obfcurité.  Klein  qui  le  remar- 
que  ^y^,  en  augmente  encore  laconfu- 
fion,  en  *  attribuant  au  martin-pêcheur  ^ 
deux  doigts  en  avant  &  deux  en  ar- 
rière ftj;  il  s'appuie  de  l'autorité  de 
Schwenckfeld  qui  eft  tombé  dans  la 
même  erreur  (u)^  &  d'une  figure  fautive 
de  Bélon  ,  que  néanmoins  ce  Naturalrfte 
a  corrigée  lui-même  (x  ) ,  en  décrivant 
très-bien  la  forme  du  pied  de  cet  oifeau 
qui  eft  fingulière  :  des  trois  doigts  anté- 
rieurs, l'extérieur  eft  étroitement  uni  à 
celui  du  milieu,  jufqu'à  la  troifième  arti- 
culation, de  manière  à  paroître  ne  faire 


ff)  TJpida  6*  alcyonum  eau  fa  multis  amba^îbas 
circumjcripra.  Avî.  page  31, 

ftj  AvL  page  33. 

^tf/L'origme  en  eft  dans  Aibert,  comme  Pob- 
fervc  A  idrovande ,  en  la  reaifiant.  An.  tom.  III^ 
page  519. 

fxj  Nat.  des  Oifeaux. 

Lr) 
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qu'un  feul  doigt ,  ce  qui  forme  en-defibiif 
une  plante  de  pied  large  &  aplatie  *,  le 
doigt  intérieur  eft  très-court  &  plus  que 
celui  de  derrière  -,  les  pieds  font  auffi 
trcs<:ourts*,  la  tête  eft  grofle  •,  le  bec  long, 
épais  à  ùi  bafê,  &  filé  droit  en  pointe-, 
]sK]uelIe  eft.  généralement  courte  dans 
les  efpèces  de  ce  genre^ 

Ceftle  plus  bel  oifeaude  nos  climats, 
&  il  n*y  en  a.  aucun  en  Europe  qu'on 
puiâe  comparer  au  martin  -  pêcheur 
pour  la  netteté ,  la  richefle  &  l'éclat  des 
couleurs  :  elles  ont  les .  nuances  3e  Tare- 
en- ciel  *,  le  brillant  de  TémaiL-,  le  luftre 
de  la  foie*,  tout  le  milieu  du  dos, avec 
le  deffus  de  Luqueue ,  eft  d  un  hleu<lair 
&  brillant,  qui,  aux  rayons- du  folerl,  a 
le  jeu  du  faphir ,  &  Toeil  de  la  turquoifc) 
le  vert  fe  mêle  fur  les  ailes  au  bleu ,  & 
la  plupart  des  plumes  y  font  terminées 
&  pondluées  par  une  teintç  d'aigye* 
marine-,  la  tête  &  le  défTus.  du  cou,  font 
pointillés  de  même ,  de  taches .  plus  dai- 
res  fur  un  fond  dazur.  Gefiier  compare 
le  jaune-rouge  ardent ,  qui  colore  la  poi- 
Uine  a  an  rouge  enflammé  d'un,  charbon. 


ait  Martin-pécheur^  &c.    xj% 

II    femble  que    le  martin-pêcheur  fé 
ibit  échappé  de  ces  climats- où  le  folerl 
verfe  avec   les  flots  d'une  lumière  plus 
pure,   tous   les   tréfbra  des  plus   riches 
couleurs  (  y  )'.'Et  en  efFet,  fi  Tefpcce  de 
notre  martin  -  pêcheur  ,>  n'appartient'  pas 
précifément    aux  climats  de  l'Orient  & 
du  Midi,  le  genre  entier  de  ces  beaux 
oifeaux,  en  eft  originaire  *,  car ,  pour  une 
feule  efpèce  que  nous  avons  en  Europe-, 
ÏAfrique  &  TAfie  nous-  en  offrent  plus 
de  vingt ,  &  nous- en  connoiflbns  encore 
huit    autres    efpèces    dans    les   climats 
chauds  dé    l'Amérique.  Celle  de   TEu- 
rope^  eft  même  répandue  en  Afie  &  ea 
AjFrique  -,   plufieurs  martin-pêcheurs  en- 
voyés de  la  Chine  &  d'Egypte  ,  fe  font' 
trouvés,  les  mêmes  que    le   natre,,  & 

(y)  «  lly  a  uneefpece  de  mart'm- pêche  ut,  com^ 
mune  fur  toutes  les  îles  de  la  mer  du  Sud  ;  nous  »# 
avons  remarqué  que  fon  plumage  eft  beaucoup  <• 
plu.^  brillant  entre  4es  Tropiques ,  que-  dans  les  ««. 
terresfîtuéesau  delà  de  lazone  tempérée ,  comme  «» 
^  la  nouvelle  Zélande.  »»  Forcer.  Ohfiryations  à  l» 
^  fuite  du  fécond  Voyage  de  Cook ,  page.i^  i .  Le  martiîs. 
pêcheur  porte  ie  liom.d'eroow  dans  la  ianjue-dfisti 


\ 
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Bélon  ditraroîr  reconnu  dans  la  Grèce  (^J 
&  la  Thrace  ('aj. 

Cet  oifeau ,  quoiqu'originaire  de  clf- 
mats  plus  chauds,  s'eft  habitué  à  la  tem- 
pérature &  même  au  froid  du  nôtre  :  on 
le  voit  en  hiver ,  le  long  des  ruiffeaux , 
plonger  fous  la  glace  ,  &  en  fortîr  eu 
rapportant  fa  proie  (tj;  c'eft  par  cette 
raifon  que  les  Allemands  (cj  l'ont  appe- 
lé Eis\vogel  j  oifeau  de  la  glace ,  &  Bé- 
lon fe  trompe ,  en  difant  qu'il  ne  fait  qiie 
pafler  dans  nos  contrées  ,  puifqu'il  y  refte 
dans  le  temps  de  la  gelée. 

Son  vol  eft  rapide  &  filé  •>  il  fuît  or- 
dinairement les  contours  des  ruiffeaux , 


(l)  Nat.  des  Gifeaux,  page  220. 

(a)  «  Les  orées  de  îa  rivière  (  de  i'Hèbre ,  au- 
rjourd'hui  MélifTa  )  font  en  quelques  endroits  alTez 
»  hauts,  où  ies  alcyons  de  rivières,  vulgairement 
nommés  martinets-pêcheurs ,  font  leurs  nids,  m  JJem. 
Obfervatious ,  page  63.  Le  martin  -  pêcheur  ne  fe 
trouve  apparemment  point  en  Suède,  puifque 
M.  Linnaeus  n'en  fait  pas  mention;  mais  on  eft  plus 
étonné  de  voir  qu'il  y  place  le  guêpier,  que  Ton 
connoît  peu  en  France,  &  qui  eft  même  aflez  rare 
en  Italie. 

(b)  Schwenckfeld,  Gcfner,  Oiina. 

(cJ  Gefner,  Jyi.  pag,  551, 
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eh  raPant  la  furface  de  l'eau  \  il  cric  en 
voknt  ki  y  ki  y  ki  ^  ki  j  d  une  voix   per- 
çante &  qui  fait  retentir  les  rivages  ;  il 
a,  dans  le  printemps,  un  autre  chant , 
qu'on  ne  laifle  pas  d'entendre  malgré  le 
murmure   des  flots  &  le  bruit  des  caf- 
cades  (d);  il  eft  très-fàuvage  &  paj:t 
de  loin  •,.  H  (e  tient  (ur  une  branche  avan- 
cée au-deffus  de  l'eau  pour  pêcher-,  il  y 
refte  immobile,  &  épie  fouvent   deux 
heures  entières,  le  moment  du  paflâge 
d'un  petit  poiflbn  s  il  fond  fur  cette  proie 
en  fe  laiflant  tomber  dans  l'eau  où  il 
refte  plufieurs  fécondes  •,  il  en  fort  avec 
le  poiffon  au  bec,  qu'il  porte  enfuite  fur 
la  terre ,  contre  laquelle  il  le  bat  pour  le 
tuer  ,  avant  de  l'avaler. 

Au  défaut  de  branches   avancées  fur 
Veau ,  le  martin-pêcheur  fe  pofc  fur  quel- 
que pierre  voifine  du  rivage ,  ou  même 
'  fur  le  gravier  ;  mais ,  au  moment  qu'il 


(djhe  nom  d'//piVa ,  fuivant  l'auteur  d^  Naturâ 
TtTum^  dans  Gefner,  eft  formé  du  cri  de  l'oifcau: 
apparemment  du  premier,  on  a  voulu  imiter  le 
fécond  dans  le  nom  de  tartarlm ,  que  l'on  doïme 
aulS  au  martin-pêchenr. 
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aperçoit  un  petit  poiflbn  ,  il  fait  un  bond 
de  douze  ou  quinze  pieds ,  .&  fe  lai/îê 
tomber  à  plomb  de  cette  hauteur  -,  fou- 
vent  auffi  on  le  vx)it  s'arrêter  dans  fon  vol 
r:?pide ,  demeurer  immobile  &  fe  foute- 
nir  au  même  lieu  pendant  piufîeurs  fé- 
condes 5  c  eft  fon  manège  d'hiver ,  lorf- 
2ue  fes  eaux  troubles  ou  les  glaces 
paifles  le  forcent  de  quitter  les  rivières, 
&  le  rédui/ènt  aux  petits  ruîffeaux  d'eau 
vive  ^  à  chaque  paufe,  il  refte  comme  fuf- 
pendù  à  la  hauteur  de  quinze  ou  vingt 
pieds ,  &  lorfqu'il  veut  changer  de  place, 
il  fe  rabarffe  &  ne  vole  pas  à  plus  d'un 
pied  de  hauteur  fur  l'eau,  il  fe  relève 
cnfuite  &:  s'arrête  de  nouveau.  Cet  exer- 
cice réitéré  &  prefque  continuel ,  dé- 
montre que  cet  oifeau  plonge  poKr  de 
bien  petits  objets,  poiflbns  ou  iïifec* 
tes,  &  fou  vent  envain  •>  car  il  parcourt 
de  '  cette  manière  des  demi- lieues  d« 
chemin. 

Il  niche  au  bord  des  rivières  &  des 
ruifleaux ,  dans  des  trous  creufés  par  des 
rats  d*eau  ou  par  les  écreviffes  ,  qu'il,  ap- 
profoudit  lui-même,  &  dont  il  maçonne 
&  rétrécit  1  ouverture':  on  y  trouva  di 
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petites  arêtes  de  poiflbn,  dts^  écailles  fur 
de  ia  pouffière ,  fans  forme  de  nid  •,  & 
ccft  fur  cette  pouffière  que  nous  avons 
vu  fes  œufs  dépofés,  fans^  remarquer  ceç 
petites    pelottes    dont    Bélon  dit  qu'il 
pétrit /on  nid,  &  fans  trouver  à  ce  nid 
la  figure  que  lui  donne  Ariftote,'en  le 
comparant  pour  la  forme  ,  à   une   cu- 
curbite  5  &  pour   la   matière.  &  la  tex- 
ture ,  à  ces  boules  de  mer  ou  pelottes  de 
filamcns  entrelacés,  qui  fe  coupent  diffi- 
cilement, rrMis  qui  defléchées,  devien- 
nent friables  (  e);  il  en  eft  de  même  des 
balcyonium  de  Pline  dont  il  fait  quatrç 
efpèces  ,  &  que  quelques-uns  ont  donné 
pour  des  nids  dalcyon ,  mais  qui  ne  font 
autre  chofe  que  diftérentes  pelottes  de 
lîïer  ,ou  des  holothuries  qui  n'©nt  aucun 
rapport  avec  des   nids  d'oifeau  (f):  & 
quant  à  ces  nids  fameux. du  Tunquin  & 
de  la,  Cochinchine  que, l'on  mange  avec 
délices  ,  &  que  l'on  a  aufli  nommé  nids 
d'alcyon^  nous  avons    démontré   qu'ils 

(ty  Ralofnchnc ,  flos  aridus  wiarw.-Hift.  AnimaL 
lit.  ÏX,  cap.  XIV. 

(p  LU.  XXXII, cap.  riii*- 


ijt      Rjtoire  Naturelle 

font  i'ouvrage  de  llûrondelie  falâigâ- 
ne  CgJ.  ^ 

Les  martin-pecheurs  commencent  i^fre* 
quenter  leur  trou  dès  le  mois  de  mars: 
on  Toit  dans  ce  temps  ie  maie  pourful- 
Vre  vivement  la  femelle.  Les  Anciens 
çroyoîent  les  alcyons  bien  ardens ,  puif- 
qu'ils  ont  dit  que  le  mâle  meurt  dans  l'ac- 
couplement (hj;  &  Arîftote  prétend 
qu'il  entre  en  amour  dès  l'âge  de  quatre 
mois  (ij. 

Au  rcfte ,  Tcfpèce  de  notre  martin- 
pêcheur  n'eft  pas  nombreufe,  quoique 
ces  oifeaux  produifent  fix ,  fept  &  juf' 
qu'à  neuf  petits  félon  Gefner ,  mais  le 

Î;enre  de  vie  auquel  ils  font  afTujettis 
es  fait  fouvent  périr ,  &  ce  n'eft  pas  tou- 
jours impunément  qu'ils  bravent  \j  ri- 
gueur de  TïQs  hivers ,  on  en  trouve  de 
morts  fur  la  glace.  Olina  donne  la  ma- 
nière de  les  prendre  à  la  pointe  du  jour 
ou  à  la  nuit  tombante ,  avec  un  trébu- 


fg)  VBy^i  !*artîcïe  de  cet  oifeau. 
(h)  Tzetzès  &  le  fcboliafte  d'Ariftophane. 
(  i  )   Fa:tificët  tot9  atatis  tempore  ,  parère  BûU 
menfes  quatuor  incifit,  Lib.  IX^  cap.  14* 
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chet  tendu  au  bord  de  Teau  (k);  il 
ajoute  qu'ils  vivent  quatre  ou  cinq  ans  S 
on  fait  leulement  qu'on  peut  les  nourrir 
pendant  quelque  temps  dans  les  chambres 
où  l'on  place  des  ballins  d'eau  remplis 
de  petits  poifTons  (l).  M.  Daubenton  , 
de  l'Académie  des  Sciences ,  en  a  nourri 
quelques-uns  pendant  plufieurs  mois", 
en  leur  donnant  tous  les  jours  de  petits 
poîflons  frais ,  c'eft  la  feule  nourriture  qui 
leur  convienne*)  car  de  quatre  martin- 
pêcheurs  qu'on  m'apporta  le  vingt' 
un  Août  1778  ,  &  qui  étoient  auffi 
grands  que  père  &  mère  ,  quoique 
pris  dans  le  nid  qui  étoit  un  trou  (ur 
le  bord  de  la  rivière  \  deux  refusèrent 
conftamment  les  mouches ,  les  fourmis  , 
les  Vf  rs  de  terre ,  la  pâtée  ,  le  fromage , 
&  périrent  d'inanition  au  bout  de  deux 
jours  ',  les  deux  autres  qui  mangèrent  un 

•  (k)  UcctlUria  ,  page  39. 

(l)  "  Une  perfonne  d'Amfterdam  m*a  raconté, 
qu'elfe  en  avoittenu  en  vîeafîez  long- temps  dansa 
une  petice  chambre,  au  milieu  de  iaquelki  étoit «« 
un  baifin  rempli  d'eau  avec  de  petits  poiiTons  vi-  << 
vans,  que  fes  alcyons  fa  voient  adroitement  en« 
tirer  à  la  volée.  »>  FeuUUs  de  ybfmaër^  1769. 


v.» 


26 o      Hijioire  Naturelle 

peu    de  fromage    &  quelques  vers    de 
terre ,  ne  vécurent  que  fix  jours.  Au  refte, 
Gefner  obferve  que   le    martin-pêdieur 
ne  peut  fe  priver ,  &  qu'il  demeure  tou- 
jours également  fauvage  *,  fa  chair  a  une 
odeur   de  faux  mufc  (  m)  &  n'eft  pas 
bonne  à  manger  •,  fa  graiâe  eft  rougca- 
fre  (n)  ;  il  ^  le  ventricule  fpacieux  & 
lâche    comnie  les  oifeaux  de  proie  •,  & 
comme  eux  il: rend  paf  le  bec  les  rettcs 
îndigcftes  de  ce  qu'il  a  avalé,  écailles  & 
arêtes  roulées  en  petites  boules  :  ce  vif- 
f ère  eft  placé  fort  bas  ;  rœfophage  eft 
par  conféquent  très-long  (  o  }  ;  la  lan- 
gue  eft  courte  ,  de  couleur  rouge  on 
^aune  ,  comme  le  dedans  &  le  fond  da 
bec  (p). 

(m)  fragitr. 
_     (nj  Gefner. 

^0^  Idem.  JpL  page  <5r. 

fpj  it  (*n  m'apporta,  dit  M.  de  Montbeîfîard^ 
»ïe  7  Juiftet  1771 ,  cinq  petits  martin  -  pêcheurs,  ' 
>»(il  y  en  avoiï  fept  dans  le  nid  furie  bord  d'un 
^^ruiffeau  )  ;  ils  mangèrent  des  vers  de  terre  qu'oa 
»  leur  préfenta.  Dans  ces  jeunes  martin  -  pêcheurs, 
t)  k  doigt  extérieur  étoit  tellement  uni  à  celui  da 
«milieu  jufqu'i  la  dernière  articulation ,  qu'il  en 
«i  réfultoit  l'apparence  d'un'  doigt  fourchu  piutùc 


du  Martin-pécheur^  &c,   z6t 

Il  eft  fingulier  qu'un  oifeau  qui  vole' 
avec  tant  de  '  vîteffe  &  de  continuité , 
n'ait  pas  les  ailes  amples  \  elles  font  au 
contraire  fort  petites  à  proportion  de  fa 
groffeur ,  d'où  i'on  peut  juger  de  la  force 
des  mufcles  qui  les  meuvent  •,  car  il  n'y 
a  peut-être  point  d  oifeaux  qui  ait  les. 
niouvemens  auffi  prompts  &  le  vol  auffi 
rapide-,  il  part  comme  un  trait  d'alba- 

que  cdie  de  deux  doigts  dift'méts  ;  le  tarfe  étoît  <« 
fort  court;  la  tête  étoit  rayée  tranfverfalement  « 
de  noir  &  de  bleu  verdâtre  ;  il  y'àvoit  deux  taches  (i 
fie  feu ,  l'une  fur  les  yeux  en  avant,  i'autre pîus a 
longue  fous  ies  yeux,  &  qui  le  prolongeant  en  w 
arriàre ,  devient  blanche  ;  au  bas  du  cou  ,  prés  m 
du  do3 ,  le  blea  devient  plus  dominant,  &  une« 
Bande  ondoyante  de  bleu,  mêlée  d'un  peu  de«« 
noir,  parcourt  la  longueur  du  corps,  &  s'étend  u 
juCqu'ài'extréinité  de?  couvertures  de  la  queue," 
où  le  bleu  devient  plus  vif;  Jes  douze  pennes  de  t< 
la  queue  étoient  d'un  bleu  rembruni ,  les  vingt-  u 
deux  peunes  des  ailes  étoient  chacune  moitié  brune  *< 
&  moitiié  bleu  rembruni ,  felon  leur  longueur  ;  «« 
leurs  couvertures  brunes  pointiilées  de  bleu  ;  la>^ 
gorge  blanchâtre  ;  la  poitrine  rouiTe  ,  ombrée  de  " 
br^n  'y  le  ventre  blanchâtre  ;  îe  delTou^  de  la  queue  *< 
d'un  roux  prefquç  aurore  ;  le  bec  avoit  dix-fept  «* 
lignes  ;  la  langue  éçoit  très  -  courte  ,  large  &  u 
pointue  ;  le  ventricule  fort  ample.  »  Obferyatîon 
cmmuniguét  jpar  M.  de  Monthtillar^d* 


z6x    ,îïifioire  Naturelle  . 

Ictre,  s'il  laiffe  tomber  un  jpoîflbn  de'la  1 
branche  où  il  s  eft  perché  ,  fouvent  il  ' 
reprend  fa  proie  avant  qu  elle  ait  touché 
terre  \  comme  il  ne  fe  pofe  guère  que 
fiir  des  branches  feches ,  on  a>  dit  qu'il 
feifoit  fccher  le  bois  fur  lequel  il  sai- 
rête  (q). 

On  donne  à  cet  oifeau  defiëché ,  la 
propriété  de  conferver  les  drap  &  autres 
étoffes  de  laine  &  d'éloigner  les  teignes: 
les  marchands  le  fufpendant  à  cet  effet  dans 
leurs  magafins  (r);  fon  odeur  de  àc 
muTc  pourroit  peut-être  écarter  ces  in* 
feâes  ,  mais  pas  plus  que  toute  autre 
odeur  pénétrante^  comme  (on  corps  fe 
defféche  aifément ,  on  a  .dit  que  fa  chai  ». 
n'étoit  jamais  attaquée  de  corruption (T'ji  j 
&  ces  vertus  quoîqu'imaginaires,  le  cèdent. 
encore  aux  merveilles  qu'en  ont  racooll 
quelques  Auteurs,  en  recueillant  les  idétÇ 
mperûitioifcs  des  Anciens  fur  1*4 


■SjJI 


yHtt' 


(qi^  Schwcncîcfeid ',  page  1 95. 

(r)  D'où  iui  vient  le  vieux  nom  à^artn 
que  iui  donne  encore  Bëlon ,  &  qui  lîgnîfie^lj 
iComme  par  antiphrafe ,  oific^u  teigne  ,  &  ceuf.^ 
Ârapier  &  de  garde- koritijife**   '  '        * 

IfJ  Caro  mottuattan  putn/cit.  Ctfx^U    '"^j-^* 


V, 


du  Martin-pécheur  y  &c.  16  i 

il  a  5  difent-îls ,  la  propriété  de  repoufler 
la  foudre  \  celle  de  faire  augraenter  un 
tréfor  enfoui,  &  quoique  mort,  de  re- 
nouveler fon  plumage  à  chaque  faifon 
de  mue  ftj;  il  communique,  dit  Kiran- 
nides,  à  qui  le  porte  avec  foi,  la  grâce 
&  la  beauté  *,  il  donne  la  paix  à  lamaifon  -, 
le  calme  en  mer  •,  attire  les  poiflbns  & 
rend  la  pêche  abondante  fur  toutes  les 
eaux  :  ces  fables  flattent  la  crédulité ,  mais 
malheureufement  ce  ne  font  que  de^ 
fables  fuj. 


m» 


(t)  Vaytx  A^Idrovande,  tomt  III,  page  6a  i. 

(^)  Ce  quîil  y  a  de  fingalier,  c^eft  qu'on  fei 
retrouve  jufque  chez  les  Tartares  &  dans  îa  Sibé- 
rie, u  On  voit  des  martin-pêcheurs  dans  toute  fa 
Sibérie ,  &  ies  plumes  de  cet  oifeau  font  employées  m 
par  ies  -Tartares  &  par  ies  Oftiaques  à  piufîeurs  <« 
ufages  fuperftitieuxj  ceux-là  les  arrachent,  lesc« 
jettent  dans  l'eau,  confervent  avec  foin  celtes  « 
^^  furnagent,  &  prétendent  que  lorfqu'ils  tou-« 
chentavcc  une  de  ces  plumes  une  femme  ou  feu-  « 
iementfes  halîits ,  ils  deviennent  amoureux  d'elle.  « 
Les  Oftiaques  oient  la  peau  ,  le  bçc  &  ies  pattes  «< 
^e  cet  ©ifeau ,  &  les  renferment  dans  une  bourfe  j  « 
ïant  qu'ils  ont  cette  efpèce  d'amulette,  ils  ne« 
ci'oyent  pas  avoir  aucun  malheur  à  craindre.  Celui  « 
^ui  m'apprit  ce  moyen  de  vivre  heureux  ,  ne  « 
P^t  ie  faire  fans  verfer'des  larmes^  &  il  me  ditw 


/ 
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LES  MARTIN-PÊCHEURS 

ÉTR  ANGERS. 

Comme  le  nombre  des  efpèces  étran- 
gères eft  ici  très-confiderable  ,*  &  que 
toutes  fe  trouvent  dans  les  climats  chauds, 
.on  doit  regarder  celle  de  notre  martin- 
pêcheur ,  comme  échapée  de  cette  grande 
famille, puifqu'elle  eft  feule  &  même  fans 
variété  dans  nos  contrées.  Pour  mettre 
de  l'ordre  dans  Icnumération  de  cette 
multitude  d'efpèces  étrangères  :  nous  ré- 
parerons d'abord  tous  les  niartin-pêcbeurs 
de  Tancien  continent,  de  ceux  de  TAiiié- 
rique ,  &  enfuite  nous  indiquerons  les 
uns  &  les  autres  par  ordre  de  grandeur , 


>»qiw  la  perte  d'une  pareille  peau  qu*i!  pofledoit, 
>«  lui  avoir  fait  perdre  auffi  fa  femme  &  îts  biens. 
»f  Je  lui  repréfeBtai  que  cet  oifeau  ne  devoit  pas 
M  être  une  chofe  Ç\ -rare ,  puifqu'un  de  fes  compa- 
ntriotes  m'en  a  voit  apporté  un  avec  fa  peau  &  fes 
ff  plumes  ;  il  en  fut  trés-étonné  ,  &  dit  que  s'if 
>»  avoit  le  bonheur  d'en  trouver  un,  if  ne  le  don- 
neroic  à  perfonne  »»  f^oyage  en  Sibérie ,  par  M.  Gme- 
liti ,  tome  II»  pag*  1 1 2. 

en  commençant 
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CQ  commençant  par  ceux  qui  font  plus 
grands  que  notre  raartîn-pecheur  d'Eu- 
rope 9  & .  continuant  par  ceux  qyi  lui 
font  égaux  en  grandeur  ou  qui  font  plus 
petits. 


iSi* 


«rae 


GRANDS 

MARTIN-PÉ  CHE  VRS 

DE   L'ANCIEN   CONTlNENTi 
^  LE   PLUS    GRAND 

MAR  TIN'PÊCHE  URi 

Première  efpèce. 

Cet  oisbau,  le  pUis  grand  de  fon 
genre,  fe  trouve  à  la  nouvelle  Guinée: 
il  eft  long  de  feize  pouces,  &  gro» 
comme  un  choucas  >  tout  Ton  plumage , 

*  y^y^l  ï^^  planches  enluminées  ,  w.®  663 ,  fous 
ia  dénomination  de  grand  Martin- pêcheur  de  la  now- 
relie  Guinée.  , 

Oifcaux^  TcmcXJII^  M 
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excepté  ti  queue,  paroît  lavé  de  biftre; 
bruni  fur  le  dos  &  fur  Taîle  y  plus  clair 
&  légèrement  traverfé  de  petites  ondes 
noirâtres  fur  tout  le  devant  du  corps  & 
autour  du  cou  fur  un  fond  plus  blanC) 
les  plumes  du  fommet  de  la  tête  font, 
ainu  qu'un  large  trait  fous  l'œil,  du 
biftre  brun  du  dos  •,  la  queue  d'un  fauve 
roux  traverfé  d'ondes  noires ,  eft  blanche 
à  rextrémité  ',  le  demi-bec  inférieur  cft 
orangé,  lé  fupérieur  noir  &  légèrement 
fiécht  à  la  pointe  ;  trait  par  lequel  cet 
oifeau  paroît  fortir  &  s'éloigner  un 
peu  du  genre  des  martin-pccheurs,  au- 
quel d'ailleurs  il  sippartient  partQUsles 
autres  c^aâère^. 


âts  Oîfcaux  étrangers,     i^y 

>>         !■■■  ■    I  II     I  ■     I    ■  ■— — ■— i^M         II  I  m 

^LE  MARTIN -PÊCHEUR 

BLED  &  ROUX  (a). 

Seconde  efpèce. 

Il  A  un  peu  plus  de  neuf  pouces  de 
longueur ,  &  fon  bec ,  qui  eft  rouge ,  en  a 
deux  &  demi  -,  toute  la  tête ,  le  couj  & 
le  deflbus  du  corps  fbnf  d'un  beau  roux 
brun  -,  la  queue ,  le  dos  &  la  riiortîé  Aqs 
ailes  font  d'un  bleu  changeant  félon  les 
a(pe<5ls ,  en  bleu-de-ciel  &  en  bleu  d'aigue- 
marîne  •,  la  pointe  des  ailes  &  les  épaules 

— ■— — —  Il  ■  ■  — ^«^ 

*  Voyex  îes  planches  enluminées,  //.''  23-2  ,fous 
la  dénomination  de  grand  Martin- pèchtur  de  Mada* 
gafcar»  ' 

(a)  Grand martin- pêcheur  delà  rivière  de  Gam« 
bie.  Edwards,  tome  I,  p!.  8.  —  Jfj^ida.  Kiein,  Avi. 
pag.  35  ,  n.''  7.  — Ifpida  fuptrnè  caruho  btryUina  , 
infernè  caflanta  capite  6"  c^lo  caflaneis;  gutture  /or- 
àidè  albo  'fiavicantt  ,  t€6tricibus  alarum  friperioribut 
corpori  fiaitimis  ttigTQptolaceis  ;  remigièus  decem  pri' 
moTibus  inuriùs  in  txortu  candidis  ;  re&ricibus  fùbtu» 
nigris ,  fupernè  caraleo  -  beryliinis  iateralibits  imerOa 
nigricante  marginads. . .  fjpida  Madagafcarienfis  cétni^ 
ka.  Briflon ,  Omithol.  tome  IV ,  page  4(^6. 

Mij 
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font  noires.  Cette  efpèce  fe  trouve  à  Ma- 
dagafcar,  on  la  voit  auffi  en  Afrique, 
fur  la  rivière  de  Gambie ,  félon  Edward?, 
Un  martin-pccheur  de  la  côte  de  Mala* 
bar  ydonné  dans  nos  planches  enluminées , 
n.°  8ç4.jSc  qui  eft  la  quatorzième  efpcce 
de  M.  Briflbn,  reffemfale  en  tout  \ 
celui-ci ,  excepté  que  fa  gorge  eft  blanche; 
différence  qui  peut  bien  n'être  que  celle 
de  deux  individus  mâle  &  femelle  dans 
la  même  efpèce ,  au  moyen  de  quoi  celle* 
ci^  fe  trouveroit  fuivant  la  parallèle  dç 
l'Equateur ,  dans  toute  Tétenduc  du  con- 
tinent 5  elle  s'y  trouveroit  même  fur  une 
très-grande  largeur ,  fi  »  comme  il  nous 
paroît,  le  martin- pêcheur  de  Smyrne, 
d'Albin  dont  M.  Briffon  fait  fa  treizième 
efpèce,  eft  encore  Iç  même  oifeau  ^uc 
celui-ci. 


^e$  Oifeanx  étrangers.   2^9 


«■ 


*  LE  MARTIN-PÊCHEUR 
CRABIER. 

Troijîème  efphcék 

Ce  mautin-pêciîeur  nous  cft  venu  du 
Sénégal,  fous  le  nom  de  Crabier;  il  y  a 
apparence  qu'il  fe  trouve  également  aux 
lies  du  cap.  Vert  ,*  &  que  c  eft  à  lui  que 
fe  rapporte  la  notice  fuivante,  donnée 
par  M.  Forfter,  dans  le  fécond  Voyage 
du  capitaine  Cook.  a  L'oifeau  le  plus 
remarquable ,  que""  nous  vîmes  aux  îles  ob. 
du  cap  Vert,  eft  une  efpèce de martin- « 
pêcheur ,  qui  fe  nourrit  de  gros  crabes  « 
de  terre  rouges  &  bleus,  dont  font« 
remplis  les  trous  de  ce  fol  fec  &cc 
brûlé  (bj.  »  Ce  martin  -  pêcheur  a  la 


*  y^yex  ïcs  pîanchcs  enluminées,  n.^  334. 

(h)  Cet  Obfervateifr  ajoute  :  «  on  trouve  Ta 
mémo  efpèce  dans  {'Arabie  heureufe ,  ainfî  que  {< 
dans  PAbyffinie ,  comme  on  le  voit  par  îes  deflins« 
élégans  &  précieux  de  M,  Bruce.  »  Second  t^oyage 
dans  l'hémijphèrt  aufiral,£arU  capitaine  Cook,  tom,  I, 
în-4.0  page  36. 

Miij 
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queue  &  tout  le  dos  d'un  bleu  d'aiguC' 
Durine  ,  ce  bleu  peint  encoie  k  bord 
extérieur  des  pennes  grandes  &  moyeimei 
de  l'aile;  mais  leurs  pointes  font  noires, 
&  une  brge  plaque  de  cette  couleur 
couvre  toute  !a  partie  la  plus  voîfïne  du 
corps  ,  &  marque  fur  i'aile  comme  le 
dellin  d'une  féconde  aile*,  tout  le  deâbut 
du  corps  ell  ^uve-dair  \  un  tiait  noit 
«'étend  derrière  l'œil  ;  le  bec  &  les  -^tà 
font  couleur  de  rouille  foncée.  La  loh 
gueut  de  cet  oifeau  «&  d'un  pied. 
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*  LE  MARTIN-PÊCHEUR 

A     GROS    BEC    (c). 

Quatrième  efpèce. 

Lb  BBC  des  martin-pêcheurs  cft  géné- 
ralement grand  &  fort  :  celui-ci  la  plus 
épais  encore ,  &  plus  fort  à  proportion 
qu'aucun  autre.  L'oifeau  entier  a  quatorze 
pouces  •,  le  bec  feul  en  a  plus  de  trois,  & 
onze  lignes  d'épaiflcur  à  fa  bafe ,  la  tête 
cft  coiftee  de  gris-clair  -,  le  dos  eft  vert-- 
d'eau-,  les  ailes  font  dun  bleu  d'aigue- 
marine  •,  la  queue  eft  du  même  vert  que 
le  dos ,  elle  eft  doublée  de  gris  \  tout 

*  Voyti  îes  planches  enluminées ,  /i.°  590  fous 
la  dénomination  de  MarÙM-pêcAeurdu  cap  itBomit^ 
^Jpératice» 

(^  )  Jfpida  fupernè  obfcurè  céerùUo  -  viridefiens,  ad 
cinertum  incltnatis,  infinie  fuiva;  capiufuperiorecine- 
rco,  ad  fulvum  pergente;  collo  fulvo;  dorjo  infimo  Éf 
unpy^o  dilutè  càuilto  -  hryUlnis  ;  re&ricibus  fié  tus 
ctnereis ,  fipernè  caruleo  viridefieiitibus ,  latéral îbif s  ifi' 
tmh  cinereo  marginatis, .  .  IJpida  capitis  Boncs-fpù^ 
Briffon,  OmithoL  tome  IV,  page.  488. 

M  iv 
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ïe  deflbus  Ju  corps  eft  d'un  fauve  terne 
&  foibic  s  ie  gros  bec  de  ce  martin- 
pêcheur  eft  d'un  rouge  de  cire  dï/"- 
pagne. 


*  I£  MARTIN^ PÊCHEUR  PIE. 
Cinquième   efpèce. 

Le  blanc  &  le  noîr  mêlés  &  coupes 
dans  tout  le  plumage  de  cet  oîfeau,  font 
repréfentés  par  le  nom  que  nous  lui 
donnons  de  martin-pêcheur  pie.  Le  dos 
eft  à  fond  noir  nué  de  blanc*,  il  y  a  une 
zone  noire  fur  la  poitrine  ;  tout  le  devant 
du  cou  jufque  fous  le  bec  eft  blanc,  les 
pennes  de  i'ailc  noires  du  coth  extérieur, 
font  en-dedans  tranchées  de  blanc  &  de 
noir ,  frangées  de  blanc  •,  le  haut  de  la 
tête  &  la  huppe  font  noires ,  le  bec  & 
les  pieds  le  font  auffi  \  la  longueur 
totale  de  Toifeau  eft  de  près  de  huit 
pouces. 


MiM*MM«MMM«tM*a 


*  Voyei  les  planches  enluminées,  n.^  716,  fous 
la  dénonfjînation  de  Martin-pêcheur  huppé  du  ca^ 
de  BottM-eJpérascc» 
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Ce  martin- pêcheur  eft  venu  du  cap 
de  Bonne-efpérarice  :  en  lui  comparant 
un  autre  envoyé  du  SénégaU  &  donné 
n.^  62  des  planches  enluminées  ( d)  ^ 
nous  n'avons  pu  nous  empêcher  de  les 
regarder  comme  étant  de  là  même  ef- 
pèce-,  les  différences  que  pourroient  offrir 
les  deux  figures,  ne  fc  trouvant  point 
telles  entre  les  deux  oifeaux  eux-mêmes  ^ 
par  exemple ,  le  noir  dans  \z, planche  62^ 
n'eft  pas  affez  fort  ni  aflez  profond*,  les 
plumes  de  la  tête  qui  font  repréfentées 
couchées,  ne  font  pas  moins  fufccptibîes 
de  fe  relever  en  huppe  *,  la  différence  la 
plus  notable ,  mais  qui  n  eft  rien  moins 
que  fpécifique ,  eft  que  celui  du  Sénégal 
a  dans  fon  plumage  plus  de  blanc,  & 
celui  du  Cap   un    peu    plus    de   noir, 

■         '       '        '"  "    ■'■'  I      ■  m    I      II   III  ■  „ 

{ i)  Ifpida  fupernè  albo  &  nigro  varia  ,  infenil 
alba/i  pedtore  &  lateribus  nigro  maculatis  ;  caj>'iu  Çf 
collo  fuperion  riigris  ,  lineolis  lon^itudinatihui  cUis 
varias  ;  taniâ  utrinquè,  fupra  ocuios  candidâ  ;  re&rici^ 
bas  albis ,  fafiiâ  traufvenâ  nigrâ  versus  apictm  nota  - 
tis,  titrinquè  extimâ  binis  maculis  femi-circularibas 
mgris  infiguitâ.  .  .  .  T/pida  ex  albo  &  nigro  paria. 
Briflbn  ,  OniithoL  tome  IV ,  page  520.  —  Jlcedo 
macroura  fufca  albldo  varia.  .  .  Aludo  rudis.  Lifta, 
Syft,  J^au  éd.  X  ^-Gen.  56  ^  Sp.  6. 

Mv 
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M.  Edwards  a  donné  un  des^  ces  oifeaut 
qui  venoit  de  Perfe  (ej;  mais  fa  figure 
cft  ailez  défeâueufe,  &  la  diftributron 
des  couleurs  ny  eft  nuilement  rendue; 
il  déclare  que  cet  oifeau  aVoit  été  envoyé 
dans  l'elprit  -  de  -  vin ,  &  remarque  lui- 
même  combien  les  couleurs  font  aldbiblies 
&  brouillées,  dans  les  oifeaux  qui  ont 
féjoumé  dans  cette  liqueur.  Mais  il  n'y 
a  nulle  apparence  que  le  martin-pecheur 
blanc  &  noir  de  la  Jamaïque ,  qu'indique 
Sloane  ("fjj  &  dont  il  donne  une  figure^ 
fnr  la  vérité  de  laquelle  on  ne  peut 
guère  compter,  foit  de  la  même  efpècc 
que  celui  du  Sénégal  ou  du  cap  de  Bonne- 
efpérance ,  quoique  M.  Briflon  ne  faffe 
aucune  difficulté  de  les  mettre  enfemble: 
un  oifeau   de  vol   court  &   rafaut  les 

ftj  Hiflory  of3irds ,  tom.  I ,  page  9 ,  pi.  9  ;  c'eft 
apparemment  d'après  Edwards  ,  que  Klein  en  fait 
mention.  Ifpiiaex  albo  Ef  nigro  varia.  AvL  page  36, 
n.°  8.       \ 

(f)  ^Jf^^^  ^^  ^^^^  ^  ^^^^  varia.  Sîoane ,  Jammc. 
P^gc  3^85  "-^  54î  ^^^^  ^°^  figure  dëfeâueufe, 
lab.  255  ,  fig.  3.  Ray  ,  Synopf  Jn.  page  182, 
n.°  14 ,  indique  déjà  une  de  ces  efpèces  de  maitin- 
pécheur  blnnc  &  noir. 
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rirages,  ne  peut  avoir  fourni  la  traverfée 
du  vafte  Océan  atlantique ,  &  la  Nature 
fi  variée  dans  fes  ouvrages ,  ne  paroît 
avoir  répété  aucune  de  ks  formes  dai>s 
Tautre  continent-,  mais  les  avoir  faites  fur 
des  modèles  tout  neufs  quand  elle  n'a 
pu  le  peupler  du  fond  de  fes  anciennes 
produdtions.  C'efl:  apparemment  auffi  une 
efpèce  indigène  Se  entièrement  propre 
aux  terres  où  elle  s'eft  trouvée ,  que  celle 
des  martin-pêcheurs  qu'on  a  vus  dans 
ces  îles  perdues  au  milieu  des  mers  du 
Sud  5  &  reconnues  par  les  derniers  Na* 
vigateurs.  M.  Forftèr ,  dans  le  fécond 
Voyage  autour  du  monde  du  capitaine 
Cook ,  les  a /trouvés  à  Taïti  (g),  à 
Huaheine  ^Ây>  ^  à  Uliétéa,  îles  éloignées 
de  quinze  cens  lieues  de  tous  les  conti- 
nens.  Ces  martin^pêcheurs  font  d'un  vert- 
fombre  avec  un  collier  de  la  même  cou- 
leur fur  un  cou  hianc.  II  paroît  que  quel-, 
ques-uns  de  ces  lufulaires  les  regardent 
avec  ûiperftition ,  &  l'on  diroit  qu'on  s'eft 


(g)  Second  Voyage  du  capitaine  Co«k ,  ftwie  T, 
fcge  316. 
^^^  Ibidem, /û^  405,  % 

Mvj 
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rencontré  d'un  bout  du  monde  à  PautreJ 
pour  i'iiagîner  aux  oîieaux  de  la  famille 
des  alcyons  quelques  propriétés  merveil- 
îeufcs  fij. 

( i)  u  L'après  midi,  nous  tuâmes  (à  Uliétéa) 
f9  desmartin  pêcheurs  ;  &  au  moment  oùjevenoii 
»>  de  tirer  le  dernier ,  nous  rencontrâmes  Oreo  & 
^9  fa  famille  qui  fc-  promenoient  fur  la  plaine  avec 
M  le  capitaine  Cook.  Le  chef  ne  remarqua  pas 
f>  l'oifeau  que  je  tenois  à  la  main  ,  mais  fa  fille 
»>  déplora  la  mort  de  fon  tatua  (  efprit  ou  génie) 
»»  &  s'enfuit  loin  de  moi  lorfque  je  voulus  la  tou- 
M  cher  ;  la  mère  &  la  plupart  des  femmes  qui  Pac- 
f»  compagnoient,  paroiffoient  auffi  affligées  de  cetacci* 
»}  dent  &  montantfur  fon  bateau,  le  cbefnousfupplia, 
«d'un  air  fjrt  férieux,  de  ne  pa^  tuer  les  martin- 
M  pêcheurs  de  Ton  île>  non  plus  que  les  hérons, 
»en  nous  laiffà.-t  la  permiffion  de  tirer  tous  les 
n  autres  oifeaûx.  Nous  avons  cherché  inutilement  à 
y,  découvrir  la  caufe  de  cette  vénération  pour  ces 
deux  efp^^ces  particulières.  »f  Second  f^oyage  autour 
eu  manie  ^  par  U  capitaine  Cook  ,  tome  J,  w-4.** 
page  425*  / 
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rX£  MJRTIN'PÈCHEUR  HUPPE. 
Sixième  efplce. 

Ce  MARTIN- pêcheur  a  feîze  pouces  Je 

longueur,  il  eft  un  des  plus  grands  -,  fon 

plumage  eft  richement  émaillé,  quoiqu'il 

11  ait  pas  de  couleurs  éclatantes  *,  il  eft  tout 

parfemé  de  gouttes  blanches ,  jetées  par 

lignes  tranfVerfales  fur   un    fond    gris- 

noîrâtrc  du  dos  à  la  queue  ;  la  gorge  eft 

iLmche  avec  des  traits  noirâtres  fur  les 

côtés  *,  la  poitrine  eft  émaillée  de  ces  deux 

mêmes  couleurs  &  de  roux  -,  le  ventre  eft 

blanc  i  les  flancs  &  les   couvertures  du 

deflbus  de  la  queue,  font   de  couleur 

roufl'e.   L'échelle  a   été  omife    dans   la 

planche   enluminée  de   c^t   oifeau ,    & 

il   faut  fe   le   figurer    d'un    tiers    plus 

gros  &  plus  grand  qu'il  n*y  eft  repréfenté. 

M.  Sonnerat   donne   une    efpèce    de 

martin- pécheur  de  la  nouvelle  Guinée 

(page  f^ijj  qui  a  beaucoup  de  rap- 


*  ybyei  ]m  planche»  enlumindes,  ff.°  679, 


/ 
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port  avec  celuî-ci ,  par  la  taille  ic  une 
partie  des  coulejiirs  *,  nous  ne  prononce- 
rons pas  cependant  fur  l'identité  de  leurs 
efpcces,  &  nous  ne  ferons  qu'indiaucr 
cette  dernière  -,  la  figure ,  qui  eft  jointe 
à  fa  notice ,  ne  nous  paroifiânt  pas  affez 
diftinûe. 


*LE  MARTIN -PÉCHEUR 

A     COIFFE     NOIRE. 

Septième  efpèce. 

Ce  martin-pècheub.  eft  un  'des  plus 
beaux  \  du  bleu- violet  moelleux  &  fatiné 
couvre  le  dos,  la  queue  &  la  moitié 
des  ailes  i  leurs -pointes  &  les  épaules 
font  noires*,  le  ventre  eft  roux-clair;  un 
plaftron  blanc  marque  la  poitrine  &  la 
gorge  &  fait  le  tour  du  cou  près  du  dos; 
la  tête  porte  une  ample  coiâe  noire;  un 
grand  bec  rouge  brillant ,    achève    de 

'  *  Voytx  les  planches  enluminées,  nP  673,  foui 
knom  de  Mardn-fécàeur  de  la  Chine, 
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relever  les  belles  couleurs  dont  cet  oîfeau 
eft  paré  -,  il  a  dix  pouces  de  longueur , 
il  fe  trouve  à  la  Chine  -,  *  &  nous  regar- 
dons connue  une  cfpèce  trcs-voifine  de 
celle-ci,  ou  comme  une  (Impie  variété, 
le  grand  martin- pêcheur  de  l'île  de 
Luçon  y  donné  par  M.  Sonnerat  dans 
fon  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée , 
page  6s- 


"^  LE  MARTIN'PÊCHEUR 

A     TÊTE     VERTE. 

Huitième  efpèce. 

Une  calotte  verte,  garnie  à  Tentour 
d'un  bord  noir ,  couvre  la  tête  de  ce 
martin  '  pêcheur -,  fon  dos  eft  du  même 
vert  qui  (e  fond  fur  les  ailes  &  la  queue 
en  bleu  d'aigue-marine ,  le  cou ,  la  gorge 
&  tout  le  devant  du  cou  font  blancs  -,  le 
bec ,  les  pieds  &  le  deffous  de  la  queue 

*  y^^y^X  les  planches  enluminées,  nP  783. 


X 
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font  noirâtres  -,  il  a  neuf  pouces  de  lon- 
gueur. Cet  oifeau  dont  refpèce  paroît 
nouvelle ,  eft  donné  dans  la  planche  enlu- 
minée 5  comme  étant  du  cap  de  Bonnc- 
efpérance  •,  mais  nous  en  trouvons  une 
notice  dans  les  papiers  de  M.  Com- 
merfon  ,  qui  la  vu  &  décrit  dans  l'île 
de  Bouro j  voifine  d'Amboine  &  lune 
des  Moluques. 


*  LE  MARTIN-PÊCHEVR 

A    TÈTE    &   COU  COVZEVR   DS   PAlLLK^ 

Neuvième  efpèce. 

Ce  MARTIN-PÉCHEUR  dont  l'efpèce  eft 
nouvelle ,  a  les  ailes  &  la  queue  dun 
bleu-turquin  foncé  \  les  grandes  pennes 
des  premières  font  brunes,  frangées  de 
bleu  5  le  dos  bleu  d'argue-marine  *,  le  cou, 
le  devant  &  le  delîous  du  corps  blancs, 


*  Voyti  îes  planches  enluminëes,  n.^  757?  fous 
le  nom  de  Manuhj>êcheur  de  Jat^iu 
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feints  de  jaunc-paîUe  ou  ventre  de  biche  « 
de  petits  pinceaux  noirs  font  tracés  fur  le 
fond  blanc  du  fommet  de  la  tête*,  le  bec 
cft  rouge  &  a  près  de  trois  pouces  de 
longueur;  la  grandeur  totale  de  loifeau 
eft  d'un  pied.  C'eft  à  une  efpcce   feni- 
blable  ,   quoiqu'un  peu  plus  petite  que 
paroît  fc  rapporter  la  notice  d'un  martin- 
pêcheur  de  Célèbes ,  donnée  par  les  Voya- 
geurs y  mais  apparemment  un  peu  embellie 
par  leur  imagination,  «Cet  oifcau,  difent- 
ils  5  fe  nourrît  d'un  petit  porflbn  qu'il  oc 
va  guêter  (lir  la  rivière.  II  y  voltige  en  «e 
tournoyant  à  fleur-d'eau ,  jusqu'à  ce  que  « 
le  poiflbn  ,  qui  eft  fort  léger ,  faute  en  « 
l*air  &  fembîe  prendre  le  deflus  pour« 
fondre  fur  fon  ennemi  •,  mais  Toifeau  a  « 
toujours   Tadreflè   de  le   prévenir  \  il  « 
l'enlève  de  fon  bec  &  l'emporte  dans  a 
fon  nid ,  oii  il  s'en  nourrit  un  jour  ou  « 
deux  ,    pendant    Icfquels   fon   unique  qb 

occupation  eft  de  chanter. Il  n'a  <» 

guère  que  la  groffeur  d'une  alouette-,  « 
fon  bec  eft  rouge  *,  le  plumage  de  fa  « 
tête  &  celui  de  (on  dos,  font  tout- à-fait  « 
vert  3  celui  du  ventre,  tire  furie  jaune*,  « 
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»  &  fk  queue  eft  du  plus  beau  bleu  AA 
9> monde*.  . .  Cetoifeau  merveilleux,  /c 
nomme  Ten-rou-joulén  (k).  » 


LE    MARTIN -PÊCHEUR 

A   COLLIER   B'LAN€. 

Dixième  efpkce.^ 

jVI.  Sonner  AT  nous  a  fait  connoitrc 
cette  efpèce  de  martin-pêcbeur  (  f^oyagc 
à  la  nouvelle  Guinée  y  page  d/J*  II  eft  un 
peu  moins  grand  qu'un  merle  5  /à  tttt , 
ion  dos ,  fes  ailes  &  fa  queue ,  font  d  un 
bleu  nuancé  de  vert ,  tout  le  deflbus  du 
corps  eft  blanc ,  &  une  bandelette  blandic 
paflc  autour  du  cou.  II  a  trouvé  cette 
efpèce  aux  Philippines,  &  nous  avons 
lieu  de  croire  qu  elle  fe  voit  auffi  à  la 
Chine. 

L  oifeau  que  M.  Briflbn  {l  )  n'indique 

(k)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tomt  X, 

m^  459- 

(l)  Ifpida  fupernè  Jplèndidè  carniea,  infernè  nrfa) 
ETopy^io  ^  udlrUibus  ukram  fuptmrilfus  fpUniià 
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que  d  après  un  deffin ,  fous  le  nom  de 
martin- pêcheur  à  collier  des  Indes  j  & 
qu*il  dit  être  beaucoup  plus  gros  que 
notre  martin-pêcheurjd'Europe ,  pourroît 
bien  être  une  variété  \dans  cette  dixième 
crpcce.  ^ 


LES  MARTIN-PÊCHEURS 

DE  MOYENNE  GRANDEUR 
DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 


LE  BABÔUCARD(a). 

Première  efpthce  moyenne. 

Le  nom  du  Martin-pêcheur  au  Sénégal, 
en  langue  Jalofe ,  eft  haboucarp.  Les  eC- 
pèces  en    font  multipliées  fur  le  grand 

pirliibtts  ;  aninquè  tétnià  fufra  ûcuIùs  candidat  macula 
ififra  ociilos  rufkfiente  ;  colto  fuperiore  torque  alho 
cinSb,  rtftricihu$  fubtus  nigricanfibus  ,  Jltpernè  JjfUn^ 
didè  c^ruUis  ,  latéral ihus  intfiriùs  nigrkantihus.  .  .  • 
ïfpida  ïndica  torquata,  Briâbn,  OrnithoL  tome  IV, 
page  481. 

(a)  Ifpida  fapernè  Càtruleo  -  beryllina  ,  fujco  in 
dorfi  admixto,  infime fufya ;  capite^^  coUq  fupemn 
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fleuve  de  cette  contrée  /bjj  &  toutel 
font  peintes  des  couleurs  les  plus  varfées 
èc  les  plus  vives.  Nous  appliquons  fe 
nom  générique  de  baboucard  à  celui  dont 
M.  Brrflbn  a  fait  fa  feptième  efpcce,  & 
qui  a  tatit  de  reflemblance  avec  le  martin- 

£êcheur  d'Europe ,  qu  ort  peut  croire  que 
lurs  efpèces  font  très-voifines,  ou  peut* 
être  n'en  font  qu'une ,  puiique  nous  avons 
déjà  remarque  que  cet  oifeau ,  comme 
un  étranger  égaré  dans  nos  climats,  cft 
réellement  originaire  des  climats  plus 
chauds ,  auxquels  fon  genre  entier  apparr 
tient. 


ohfcur^  vîridibusj  vîridiJpUndidiorepunflulans,  iaplid 
ittfi tiqué  macula  in  Capite  fulvâ  ;  teSticibus  àlarum 
fuperionhus  ohfcurè  viridibus ,  viridi  btrylUno  putiSta^ 
latis\  reêlricibus  fîibtus  fujcis  j  fupernè  Piridi-carvleis » 
lareralibus  interiùs  fufcis.  .  .  .  Ifiida  Stnegalenfii, 
Briflbn ,  OmithoL  tome  IV ,  page  485.  - 
{bj  Adanfon,  Koyagt  au  Sénégal,  p9ge  141. 


%/• 
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*  LE  MARTIN -PÉCHEUR 

BLsu  &  NOIR  DU  Sénégal. 

Seconde  e/pèce  moyenne, 

Celu4-ci  paroît  un  peu  plus  gros  que 
notre  martfn- pêcheur,  quoique  fa  Ion- 

{rueur  ne  foit  guère  que  de  fept  pouces; 
a  queue ,  le  dos ,  les  pennes  moyennes 
de  Taile,  font  dun  bleu-foncé*,  le  reûc 
de  1  aile ,, couvertures  &  grandes  pennes, 
cft  noir-,  le  deflbus  du  corps  eft  fauve- 
roux  ,  jufque  vers  la  gorge  q^i  eft  blan** 
che,  ombrée  de  bleuâtre;  cette  teinte 
un  peu  plus  forte ,  couvre  le  dcflus  de 
la  tête  &  du  cou  ;  le  bec  eft  roux  &  les 
pieds  font  rougeâtres. 

*  Foyex  le^  planches  enluminées,  n.Q  356. 


^vyfe^ 
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^  LE  MARTIN  ^PÊCHEUR 

A     T  ET  £     GRISE   (c). 

Troifième  efpèce  moyenne. 

O  E  Martin- PÉCHEUR  eft  entre  la  grande 
taille  &  la  moyenne  :  il  eft  à- peu-près  de 
la  groffeur  de  la  petite  grive  ;  &  fa  lon- 
gueur eft  de  huit  pouces  &  demi;  il  a 
la  tête  &  le  cou  enveloppés  de  gris- brun, 
plus  clair  &  bbnchiâant  fiir  la  gorge  & 
le  devant  du  cou*,  le  deflbus  du  corps 
eft  blanc  \  tout  le  manteau  eft  bleu  d'aigue- 
marine,  à  l'exception  d  une  grande  bande 
noire  étendue  fur   les'  couvertures   de 


*  Koy«t  ï^*  planche»  enîummées ,  ir.®  594  ,  fout 
Ja  dénomination  de  Manin-pécheur  à  tète  grifi  in 
Sénégal. 

(c)  ÏJpida  fitperni  c^rulto-itryllinû ,  infernè  tdha; 
eapite,  gutture  if  cdlo  cintrco  alhU  ;  tétnià  utrinfui 
KDjlrum  ittttr  &  oculttm  ^  £y  teSriciius  alarum  fiperi^ 
ribus  nigris  ;  remigibus  inur^ùs  in  exortu  candidis  ; 
TtStricibttsfuhtus  nigris ,  fuptmè  céeruUo-beryWnis ,  Utt- 
ralibus  interiks  nigris,  •  •  IJpida  Senegalenfis  nur/ww 
Briflbn  9  OrnitM.  tom«  IV ,  pagp  494. 
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Me ,  &  une  autre  qui  fe  marque  fur 
les  grandes  pennes;  la  mandibule  fup^ 
rieure  du  hcc  eft  rouge,  Tinférieure  cfl 
noire. 


■■■I 


LE    MART/N- PÉCHEUR 

A    FRONT    JAUNE   (d). 

Quatrième  efpèce  moyenne» 

Albin  a  donné  ctt  oifeau  :  il  eft ,  dit- 
il,  de   la  grandeur  du  martin- pêcheur 
d'Angleterre.  Si  Ton  peut  fe  confier  da-   ' 
vantage  aux  defcriptions  de  cet  Auteur 


(i)  Bengali  king-fUher.  Aibîn ,  tome  III ,  page  la, 
pi.  29.  —  ifpiia  fuptrnè  obfcurè  cteruUa  ,  infernè 
lutta  ;  capite  piperiore  &  uropygio  foriidè  rubris;  ma" 
cttlâ  in  jyncipitt  luteà  ;  t^niâ  utrinqaè  per  oculos 
nigrâ ,  ponè  oculos  obfcurè  c^ruleâ ,  guttare  &  torque 
ÎR  collo  fuperiore  candiiii/y  remigibus  cinereo  -grifiis  ; 
TtStricibus  fupernè  Jbrdîdè  rubris.  . .  IfpidaBengdcnfig 
torquata,  Briflbn  ,  OtnitkoL  tome  IV  ,  page  503. 
*—  jilcedo  brachyura,  4orp}  céeruUo  abdomint  lutto  , 
capite  uropygioque  purpureo ,  gulà  nuchàqut  albis.  •  • 
Alctdo  EritAaca,  LimiaeuS|  SyJL  Nai»  ed,  % ,  G.  ^6^ 


/' 
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qu'i  Ces  peintures,  cette  efpèce  fc  dif- 
tingue  des  autres  i  par  le  beau  faune  qui 
teint  tout  le  deflous  du  corps  &  îe 
front;  une  tache  noire  part  du  bec  & 
entoure  les  yeux  ;  derrière  la  tête  eft 
une  bande  de  bleu  fombre ,  Se  çnfuite 
un  trait  de  blanc;  lA  gorge  eft  blanche 
jtufH;  le  dos  bleu-foncé»  le  croupion  à 
la  queue  font  d'un  rouge  tcmc  y  les  ailn 
d'un  gris-dc-fer  obfcur. 


.  f  lE  MARTim 
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*  Z^  MARTIN-PÉCHEUR 

A    LONGS    ÉRI NS  (e). 
Cinquième  efpèce  moyenne» 

C  ETTE  ESPÈCE  cft  trcs-rcmarquable  dans 
fon  genre,  par  un  caraâère  qui  n'ap- 
partient qu'à  elle  •,  les  deux  plumes  du 
milieu  de  la  queue  fe  prolongent  &  s'ef- 
Hlent  en  deux  longs  brins ,  qui  n'ont 
qu'une  tige  nue  ,  lur  trois  pouces  de 

*  Voyti  îes  planches  enluminées^,  «.•  1 16,  fouii 
la  dénomination  «le  Martin-pêcheur  de  Temate, 

(e")  Avii  Paradifiaca  Ternatêtia.  Séba,   Tkefaur. 

vo!.  I,  page  74,  tab.  46,  fig.  3.  —  Klein  en  a 

fait  une  pie,  fur  ce  que  Séba  dit,  que  le  bec  de 

cet  oifeau  eft  fait  cortime  celui  de  la  pie  :  pica. 

Ternatana.  Kiein,  AvL  page  6a,  n.<>  8.  —  Ifpida 

fipernè  fit  fia  j  marginihs  pennarum  faturatè  caruleis, 

infernè  &  in  uropygio  alba^  rofiç  adumbràta;  capite, 

collo  fuperiort  &  teStricibus  alarum  faperiorihus  Jplen* 

didè  cétruleis }  rêBricibus  blnis  intermediis  loagiffimis  « 

in  exortu  &  apict  albis  ,  rofio  adumbratis  ,  exteriht 

vtTsiis  exortum  macula  cyantânotatis ,  in  média  pin^ 

ntdis  hreyiffimn  cyaneis  pradids,  lateribas  albis ,  rofio 

adumbratis,  exterihs  fufio  marginatis. .  .  Ifpida  Ter* 

natana.  Briffbn ,  Omithoi,  topie  IV  ^  page  525, 

O'tfeaiix ,  Tom<  XllL  N 
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longueur  ,  &  reprennent  à  rextrémité 
une  p>etite  barbe  de  plumes  *,  du  bleu 
turquin  moelleux  &  foncé ,  du  brun  noir 
&  velouté  ,  couvrent  &  coupent  par 
quatre  grandes  taches  le  manteau  \  le  noir 
occupe  le  haut  du  dos  &  la  pointe  des 
ailes  -,  le  gros  bleu  leur  milieu ,  le  deflus 
du  cou  &  la  tête  *,  tout  le  de/Tous  du 
corps  &  îa  queue 9  font  d'un  blanc  foi- 
blement  teint  d'un  rouge  léger-,  le  bec 
&  les  pieds  font  orangés  >  mr  chacune 
des  deux  plumes  du  milieu  de  la  queue, 
eft  une  tache  bleue,  &  les  longs  brins 
font  de  cette  même  couleur.  Séba  npmme 
cet  oifeau  à  caufe  de  ù  beauté ,  nymphe 
4c  Ternate;  il  ajoute  que  les  plumes  de 
ïa  queue, font,  dans  le  mâle,  d'un  tiers 
plus  longues  que  dans  h  femelle. 
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PETITS 

MAR  TIN-P  ÊCHEl/RS 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT, 


*  LE  MARTIN-PÉCHEUR 

A     T  Ê  T  E    B  LE  V  E. 

Première  petite  efpèce^ 

Il  Y  A  des  Martîn-pêcheurs  aiiffi  petit» 
que  le  roitelet,  ou  pour  les  comparer  à 
un  p>etît  genre  plus  voifin  d'eux,  &  qui 
n'en  diffère  que  par  le  bec  aplati ,  aufll 
petits  que  des  todiers.  Celui  qui  eft  dontié 
dans  la  planche  enluminée ,  n.^  3S6 ^  fans 
luméro  de  figure  &  comme  venant  du 
Sénégal,  eft  de  ce  nombre  :  il  n'a  guère 
jue  quatre  pouces  de  longueur  ;  il  eft 
Tun  beau  roux  fur  tout  le  corps  en-def- 

♦  Voyex  les  planches  enluminées, /7.°  g56,  petite 
rgure,rous  ia  dénommation  dt fctit Martin pêcàagr 
Ui  Sénégal* 
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(ous&jufquefousPœilsIagorge  eft  blan^ 
che  île  dos  eft  d'un  beau  bleu  d  outre-mer  ; 
f  aile  eft  du  même  bleu  à  ^exception  des 
grandes  pennes ,  qui  font  noirâtres  ',1e  fom- 
met  de  la  tête  eft  d*un  bleu- vif ,  charge  de 
petites  ondes  d'un  Ucu  plus  clair  & 
verdoyant',  fon  bec  très-long  à  propor- 
tion de  Ion  petit  corps ,  a  treize  lignes. 
Cet  oifeau  nous  a  été  envoyé  de  Ma- 
dagafçan 
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*lj?  MARTIN-PÊCHEUR 
ROUX   (a). 

Seconde  petite  efpèce. 

Ce  petit  MARTIN- pêcheur, qui  n'a  pas 
cinq  pouces  de  longueur,  a  tout  le  def- 
fus  du  corps ,  du  bec  à  la  queue ,  d'un 
roux  vif  &  éclatant  ,  excepté  que  les 
grandes  pefnnes  de  l'aile  font  noires ,  & 
les  moyennes  feulement  frangées  de  ce 
même  rouge  fur  un  fond  noirâtre-,  tout 
le  deflbus  du  corps  eft  d  un  blanc  teint  ' 
de  roux  -,  le  bec  &  les  pieds  font  rouges. 
M.  Commerfon  Ta  vu  &  décrit  à  Mada- 
gafcar.  •  - 


*  Vbyeilts  planches  enluminées ,  w.  778 ,  fig,  i. 

(a)  Ifpida  jupernè  rufa ,  infernè  albo  -  rufefiens  ; 
gattuTt  àt  collo  inferlore  candidU;  remtgibus  nigricait- 
tibus ,  exteriàs  rufo  marginatis  ;  reêtricibus  Jubtus  nigri- 
cantibus ,  fupernè  rufis,  lateralibus  interiàs  nigricari ti- 
bus. .  .  IJpida  Madagafcarien/is.  Briflbn  ,  OmithoL 
tome  IV,  page  508. 


Niij 
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*  lE  MARtïN'PÊCHtUR 
PO  U  R  F  R  É. 

Troijîème  petite  efpece^ 

Il  est  de  la  même  grandeur  que  le  pré- 
cédent :  c  eft  de  tous  ees  oîfeaux ,  ie  plus 
)olî ,  &  peut-être  le  ,plas  riche  en  cou- 
leurs *,  un  beau  roux  aurore ,  nué  de 
pourpre  mêlé  de  bleu ,  lui  couvre  la  tête» 
le  croupion  &  la  queue  -,  tout  le  deflbus 
du  corpi  eft  d'un  roux  doré  fur  fond 
blanc,  le  manteata  eft  enrichi  de  bleu 
d'azur  dans  du  noir  velouté  •,  une  tache 
dun  pourpre  clair  prend  à  langle  de 
Toeil ,  &  le  termine  en  arrière  par  un 
trait  du  bleu  le  pïus  vif-,  la  gorge  eft 
blanche  &  le  bec  rouge.  Ce  charmant 
petit  oifeau  nommé  dans  la  planche  mar- 
tih-^pêcheur  de  Pondichery  ,  nous  eft  venu 
de  cette  contrée. 


rt.ldM*M 


Voyti  lea planches  enluminées, ii.°  TJ%,fis» 
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L  E  MARTIN -PÊCHEUR 

A    BEC    BLANC    (b). 

Quatrième  petite  efphce. 

SiBA ,  d  après  lequel  on  donne  ^e  petit 
martin  -  pêcheur ,  dit  qu'il  a  le  bec  blanc  > 
le  cou  &  la  tête  rouge-bai  teint  de  pour- 
pre ;  les  flancs  de  même  -,  les  pennes  de 
l'aile  cendrée  ;  leurs  couvertures  &  les 
plumes  du  dos  d'un  très-beau  bleu;  la 
poitrine  &  le  ventre  jaune-clair',  fa  lon- 
gueur eft  d'environ  quatre  pouces  & 
demi.  Du  refte ,  quand  Séba  dit  que  les 
oifeaux  de  la  famille  des  alcyons  fe  nour- 
rilTent  d'abeilles ,  il  les  confond  avec  les 
guêpiers ,  &  Klein  relève  à  ce  propos 

(  h  )  jUceio  Americana ,  feu  apiaftra,  Séba ,  TAc 
faur.  vol.  1 ,  page  87  ,  tab.  53  ,  fig.  3.  —  Ifpiia 
i-oflro  Mo,  Kiein,  ApL  page  35 ,  n^  4.  —  I/pida 
fiipeniè  cantUo-Macea ,  infernè  dilaté  iutea  ;  capiu 
(f  coUo  Jhperiore  fpadiceo-purpureis  ;  rtmigibus  ciriez 
reo  gr/fhis  ;  re&ricilus  fupernè  caruleo-piolaceis ,  fuùtus- 
cintrtis. ,  .  Ifpida  Amencana  cétrulta.  Briffoa  ,  Omiu 
tome  IV ,  page  505. 

N  IV 
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une  erreur  capitale  de  Lînnaeus  ,  qui  eft 
d'avoir  pris  Vifpida  pour  le  mcropsy  ou  le 
martin-pecheur  pour  le  guêpier  ,  ce  der- 
nier habitant  les  terres  fauvages  &  voîlines 
des  bois  ,  &  non  les  rives  des  eaux ,  où 
îl  ne .  trouver  oit  pas  d'abeilles  ^cj.  Mais 
le  même  Klein  ne  voit  pas  également 
bien  quand  il  dit  que  cet  dcyon  de  Séba 
lui  paroit  femblable  à  notre  martin- 
pecheur  ,  puifque ,  outre  la  diffêrence  de 
grandeur ,  les  couleurs  de  la  tête  &  du 
ec  ibnt  totalement  différentes. 
M.  Vofmacr  a  donné  deux  petits  mar- 
tîn- pêcheurs ,  qu'il  rapporte  à  cet  alcyon 
de  Séba,  mais  en  afTurant  qu'ils  n'a- 
voient  que  trois  doigts  »  deux  en  avant 
&  un  en  arrière  (d  J.Cc  fait  avoit  be- 
foin  d'être  conftaté  &  la  été  par  un  bon 
Obfervateur ,  comme  nous  le  verrons  ct- 
après. 

CcJ  Klein,  u^w.  page  35,  n.»  4. 

(dj  Petits  alcyons  des  Indes  orientales  ,  très- 
beaux  ,  à  queue  courte ,  ayant  deux  doigts  devant 
&  undemére,  ôtc  feuilles  de  Vofmaër«  1768. 
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LE  MARTIN- PÊCHEUR 

DE     B  E  N  G  J  L  É   (  e  J. 

é 

Cinquième  petite  efpèce. 

Edwards  donne  dans  une  même  plan- 
che, deux  petits  martin-pêcheurs>,  qui: 
paroiffent  d'efpèces  très  -  voifines ,  ou 
peut-être  mâle  ou  femelle  de  la  même , 
quoiaue  M.  Brîflbn  en  fafle  deux  efpèces 
feparées  (f);  ils  ne  font  pas  plus  grands 

(  t  )  hittle  Iniittn  king  -  fisher,  Edwards ,  Hifl. 
ofBirds ,  tom.  I ,  pi.  1 1 .  —  ijpida  Befigalcnfis,  Klein^ 
jii;L  page  34 ,  n.^  a. 

ffj  Jfpida  fupernè  cairalco-viridis  ,  infernè  ru  fa; 
capite  faturaîè  cétmleo  tnmfrisrfim  ftriato;  téoiiâ  utrin-- 
que  per  oculos  mfâ  \  gurture  candido  ;  te&ricibus  aU" 
rum  fuperioribus  caruUo-viridibus  ,  camUo  fpUndidioTt 
punêtulatis;  ndtricibiis  fubtus  fufcis  ,  fupernè  camlex^ 
v'uidibui,  lateralibus  in terlàs  fufcis.  .  .  Ifpida  Ben-' 
galeftjîs,  BriiTon  ,  OmitkoL  tome  IV  ,  page ,  475. 
—  Ifpida  fipernè'CâeruUa  ,  camleo  fpUndidiore  punc^ 
tulata  ,  infernè  ru  fa  ;  macula  utrinquè  duplici  aliâ 
propè  baxim  roftri ,  altéra  ponè  aures  rufà  ;  remigibns  , 

rt&ricihufque  êbfcurè  fufcis Ifpida  Bengalenfis 

min^r.  Idem,  ilsideiny  page  477. 

N  V 
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que  des  todiers  ;  l'un  a  ie  manteau  bleu« 
de-cîel  9.  &  lautre  bleu  d'aîgqe-marîne,, 
les  pennes  des  aîies  &  de  la  queue  du 
premier  ,  font  gris-brun  j  dans  le  fécond» 
ces  mêmes  plumes  font  du  même  vett 
que  ie  dos  )  le  deilbus  du  corps  de  tous 
deux  eft  fauve  -  orangé.  Klein  ^  en  faifant 
mention  de  cette  efpèce ,  dit  qu*eUe  cou- 
vrent avec  celle  d'Europe  par  ces  cou- 
leurs;, il  eût  pu  obferver  q»  elle  en  dif- 
fère beaucoup  par  la  grandeur-,  mais, 
toujours  préoccupé  de  (a  faufle  idée 
des  doigts  deux  &  deux  dans  le  genre 
des  martin  -  pêcheurs  ,  il  fe  plaint  qu'E- 
dwards ne  fe  foît  pas  là-dèffiis  plus  clai- 
rement expliqué  ^^y>f  quoique  les  figures 
tfEdwards  foient  très-bien  &  très-nettes 
lur  cette  partie ,  comme  elles  ont  coutume 
de  rêtre  fur  tout  le  refte.. 

fgj  KÏ«in ,  ApL  page.  ^4, 


/ 
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LE    MARTIN -PÉCHEUR 

A     TROIS    DOIGTS. 

Sixième  petite  efphce. 

On  a  pjèta  trouvé  dans  le  genre  Jes? 
pics ,  une  ûngularité  de  cette  nature  pour 
le  nombre  des  doigts  -,  elle  eft  moins  fur- 
prenante  dans  la  famille  des^  martin*- 
pêcheurs  où  le  petit  doigt  intérieur  déjà 
fi  raccourci  &  prefque  inutile ,  a  pu  être 
plus  aifément  omis  par  la  Nature.  C'eft 
M.  Sonnei*at  qui  nous  a  fait  connoître 
ce  petit  martin-pêcheur  à  trois  doigts  > 
lequel  d'ailleurs  eft  un  des  plus  brillansi 
de  ce  genre ,  fi  beau  &  fi  riche  en?  cou*- 
leurs;  il  atoutle  deflus  de  la  tête  &  di» 
dos  couleur  de  Ulas  foncé  -,  les  pkimes 
A^%  ailes  font  d'un  bleu  d*indigo-fombre,. 
mais  relevé  d'un  limbe  d'un  bleu^  vif  &: 
éclatant,  qui  entoure  chaque  plume;; 
tout   le  deflbus  du  corps  eft  blanc  vie." 

K  vj; 
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bec  &   Us  pieds   font  rougeâtres  (h). 
M.  Sonnerat  a  trouvé  cet  oîfeau   à  lile 
de  Liiçon.  M.  Vofmacr  dit  fimplenieot 
que  les  liens  venoient  des  Indes  Oiienr 
taies. 

Nous  regarderons  cette  efpcce ,  la  pré- 
cédente de  Séba ,  &  celle  de  notre  martinr 
pêcheur  pourpré  comme  trois  efpèces 
voifines ,  &  qui  pourrorent  peut-être  fc 
réduire  à  deux  ou  à  une  feule  ,  s*il  étoit 
plus  Êiciie  d'apprécier  les  différences 
arbitraires  des  defcriptions ,  ou  fi  1  od 
pouvoit  les  rectifier  fur  les  objets  mêmes. 
Du  refte,  M.  Vofinaer  donne  (bus  le 
nom  d'alcyon  y  deux  autres  oî(eaux  qui 
ne  font  pas  de»  martin-pêcheurs  :  le 
premier  qu'il  appelle  alcyon  d'Amérique 
à  longue  queue ,  outre  qu'il  a  la  queue 
plus  longue  à  proportion  qu'aucun  oifeau 
de  cette  fomtlle,  ayant  un  bec  couVbé, 
caractère  exclus  du  genre  des   itiartin- 

pêcheurs.  Le  fécond  (  i)j  au  bec  effilf, 

— —       >  i— — i— — —         —— ■— —— ,— ^— 

(h)  Sonnerat^  Voyage  à  la  nouvelle  Guiaà» 
page  67. 

(i  )  Petit  alcyon  d'Amérique  ,  d'une  beauté 
2ààknM^4  FtuilUs  de  Fofmair,  1768. 
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loneuet ,  quadrangulaîre  &  aux  doigts 
plies  deux  &  deux  ,  n'eft  pas  un  martin- 
pêcheur  ,  mais  un  jacamar  ^tj. 

m  '  ■  ■  ■    ■  ■  ■  ■  ■'  ■ 

(k  )  Nota»  M.  Vofmaer  part  de  Tes  méprifes  pour 
en  imputer  aux  Naturalises  &  pour  les  régenter; 
ii  querelle  M.  Briffon  d'avoir  caraûérifé  les  pieÂ 
des  martîn-pécheurs  tels  qu'ils  font  effedtivement  ; 
ii  profcrit  la  méthode  d'appliquer  aux  oifeaux  le 
nom  propre  qu'ils  portent  dans  leur  pays  natal , 
comme  fi  ce  n'étôit  pas  le  feul  moyen  de  les  fôire 
reconnoître  &  retrouver  ;  de  mettre  à  portée  les 
Voyageurs  d'inftruire  les  Naturaliftes ,  &  d'éviter 
enfin  cette  multiplication  arbitraire  «  cette  ilérile 
abondance  d'efpèces  nominales,  créées  par  le  ca-' 
price  des  méthodes  &  la  fantaifie  des  fyftémes» 
M.  Vofmaè'r  préfère,  dit-il,  de  dériver  fes  noms 
dts  marques  extérieures  qui  frappint  d'^ord  Jh  pue  : 
mais  fes  aperçus paroîtront- ils  bien  heureux,  quand 
il  appelle  l'agami  oifhau  trompette ,  parce  qu'il  fait 
un  bruit  qui  ne  reflèmble  nullement  au  Ton  d'une 
trompette?  où  veut  il  qu'on  trouve  du  meiUeur 
goût  les  titres  fuivansp^er/r  bouc  d'une  ajfex  incoii' 
nue  Êf  très-beile  ejpèce  ,  que  pour  fa  forme  mignone 
&  délicate  nous  nommons  petit  bouc  damoifeau  (  c'eft 
le  chevrotain  )  ou  bien  :  très  •  étrange  6*  tout-  à  fait 
muvtlle  ejpèce  de  marmotte  bâtarde  d'Afrique  ,  qui 
habite  entre  les  pierres,  &c.  Les  dénommations  de 
M*  Vofmaer,  fondées  y«r  les  marques  extérieures 
qui  frappent  d* abord  fa  vue,  font  <i- peu-près  toutes 
de  cette  élégance,  yoyei  fes  feuilles. 


\ 


joi      Sifiokc  Naturelle 


^X  E  VINT  SI  W- 

Septième  petite  efpèce. 

V^JSTSI  ^  le  nom  que  les  habîtans 
des  Philippines  donnent  à  ce  petit  mar- 
tin-pêcheur ,  jqiie  ceux  d'Amboine ,  ap- 
pellent félon  Séba»  tqhorkeyik.  hito.  Ha 
le  deflîis  des  ailes  &  la  queue  d'un  bleu- 
derciel  \  la  tête  diargée  de  petites  pLimcs 
longues,  joliment  tiquetées  de  points 
noirs  &  verdâtres ,  &  relevées  en  huppe; 
la  gorge  eft  blanche  -,  au  côté  du  cou  dk 


*  Vhyex  les  planches  enluminées,  ir.®  755,  fig,  7, 
fous  îe  nom  de  j>etit  Martin-pêcheuT  huppé  des  Phif 
lippines, 

(l)  Mceib  jfmboinenfis  criflatûi  Séba  ,    Thtfanr. 

To!.  I,  page  100,  tab.  63  ,  fîg.  4.  —  Ififida,  wfin^ 

lateo,  Klein  ,  JpL  page  85 ,  n.°  5.  —  I/pida  criftata, 

fiipewè  fplenéidè  cantUit ,  infeinè  dilutè  rufa  ;   cafitt 

éf  collo  ftiperioribus ,  viridejcetitîhm  ,  fiigw    tTanjvet' 

fin  ftnatis;  taniâ  u trinqué  ponè  ocùlos  caruleo  vioiit- 

ceâ;  ttdtricihus  alarum  fupenonbas  fujco- vielac^isY 
€£ruleo  punSlulatis  ;  reSricibus  fuètàs  fufcis  ,  /apemè 
violaceis ,  lateralibus  inuriùs  fufch,  .  .  Ifpida  Pkillp' 
j^enjî&cnjîata.  BiiiToii^  OrniM,  tome  I\^,  page  48^; 
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une  tache  roux  -  fauve  v  tout  le  deflbus 
du  corps  eft  de  cette  couleur ,  &  loifeaa 
entier  »a  pas  tout- à-fait  cinq  pouces  de 
longueur. 

L'efpcce  dîx-fept  de  M.  Briffon  (m)'^ 
nous  paroît  très-voifiie  de  celle-ci  ,  Ç\ 
même  ce  n'en  eft  pas  une  répétition  -,  le 
peu  de  différence  qui  s'y  remarque  n  in- 
diqvie  du  moins  qii'une  variété..  On  ne 
peut  s'afliireF  à  qvielle  efpèce  fe  rapporte- 
\c  petit  oifeau  des  Philippines  que  Ca-. 
mel  appelle  y^/jq'jc,  &  qui  paroît  être* 
tin  martin  -  pêcheur  (  nj^mûs  qu'il  ne 
£art  que  nopuner,  fans  aucune  defcrip— 
tîon,  dans  (Lnotice  des  oifeaux  des  Phi- 
lippines ,.  inférée  dans  les  Tranladions. 
Philofophiques.. 

jfm)  Ifpiàh  CTÎjîata,  pipernè' caruleo  piolncea ,  in* 
firnè  faturatè  iiuea  ;  capite  fuperiore  nigro  tranfh^r/im 
ftriato,  teêtricibus  alarum  fuptrioribïts  caruleo  •  htryl- 
Unis;  TtStricibiii  fuptrnk  camie.o-uiolaceis,  ftihtîis  ni^ 

gris Ifpidi   Iniittt'  crijîatu*  Brhfon  ,  OmithcL, 

tome  I V  ^  pag^  506'  —  JlceJo  crfflafa,  oriefiralis,. 
tltgatnijfimèpi&a,  Séba,  vol.  T,  pag.  104,  tab.  67  5^, 
fig.  4.  —  Ipt^làa  cnflata,  Klein  ,  Àvi,  pag. 454 ,  n.^g. 

f  n  J  Avis  ûuguralis  parpa-  varie  pi&urata ,  rofln 
tnagiii  6*  loiigi ,  Saîaezac.  Lfnon»  a»  maninus  pe/citt' 
dur?  Camei , Tranfaû.  philofogh. numb.  2^5. 
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.  VL  BriiTon  ('oj^dccnt  encore  une  ef- 
pccc  de  petit  martiii-pccheur ,  fur  un  def- 
fin  qui  lui  a  été  apporté  dès  Indes  ;  maïs 
comme  noiis  n'avons  pas  vu  Toifeau, 
non  -  plus  que  ce  Naturalifte  ,  nous  ne 
pouvons  rren  ajouter  à  la  notice  qu  3 
en  a  donnée. 


(0}  Ifilia  fapemè  fpltnéiiè  piridis,  infemè  nfi; 
uipiu  Jhpériore,  guttun,  &  tdcniâ  ptr  ocalos  Jpla- 
éÛè  camleis;  utrinquè  t^à  fuprâ  ocuios  candidà, 
maatU  infrâ  ocuios  rufe/cente  ;  reSricihus  Jubtùs  ni- 
gricûittibus  ,  ptpernè  JpUndidè  vindihus ,  lattralibus  in- 

uriùs  mgricantibus Ifpidû  ladica.  Briffon, 

Omithol,  tome  IV ,  page  479. 
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LES  MARTIN-PÊCHEURS 

DU  NOUrUAV  CONTINENT. 

GRANDES   ESPÈCES. 

LE    TAPARARA(a). 

Première  grande  efpèce. 

■ 

TAVAKAKAt^  le  nom  générique  du 
martîn  -  pêcheur-  en  langue  Garipane  : 
nous  l'appliquons  à  cette  efpèce ,  l'une 
de  celles  que  l'on  trouve  à  Cayenne ,  elle 
eft  de  la  grandeur  de  Tétourneau ,  le  def- 
fus  de  la  tête ,  le  dos  &  les  épaules  font 
d\in  beau  bleu  -,  le  croupion  eft  bleu 
d'aigue-marine  jtout  le  deflbus  du  corjps 
eft    blanc  *,  les   pennes   de    l'aile    font 


(a)'Ifpida  fapemè  carulea ,  infernè  al6a,  tanié 
traiifpersâ  infrà  occipitium  nigricante  ;  collo  candi  do  ; 
iiropygio  Cétmlto  beryllino  ;  reêtricihus  fubtàs  iiigris  , 
fuptrnè  csruUis,  laterulibus  ititeriùs  nigris,  .  .  IJpidn, 
Cayanenfis,  BrilTon,  OrniikoL  tome  IV  9  page  .492* 
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bleues  en  deiiors,  noires  en  dedans  & 
en  deflbus  -,  celles  de  b  queue  de  même, 
excepté  que  les  deux  du  milieu  font 
toutes  bleues  sau-deffous  de  rocciputeft 
une  bande  tranlverfâle  noire*  La  grande 
quantité  d'eau  qui  baigne  les  terres  de 
la  Guyane ,  eft  favorable  à  la  multiplia- 
cation  dçs  martin-pêcheurs  5  auffi  leurs 
efpèces  y  font  nombreufes  -,  ces  oifeaux 
indiquent  les  rivières  poiflbnneufes  ,  on 
en  rencontre  très- fréquemment  fur  leurs 
bords.  Il  y  a  quantité  de  grands  martre 
pêcheurs  y  nous  dit  M.  de  la  Borde  > 
fur  la  rivière  OuûJJa  ;  mais  ils  ne  s'at- 
troupent jamais  &  vont  toujours  ud  à 
un  -,  ils  nichent  dans  ces  contrées  comme 
en  Europe ,  dans  des  trous  creufes  dam 
la  coupe  perpendiculaire  des  rivages; 
il  y  a  toujours  plufieurs  de  ces  trous 
vbifins  les  uns  des  autres  ,  quoique 
chacun  de  leurs  hôtes  n*en  vive  pas 
moins  folitairement.  M.  de  la  Borde  a 
vu  de  leurs  petits  en  Septembre  y  appa- 
remment qu'il?  font  dans  ce  climat  plus 
d'une  nichée:^ le  cri  de  ces  oifeaux  eft 
caracj,  carac* 
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''VALATLI  (b). 

Seconde  grande  efpèce^ 

jNous  formons  ce  nom  par  contraûîoft 
de  celui  d'ac/ialalaSli  ou  mîchalalaclU  y 
que  cet  oifeau  porte  au  Mexique ,  fuivant 
Fernandez  :  c  eft  une  des  plus  grandes 
efpèces  de  marttn-pêcheurs  •,  fa  longueur 
eft  de  près  de  feîze  pouces ,  mais  il  na 
pas  les  couleurs  auflî  brill^es  que  les 
autres  \  le  gris-bleuâtre  domine  tout  le 

•  Voyéiltz  planches  cnJuminées,  /t.'  284,  fou» 
}a  dénomination  de  Martin-pâcheur  huppé  du  Mexique^ 

(  b  )  AckalalaStU,  feu  pifcium  poratrix,  Fernanoez^ 
H//?.  ApL  nop,  Hijp,  page  13 ,  cap.  3.  —  Apîs  ror- 
ç'ua/fl.  Nîeremberg,  page  222.  - —  AchalaladUi,  fiu 
Avh  pifcium  vibratrix.  Jonfkm,  Avi»  page  128.*— 
"WiHiîghby,  Ornithol.  page  301.  —  Ray,  Synopf. 
"P^o^  ^5^- —  Jfpida  criftata,  fupernè  cinereo-carnUp- 
ceas,  infime  caflanea ,  torqatcdbo,  persàs  dor/um  in 
acumen  proJuÔh)  ;  gutturiÔ  macula  utrinquè  rofimm 
inter  ^  oculfim  c<ifididis;x^migibu&  minaribu^  &*  veSn- 
cibus  nigricaiitibus ,  maculis  tmnfperjls  albis  notan's, 
exteriùs  ciaereo  auidtjunu  marghiatis.  .  .    •  Ifpid'a 
Mexicif/ia  criflatcu  BriffoD ,  Ornitholog.  tome  l  V,^ 
page  518- 
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deffus  du  corps  ;  cette  couleur  eft  varice 
(ur  les  ailes  >  de  franges  blanches  en  fejf- 
tons  à  la  pointe  des  pennes ,  delquel/es 
les  plus  grandes  font  noirâtres  &  cou- 
pées   en  dedans,  de  larges    dentelures 
blanches*,  celles  de  la  queue   font  lar- 
gement rayées  de  blanc  v  le  deflbus  du 
corps  eft  d'un  roux- marron, qui s'éclairctt 
en  remontant  fur  la  poitrine ,  où  il  eft 
écaillé  ou  maillé  dans  du  gris  -,  la  gorse 
eft  blanche,  &  ce  blanc  s'étendant  m 
les  cotés  du  cou ,  en  fait  le  tour  entier , 
c*eft  par  ce  caractère  que  Nieremberg  Ta 
nommé  oîjeau  à  collier  ;  toute  la  tête  & 
la  nuque  font  du  même  gris  bleuâtre  que 
le  dos.  Cet  oifeau  eft  voyageur  -,  il  arrive 
en    certain  temps  de  Tannée,   dans  les 
Provinces   feptentrionales  du   Mexique, 
où  il  vient  apparemment  des  contrées 
plus  chaudes,  car  on  le  ^oit  aux  An- 
tilles (^c  ),  &  il  nous  a  été  envoyé  de  la 
Martinique.    M.    Adanfon  dit   qu'il  fc 
trouve  aujji ,   quoiqu'affei    rarement  au 
Sénégal ,  dans  Us  lieux  voijzns  de  Vtnt- 


(cj  Briflbn. 
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bûuchure  du  Niger  (d),  Mai$  la  difficulté 
d'imaginer  qu'un  oifeau  de  la  Martinique 
fe  trouve  en  même-temps  au  Sénégal  » 
le  frappe  lui-même,  &  lui  fait  chercher 
des  différences  entre  VackalalaàU  de 
Fernandez  &  de  Nieremberg  &  ce  mar- 
tin-pêcheur  d'Afrique ,  de  ces  différences  9 
il  en  réfulteroit  que  Toifeau  donné  par 
M.  Brifibn  &  dans  nos  planches  enlumî- 
nées,  feroit  noq  le  véritable  achalalaâJî 
du  Mexique  ,  mars  ce^yt  du  Sénégal  -,  & 
nous  ne  douton^  pas  en  effet  qu'à  cette 
diftance  de  climats ,  des  oifeaux  încapa-* 
bles  d'une  longue  traverfée,  ne  foient 
d'efpcces  différentes.       -^ 


fi)  Voyti  Supplément  it  i'Entjydopédîe ,  am 
mot  AchalaladUL 
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*L£   JAGUACATlÇe). 

Troijîhme  grande  efpècc. 

In  ou  s  AVONS  vu  que  Te/pèce  du 
Martin -pêcheur  d'Europe  fe  trouve  en 
Afie  &  paroît  occuper  toute  Tétendue 
de  I  ancien  continent  :  en  voici  un  qui 
fe  trouve  d  une  extrémité  à  l'autre  dans 
le  nouveau ,  depuis  la  baie  d'Hudfbn  au 
Bréfil.  Marcgrave  Ta  décrit  fous  le  nom 
Bréfilien  dé  jaguacati-guacu  &  de  papa' 
peixe  que  lui  donnent  les  Portugais. 
Catefby  Ta  vu  à  la  Caroline ,  où  il  6k 
que  cet  oifeau  fait  là  proie  de  lézards 


*  Voyei  ies planches  enluminées,  n.®  593,  ^<^"* 
fe  nom  de  Martin-pêcheur  huppé  de^Saint-Domùigut; 
Se  //.^  715,  fous  celui  de  Maninpichear  huppé  it 
la  Louifiant, 

(t)  Jaguacati-guacu  Brafilietffibus ,  papapdx^.  Lufi' 
tanis.  Marcgrave,  Hift.  iVar.  BraJiL  page  194.  — 
Jonfton ,  Jpi.  page  103.  —  Ray ,  Synopf.  pag.49  , 
iî.°2. — Wiilughby,  OmitkoL  page  102-  —  Moehr. 
jlvi.  Gen.  113.  —  Alceio  muta  cirrata  ,  fibpiniit* 
'Bsiïxè.xt^  France  éçuinox,  page  12a. 
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aînfî  que  de  poîiTons  (^  fj-  Edwards 
l'a  reçu  de  la  baie.  d'Hudfon,  où  H  pa- 
roît  dans  le  printemps  &  l'été  Y  g  ^* 
M.  Bfiffon  Ta  donné  trois  fois  d  après 
ces  trois  Auteurs  (hjj  fans  les  comparer, 
puisque  la  reflemblance  eft  frappante. 
Se  qu'Edwards  la  remarque  lui-même  (ij. 
Nous  avons  reçu  ce  martin-pêcheur  de 
Saint-Domingue  &  de  la  Louifiane,  & 
il  eft  gravé  fous  le  nom  de  ces  deux 
pays  dans  les  planches  enluminées  »  ("Jtjf 
an  n'y  voit  que  quelques  petites  diiFéren- 
<:es  qui  nous  ont  encore  paru  moindres 
d^ns  la  comparaifon  des  deux  oifeaux 
en  natuire  :  par  exemple ,  le  bec  dans  la 
planche  593,  devroit  être  noir,  &  les 
jflaucs  c^mme  dans  l'autre,  marqués  de 

f  f)  ^«ro///7fl ,  tome  I ,  page  69. 

fg)  American  kiug*s  -  fishtr,  Edwards,  Hijt» 
corne  III ,  page  &  pi.  115. 

f'h)  Tfpida  Brajilienjts  criflata,  Briffon ,  OmithoL 
xome  IV.^  page  511,  S  p.  ao. — Ifpida  Carolinenfis 
criftata.  Idem,  ibid.  page  512,  Sp.  21  — Ifpiia 
joominlcenjîs  crijlata.  Idem,  ibid.  page  Si5,Sp.  aa» 

{i)   Hz)?,  tome  m ,  page  115. 

{  kj  N.o'  593  ^  715- 
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roux-,  le  petit  frangé  blanc  du  milieu  de 
Taîle  devroît  s'y  trouver  aqfli.  Ces  par- 
ticularités font  minutîeufes  en  ellcs-mc- 
mes,  mais  elles  deviennent  importantes 
pour  ne  pas  multiplier  les  efpèces  fur 
des  difFérencès  fuppofées  :  les  feules  dif- 
férences réelles  que  la  comparaifon  des 
deux  individus  nous  ait  offert,  ibnt  dans 
récharpe   de  la  gorge  qui  eft   un  peu 
feftonnée  de  roux  dans  ce  martin-pédieur 
venu  de  Saint-Domingue,  &  fimplemcnt 
grife  dans  l'autre,  &  dans  la  queue  qui, 
dans  le  premier,  eft  un  peu  plus  tique- 
tée &  régulièrement  femée  de    gouttes 
fur  toutes   fes  pennes,  au  lieu  que  les 
gouttes    font  moins  vifibles  dans  celles 
du  fécond ,  &  19e  paroiâent  bien  que 
cjuand  foifeau  s'épanouit^  du^refte,  tout 
le  de/Fus   du  corps  eft  également  d'un 
beau     gris -de -fer    ou   d'ardoifcj   les 
plumes  de  la  tête ,  relevées    en  huppe, 
font  de  |a   même  couleur  *,  le  tour  du 
cou  eft  blanc,  ainfi  que  la  gorge  \  iLy  a 
du  roux  fur  la  poitrine  &iur  les  flancs; 
les  pennes  de  l'aile   font  noires,  mar- 
quées de  blanc  à  la  poitrine,  &  coupées 

dans 
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ilâns  leur  milieu  d'un  petit  frangé  blanc  ^ 
qui  n  eft  que  le  bord  de  grandes  échan^. 
crures  blanches  que  portent  les  barbes 
intérieures ,  &  qui  paroiâënt  quand  i'ailc 
fe  déploie*  Marcgrave  défigne  la  gran- 
deur de  ces  oi/eaux  en  les  comparant  à 
l^Vitoïtit ( magnitudo  ut  turdeU  );  Klein, 
qui  ne  connoiflbit  pas  les  grands  martin- 
pecheurs  de  la  Nouvelle-Guinée  ^  prend 
f  elui-ci  pour  la  plus  grande  cfpccc  d<S 
ce  genre» 


« 

LE    MATUITUl(l).^ 

Quatrième  ejpèce. 

M  ARCGRAVE  décrit  encore  ce  martîn-^ 
pêcheur  du  BréfîU  &  lui  donne  fes  véri- 
tables cara<5lères -,  le  cou  &    les    pie& 


(ij  Matuitui  Bra/iUenfiàus.  Marcgrave ,  Hi/?.  Natm 
Sfâf.  p»g.  417.  ^  Matuitui.  î>ifon  ,  Hifl,  NaK 
pag^  95«  —  Jof^fton  -,  yi^W.  pttse  1 48.  —  Ray ,  Synapft 
page  165,  n.^  3.  —  "^^aiugiiby,  Ornithol.ptg,  1-47. 
^  IJpkla  Jhptyiiè  .fitfca,  pallidè  flavo  mackata  ,  ia* 
Jtrnè  aléa,  fu/co pundbdata ; gunure  flavo;  remigiiuH 

Oifcaïuc  j  Tome  XIII^  O 
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tourts  -,  le  bec  droit  &  fort  -,  fa  partîô 
fupérieure  eft  d\m  roUge  de  vermiffon, 
elle  avance  fur  rinféricure  Se  fe  combt 
un  peu  à  ia  pointe  ',  particularité  oUcr^ 
yée  déjà  dans  le  grand  martîn-pêdieuf 
de  la  Nouvelle-Guinée.  Celui-ci  eft  de  l» 
taille  de  i'étourneau^  toutes  les  plume» 
de  la  tête,  du  defius  du  cou,  du  dosi 
4es  ailes  &  de  la  queue  font  fauves  ou 
brunes,^  tachetées  de  blanc  -  jaunâtre , 
eomme  dans  Tépervier  •,  la  gorge  eft  jau- 
ne-, la  poitrine  &  le  ventre  font  blancs  5 
pointillés  de  brun  :  Marcgrave  ne  dit 
rieo  de  particulier  de  fes  habitudes 
miturelles.  . 

On  trouve,  dans  Fernandez  &  dans 
Nicremberg,  quelques  oifeaux  auxquels 
on^a  donné  mal-à- propos  le  nom  de 
martin-pêcheurs  j  &  qui  n'appartiennent 
point  à  ce  genre  :  ces*  oifeaux  (ont ,  l." 
Ce  hoaSli  (m) y  dont  les  jambes  ont  un 


ttdtrkihufqut  fafcis ,  maculis  nanfptrjis  palliiè  flâpis 
ii9tatîs. .  .  IJpida  Brafilieiifis  napU.  Briflbn,  Onitk» 
tome  IV,  page  524.  • 

(m)  Fernandez  y  Hi]^*  JvL  ffipf  page  ^é 


J 
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pîed  de  long ,  &  qui   par  conféqucHt 
»  elt  point  un  martin-pécheur  j  2°  {'axo* 
^uen  (nj,  qui  a  le  cou  &  les  pieds  éga, 
iement  longs; i.'Vacacahoaclli ou  foifeau 
aquatique  à  voix  rauque   de  Nierem- 
^'erg  (  o)^  qui  étend  &  replie  un  long 
cou,  &  qui  parçît  être  une  efpèce  de 
^gogn^^OM  de  jabiru,  affez  approchante 
du  hoaaon,  que  M.  Briffon  appelle  he. 
ron  hupé  du  Mexique  (p).  Nous  en  di- 
rons autant-du  tolcomoaii  &  du  hoexo- 
canauhtli   de    Fernandez  (q),    qui  fg 
rapporteroiènt  davantage  à  ce  genre 
mais  qui' parbiffent  avoir  quelquei  habi-' 
tudes    contraires  à  celles  des    martin- 
pécheurs (r),  quoique  les  Efpagnols  le» 

— ^— — — ^ 

•       ■  \ 

r«;  Idem,  ibidem,  page  ^^^  cap.  217. 
{o)\Ah,  X  ,  cap.   36.  >Fernandex,  cap.   xi 
page  16.  *  * 

^/;J  Briflbn,  OmithoL  tome  V,  page  333. 
fq)  Hifl,  jtuL  no».  Hlfp    cap.  J53 ,  paff  4c 
r^^  Fernandez  dit  du  premier  ,  ^.e  /i?c  J/>e 
heceftdangtttux  •  ce  qui  n'eftpas  du  martin  pêcheur 
oifeau  innocent  &  fugitif;  &  du  fécond,  ql^d  nicht 
dans  lesfauUs:  or  tous  les  mariin-pêclieurs  qu'oa 
ft  ju  oWervcr,  nichent  dans  la  terre  d^z  rivages* 


\ 
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appdlent,  comme  ïès  mécédertStman}' 
tietet  pefiadors\  mais  re«rand«  itmar- 
cue  qu'ifs  ont  donné  ce  nom  \  dw  oi- 
fcauic  d'efpèces  très-différentes  ,  pat  h 
feule  raifon  qu'ils  les  voient  égdemcnt 
tirre  de  U  captwc-  des  poiffons. 
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L^S  M4RTIN-PÊCHEURS 

DE  MOYENNE  GRANDEUR 
DU  NOUVEAU  CONTINENT. 

mKmmmÊmmmmmmmÊÊmÊÊmÊÊmmmmmmmÊmmmÊmmmÊÊmmmmmtm^a^mm 

Première  efpïce  moyenne. 

Ce  MARTIN-PÊCHEUR  fe  trouv€  à  Caycii- 
ne:  il  a  tout  k  deffous  du  corps  dV^ 
roux  foncé  &  doré,  excepté  une  zone 
o^dée  de  blanc  &  de  noir  fur  la  noitri-. 
ne ,  qui  cjiftingue  le  njâle  *,  un  petit  trait 
de  roux  va  des  narines  aux  yeux^  tout 
le  deflus  du  corps  eft  d  un  vert  fombre , 
piqueté  de  quelques  petites  taches  blan- 
châtres ,  rares  &  clair-lemées  \  le  bec  eu: 
noir  &  long  de  deux  ppuces  s  la  queue 


*»»  ^qy«î  les  planches çniumiQées>ff.<>  S9^,fig*  i, 
U  mâle ',  ^  fig.2,h  femelle. 
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en  a  deux>  &  demi  de  longueur ,  ce  qui 
plonge  cet  oifeau  ,  &  lui  donne  huif 
pouces  en  tout  :  cependant  il  n*cft  pat 
plus,  gros   de  corps  que  notre  maràiui 

pêcheur. 


t  LE  MARTIN^PÊCHEV^ 

VERT   Ù    BLANC. 

•  Seconde   efpèce   moyenne: 

Cette  espèce  (ê  trouve  encore  à  Cayca^ 
ne  \  elle  eft  moins  grande  que  la  précé* 
dente  ,  n'ayant  que  ïept  pouces ,  &  néan- 
moins la  queue  eft  encore  aflez  longue  v 
tout  le  deffus  du  corps  eft  luftrc  de  vert 
fur  fond  noirâtre  ,  coupé  feulement  par 
un  fer-à*<heval  blanc ,  qui  prenant  fous 
Tocil  defcend  fur  le  derrière  du  cou ,  & 
par  quelques  traits  blancs  jetés  dans  i'^ieî 
le    ventre   ic  i  eftomac  font  blancs  A 


*  y%y€i  les  planches  enluminées ,  «.•  591) 


des  Oi/eauic  étrangers .     )i9' 

Variés  de  quelques  taches  de  la  couleur 
du  dos  ;  ia  poitrine  &  le  devant  du  cou 
font  d'un  beau  roux  dans  le  maie  s  ce 
caractère  le  diftingue,  car  ia  femelle  re- 
préfèntée  n*  1  de  ia  même  planche,  a  la 
gorge  blanche. 


m 


LE    G  IP-G  I  P  (a). 

Troijièmc  efpèce  moyenne. 

C-i'est  cet  oiseau  fans  nom  dans  Marc- 
grave  (bjj  qu'il  eûtpunomnier^ip-g^//7  3 
puifqu'il  dit  que.  c'eft  fon  cri.  Il  eft  de 
la  grandeur  de  Talouette ,  &  de  la  figure 
du  matuituij  qui  eft  la  quatrième  grande 
efpèce  des  martin-pccheurs  d'Amérique-, 
fon  bec  eft  droit  &  noir  -,  tout  le  dcflug 

WÊKmmmmitk    mil    m     ii    ■     ■ «i  ■        ii  i  m  ■  i  m— ^i^i 

f'aj  I/pida  fapeTuè  rufefctns ,  fpadiceo  fufco  &  êlhg 
mixta ,  infemè  alla  ;  taniâ  utrinqaè  per  oculurh  fufià  ; 
nmiglb'Us,  nStricibufqut  rufefcentiàus  ^  maculis  tranj^ 

vtrjîs  alhis  notatis Ifpida  Brafilieafis.  Briflbn , 

OrnithoL  tome  IV,  page  ^lo. 

(b)  Apîs  anonimaprima,M2Lïcgr2Lrey  Hifl.  NaSt, 
Mréf  f  âge  219.  —  Jonfton,  page  150. 

O  iv 
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de  b  tête,  du  cou,  les  xiles  &  h  ijun» 
font  rougeâtres.  ou  plutôt  d'un  lougrtuy 
ombr^,  mclé  de  bUnc;  la  gorge  &  ie 
deUbus  du  corpt  font  bbncs ,  &  l'oniùt 
un  tiah  brun  qui  piSie  du  bec  à  l'ail,  (on 
cri  pp'gip  reâemUe  lu  cri  du  petit  it  ^ 


dts  Oifeaux  Arangers.    3  z  i 
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MARTIN'PÊCHEURS 

DU  NOUFEAU  CONTINENT. 
''LE  MARTIN-PÊCHEVR 

VERT    &     ORANGÉ  (a). 

Il  n'y  a  en  Amérique  qu'une  feule 
cfpèce  de  Martin-pêcheur.,  qu'on  puifle 
appeler  petite  j  &  c  eft  celle  de  Toifcau 
que  nous  indiquons  ici ,  qui  n'a  pas  cinq 
pouces  de  longueur-,  il  a  tout  le  deffous 

*  f^j^e^îes  planches  enluminées,  w.°  l^^^fis»  a.; 
&  ^.  3 ,  fa  femelle. 

(a)  Litele  green  and  orange- coîoured  king-fisher. 
Edwards,,  Glan.  page  73  ,  pi.  245.  —  Ifpidafupcrni 
viridis  infernè  albâ;  taniâ  u trinqué  fnprà  oculos,  gut- 
tare,  collo  inferiore  &  lattnbus  mrantin ,  fafciâ  in 
peSore  tranfvtnà  ^iri^i  ;  remigibus  nigricantibus ,  ma' 
cul is  flavo  ru fefcentibus  in  u  troque  latcre  i^ariis  ;  redtri- 
cibus  fubtus  fiifcis  ;  fupernè  viridibus  ,  laferalibus  inte^ 
riùs  albo  maculatis,  \  .  ,  Ifpida  Americana  viHdii, 
Briffon ,  OriiithoL  tome  1 V ,  page  45^0.  ^ 

Ov 
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'du  corps  d'un  orangé  brillant ,  ï  Vex- 
ception  d'urie  tache  blanche  à  ïa  forge, 
une  autre  Si  l'eftomac ,  &  une  zone  vert- 
fbncé  au  bas  du  cou  dans  le  nûle'th 
femelle  n'a  pas  ce  caractère  ;  tous  deux 
ont  un  demî-coUrer  orangé  derrière  le 
cou  ',  la  tête  &  tout  le  manteau ,  font 
chargés  d'un  gris- vert,  &  les  ailes  ta- 
chetées de  petites  gouttes  roufiâtrey  vet» 
t'épaule  &  aux  grandes  pçnnes  qui  font 
brunes.  Edwards,  qui  a  donné  la  figure 
de  ce  martin-pêcheur,  dit  qu'il  n'a  pa 
découvrir  de  quel  pays  on  l'avoit  ap- 
^  porté  ,  mais  nous  l'avons  reçu  de 
Cayennc. 


.  LES   JACAMARS. 

Nous    CONSERVERONS    à    CCS    OÎfcaUX  I© 

«oin  de  Jacamar ,  tiré  par  contradi6tioft 
de  leur   nom    bréiîlien  jacamaciru   Ce 
genre  ne  s'élorgne  de  celui   du   martin^ 
pêcheur,  qu'en  ce  que  les  jacarûars  ont 
m  doigts  dîfporés  deux  en  devant    & 
deux  en  a/rîère  -,  au  lieu  que  les  martin* 
pêcheurs  ont  trois  doigts  en  devant  &  uq 
leul  en  arrière  -,  mais  d  ailleurs  les  jaça- 
mars  leur  reflemblent  par  la  forme  du 
corps  &  par  celle  du  bec  -,  ils  font  auffi  d« 
la  même  grofleur  que  les  efpèces  moyennes 
dans  les  martin-pêcheurs  -,  &  c'eft  preba-^ 
blemcnt  par  cette  raifon,  que  quelques 
Auteurs  (a)  ont  mis  enfemblc  ces  deut 
genres  d'oîfcaux-,  d'autres  (b)  ont  placé 
les  jacamars  avec  les  pics,  auxquels  ils 
reflemblent  en  effets  par  cette  difpofîtion 
de  deux  doigts  'en  devant  &  de  deux  ea 
arrière ,  le  bec  eft  auffi  d'une  forme  affe? 

(a)  Edwards,  &c. 

(bj  Wiiiughby,  «€»,&€• 

OvJ 
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fembUble ,  mais  dans  les  jacamars  U  eê 
beaucoup  plus  long  &  plus  diliéi  ^  Us 
diffèrent  encore  des  pics ,  en  ce  tp'Hs 
n'ont  pas  la  langue  plus  longue  que  lé 
bec  ',  la  forme  des  plumes  de  Ta  queue  eft 
auflï  différente ,  car  elles  ne  font  ni  roides 
ni  cunéiformes.  U  fuît  de  ces  compt- 
raifons  ,  que  les  jacamars  forment  un 
;enre  à  part  ,  peut-être  aulfi  voifui 
Jei  pics  que  des  martin-pccheurs  ;  &  ce 
petit  genre  n'ed  compofô  que  de  deui 
efpèces ,  toutes  deux  naturelles  aux  dinuts 
chauds  de  l'Amérique. 


ï 
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^LE  JACAMAR  proprement  die  (c): 
Première  efpcce. 

La  tONôUEUR  totale  de  cet  oifeau  eft  de 
fîx  pouces  &  demi ,  &  il  eft  à-peu-près  de 
ïa  groflêur  d*une  alouette  \  le  bec  eft  long 
d'un  pouce  cinq  I?gncs ,  la  queue  n'a  que 
deux  pouces  >  &  néanmoins  elle  dépalTe 

"■^  '■  ■"■    ■     ■        " ■'■  ' "■■    f 

*  yoyei  les  planches  enluminées,  w.°  235. 

fc)  Jacamar,  jacammaciri  Brafilienfièus.  Marc- 
grave  ,  Hift»  Nat,  BraJîL  page  202.  —  JacammacirL 
Pifon,  Hijl.  Nat.  BraJîL  page  96.  —  Jacammaciri 
Brafiliettjtum  MarcgmviL  Wiliughby  ,  OmithoL 
page  96.  —  Ray,  Synopfi  AvL  page^44,  n.®  3. 
— "  Galbula,  Moehriiig,  JvL  Gen.  107.  —  Picus 
Brafiliepfis  jacammaciri  MarcgravU ,  WillughbL 
Klein,  Ai>i.  page  28 ,  n.°,  15.  —  Le  jacammaciri 
de  Marcgrave.  Edwards,  Glan.  page  261,  avec 
une  bonne  planche  eniuminée,  n.  334.  —  Ga/- 
hula  fupernè  viridi-aurea,  cupri  pun  colore  variant, 
infernè  ru  fa  ;  pe&ore  dorfi  concolore  ;  remigibus  ma* 
jôribus  nigricantibns ,  oris  txterioribus  vlridi  -  aureis  , 
cupri  puri  colore  pariantlbus,  .  .  .  GaUuta,  Uriffon  ^ 
Ornitkol.  tome  1 V,  page  86;  &  pL  5,  fig.  i.  -r 
Les  Sauvages  de  la  Guyane  appellent  cet  oifeau 
venetou  ;  &  les  Ciéoles  fe  nomment  colibri  des 
ff^aitds  bois* 
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d'un  pouce  les  aîles  lor/qu'elles  /but 
pliées  \  les  pennes  de  la  queue  font  hicn 
régulièrement  étagées  \  les  pieds  (ont 
très-courts  &  de  couleur  jaunâtre*,  le 
bec  eft  noir  &  les  yeux  font  d'un  beau 
bleu- foncé;  la  gorge  eft  blanche  &  le 
ventre  eft  roux  -,  tout  le  refte  du  plumage 
eft  d'un  vert  doré  très-éclatant ,  avec  des 
reflets  couleur  de  cuivre  rouge. 

Dans  quelques  individus ,  la  gorge  eft 
roufle  auffi'bien  que  le  ventre  dans 
d'autres ,  la  gorge  n'eft  qu'un  peu  jau- 
nâtre ;  la  couleur  du  deflus  du  corps  eft 
aufli  plus  ou  moins  brillante  dans  diâerens 
individus  \  ce  qu'on  peut  attribuer  à  des 
variétés  de  fexe  ou  d'âge. 

On  trouve  cet  oifeau  à  la  Guyane 
comme  au  Bréfîl  5  il  fe  tient  dans  les 
forêts,  où  il  préfère  les  endroits  plui 
humides ,  parce  que  fe  nourriflânt  d'in- 
feâes,  il  y  en  trouve  en  plus  grande 
quantité  que  dans  les  terreins  plus  fecs, 
il  ne  fréquente  pas  les  endroits  décou- 
verts &  ne  vole  point  en  troupe ,  roaii 
il  refte  conftamment  dans  les  bois  les  plul 
folitaires  &  les  plus  fombres  :  fon  vol , 
quoiquaûez  rapide  >  eft  trèscoi^rt^  il  fe 
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îperche  fur  les  branches  à  une  moyenne 
Iiauteur  &  y  demeure  fans  changer  de 
place  pendant  toute  la  nuit ,  '  &  pendant 
la  plus  grande  partie  de  ia  journée*,  il 
eft  toujours  feul  &  prefque  toujours  en 
repos;  néanmoins  il  y  a  ordinairement 
plufieur«  de  ces  oifeaux  dans  le  même 
canton  de  bois,  &  on  les  entend  fc  rap- 
peler par  un  petit  ramage  court  & 
aâez  agréable.  Pribn  dit  qu'on  les  mange 
au  Bréfil,  quoique  leur  chair  foit  ailex 
dure. 


*  LE  JACAMAR 

A     LONGUE    QUEUE    (d). 

Seconde  efpèce. 

Cet  oiseau  eft  un  peu  plus  grand  que 
le  précédent,  duquel  il  diffère  par  la 
queue ,  qui  a  douze  pennes ,  tandis  que 

■  ■       ■  ■!< 

*  ybyei  les  planches  eniuminées,  n.^  271. 

fi)  Ifpida  Surin iuntnfis ,  caudâ  longiffimâ  ;  duabm 
ftniiii  excurrentibus  furcaiâ.  Klein,  Jpi,  page  36, 
11.° 9,  —  ThtfwallwV'taU'd  kingfishtr  ifpida  S^iri' 
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celle  de  l'autre  n'en  a  que  dix;  d'aîllenft 
les  deux  pennes  du  milieu  (ont  bien  plus 
longues  ,  elles  excèdent  les  autres  de 
deux  pouces  trois  ïrgnes ,  &  ont  en  tota- 
lité (ix  pouces  de  longueur.  Ce  jacamai 
reffemble  par  la  forme  du  corps,  par 
celle  du  bec  ,  &  par  la  difpoiition 
des  doigts  au  premier  ;  néanmoins 
Edwards  ("ej  lui  a  placé  trois  doigts 
en  avant  &  un  feul  en  arrière,  & 
c'efl:  apparemment  en  confëquence  de 
cette  méprife ,  qu'il  en  a  fait  un  raartin- 
pêcheur  -,  il  diffère  auffi  de  notre  premier 
jacamar  par  la  teinte  &  par  la  diftribution 
des  coulèuri  qui^  n'ont  rîçn  de -.commun 
que  le  blanc  fur  la  gorge  :  tput  le  rcfte 
du  .  plumage  cft  d'un  vert  fombre  & 
foncé,  dans  lequel  on  diftingue  feulement 

namenfis,  binis  plumit  iu  coud  A  iongi£îmis.  Edwards , 
Jiifl.  des  O i féaux ,  page  lO.  — Galbalapiridi-aune; 
capite  fufio ,  eb/curè  woi^ceo  pariêttte  ;  collo  ittftnoTt 
candido;  refînciSus  fupernè  obfiurè  viridibus»  infernè 
mgricandbus ,  quatuor  ' utnnquè  extimU  apice  rrfip 
tente  màrgînatiê ,  binis  inurmtiiis  longiffimû*  :'•  • 
<Tûlbala  longi-cauda.  Brifion,  OwithgL  tomelV} 
page  89. 
(ej  Voyex  Hift,  cfBirdf^  tome  I,  pL  lo^ 


:pi-x.p^^.3:ie. 
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quelques    reflets    oraiïgés    &   violets. 

^ous  ne  conHpifTonç  pas  la  fen^elle 
dans  Tc/pèce  précédente-,  mais  dans  celle- 
ci  elle  difTere  du  ma}a  par  les  deult 
randes  pennes  de  la  queue  qu'elle  9 
eaucoup  moins  longues  ^  Se  d  ailleurs 
l'on  n'aperçoit  pas  fur  fon  plumage,  les 
reflets  orangés  &  violets  qu'on  voit  fui: 
celui  du  mâle* 

Ces  jacamars  à  lotfgue  queue,  fe  qour- 
rîflent  d'infeéliçs  comme  les  autres  •,  ma^ 
c'eft  peut-être' leui:  feule  habitude  coror 
siune^car  ceux-ci  fréquentent  quelque- 
fois les  lieux  découverts  -,  ils  volent  au 
loin  &  fe  perchent  jufque  fur  la  cime  des 
arbres  s  ils  vont  auflî  par  paires  &  pe  paroif- 
lent  pas  être  auiS  foÛtaires  ni  auffi  féden- 
taxres  que  les  autres  *,  ils  n'ont  pas  le  mêmç 
ramage ,  n^ais  un  cri  ou  fîfflement  doux 
qu'on  n  entend  que  de  près,  &  qu*ils  nç 
ripèteot  pas  £»uvent« 


•^ 
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LES    TOD  I  ERS» 

M.  '  Sloané  et  Browne  {a)^  font 
ïes  premiers  qui  aient  parlé  de  l'un  de  ces 
oifeaux ,  &  ils  lui  ont  donné  le  non 
latin  rodusj  que  nos  Naturaliftes  françoii 
ont  traduit  par  celui  de  todier.  Us  ne  font 
Kientioa  que  d'une  feule  e(pèce  qu'ils 
ont  trouvée  à  la  Jamaïque-,  mais  nous  en 
tonnoiâbns  deut  ou  trois  autres,  & 
toutes  appartiennent  aux  climats  chauds 
de  l'Amérique.  Le  caraftère  diftxnûif  de 
ce  genre ,  eft  d*avoîr ,  comme  les  martin- 
pêcheurs  &.les  manakins,  le  doigt  du 
milieu  étroitement  uni  &  comme  collé  au 
doigt  extérieur  jufqu'à  la  troifième  arti- 
culation ,  &  uni  de  même  au  doigt  inté- 
xieyr ,  mais  feulement  jifqu'à  la  première 
articulation.  Si  l'on  ne  confultoit  que  ce 
caractère ,  les  todiors  feroient  donc  da 
genre  des  martin-pêcheurs  ou  de  celui 
des  manakins ,  mais  ils  dificrent  de  ces 
deux  genres ,  &  même  de  tous  les  autres 


••i 


faj  BrowAe ,  Wft*  Nat,  Jamêïc.  page  47I 
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bifeaux ,  par  la  forme  du  bec  qliî  dans 
les  todirers  eft  long,  droit,  obtus  à  fon 
extrémité  &.  aplati  en  deffus  comme  en 
cleÛbus  ,  ce  qui  les  a  fait  nommer  petites^ 
palettes  ou  petites  Jhatules  par  les  créoles 
de  la  Guyane.  Cette  fîngulièrc  con- 
formation du  bec,  fuffit  pour  quon 
doive  faire  un  genre  particulier  de  ces 
oifeaux. 


S 


■I 


*  L  jB    TO  D  1ER 

DE     VA  M  È  R  r  Q  U  E 
SEP  TENTRIONALE  (b)i 

Première  efpèce. 

Lie  TODiE».  n'eft  pas  plus  gros  qu  uïi 
roitelet ,  &  n'a  tout  au  plus  que  quatro 
pouces  de  longueur.  Nous  ne  copieroni 


*  y^ytx  lef  plancha  enluminées ,  /?,*>  ^%^ , 
f^uTti  i  y  %,  fous  I9  dénomioation  de  Toi'uT  dé 
faint'Domitigue. 

(b)  T»dus  viriiis peSort  ruèro.  Browne,  Hift.  Nat* 
fimatç,  page  47e,  «p-  U^t^ulfL  f iridié  tUgannJfmo^ 
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pas  ici  les  longues  dcfcrrptîons  qu'en  ori 
donné  MM.  Browne ,  Sioane  &Brzâbii, 
parce  qu'il  fera  toujours  très*  ifé  de  recon^ 
tioitre  cet  oifeau;  loriqu'on  (àura(p'avec 
un  bec  Ci  {inguiier,  le  mâle  eft  entière* 
tnent  d'un  bleu  foible  &  I^^ger  fur  b 
deffus  du  corps  ,  &  blanc  fous  le  veotrci 
QVec  la  gorge  &  les  flancs  couleur  de 
rofe*,  &  que  la  femelle  n'eft  pas  Heue^ 
comme  le  mâle,  mais  d'un  beau  vert 
fur  le  dos ,  &  que  le  refte  de  fon  plu- 
mage eft  (embûble  à  celui  du  mâle, 
c*eft-à-drre,  blanc  &  couleur  de  rofe  aux 
mêmes  endroits  9  le  bec  de  Tuei  &  in 


ùreen  ffûTTOW,  or  green  humingèlrd,  Sioane ,  Voyag» 
ùf  Jamàic.  tome  II,  page  306,  n.^  36,  avec  uni 
mauvaife  figure,  pL  ^6^,  fig.  i. —  Ruhtcula  vin- 
dis elegantijjima,  Ray,  Synopf,  Ap'u  page  1 87  ,n.^ ^ 
•"-  Syh'ta  gulâ  phmnicûâ.  Klein  ,  AvL  page  79 i 
D.°  16.  —  Ruhecuîa  viniis  elegantiJfima.'EQVfSîà^ 
Hifl.  of.  Biris^  tum.  IIÏ,  page  121  ,  atec  une 
bonne  planche  coloriée.  —  Todus  Jupernè  pÎTidU , 
infime  albo- lu  te/cens  ,  rofio  adumbratus  j  gutturt  n- 
hn  ;  laterièus  rofiis  ;  tt&ricikus  caud^  infiriorihusfel' 
fkureis;  rtêlricilits  fuètus  cintHk ,  fuptrnè  duai  U- 
termediis  viridihus,  interiùs  cinereo  marginatis,  ntvMr 
que  extimâ  cintrtâ,  .\  •  Todus,  Brifibn  f  OrnittA* 
tome  IV ,  page  528 ,  pL  41 ,  fig.  2. 
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'autre  eft  roiïgeâtre ,  maïs  d'un   rougo 
)lus    clair   etirdeflbus  &  plus    brun  enn» 
\tSus  s  les  pieds  fonrgris  ,  &  les  ongles 
ont  longs    &   crochus:    cet   oxfeau    [à 
lourrit   d'inieéles  &  de  petits  vers  j  ij 
Habite   dans    des   lieux  humides  &:  foli^ 
taires.   Les    deux  individus  qui  fout  rci^ 
préfcntés     dans  U    planche   enluminée, 
'z-'*  585  '^fig'  I  ^  2 5 nous  ont  été  envoyés 
de  Saint  -  Domingue  par  M.  Chervain , 
fous  le  noni  de  perroquets  de  terre  \  mais 
îi  ne  nous  a  trjtBfmis  que  la  deicription 
de  la  femelle.  Il  obferve  que  le  mâle  % 
dans  le  teinps  de  fes  ^mours^  un  petit 
ramage  afiez  1  agréable  -,  que  la  femellç 
fait  ion  nid  dans  la  terre  sèche  »  &  pré« 
férablenaent  encore  dans  le  tuf  tendre  : 
il  dit  que  ces  oilèau^c  çhoififlent  à  cet  tSt% 
les  ravinçs  &  les  petites  çrevalles  de  U 
terre  >  on  les  voit  auffi  nicher  aircz  fou- 
vent  dans  les  galeries  baâes  des  habitât 
tions ,  &  toujours  dans  la  terre  -,  ils  la 
créaient  avec  le  bèc  &  les  pattes  j  ils  f 
forment  un   trou   rpnd  ,  évafç  dans  W 
fond,  où  ils  placent  des  pailles  fonpIe§, 
de  la  moufle  sèche ,  du  coton  &  des  plu^ 
mes ,  qu'ils  difpofent  avec  art  :  la  femeUç 
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|)ond  quatre  ou  cîncj  œufs,  de  couleuf 
grife  &  tachetés  de  jaune -foncé. 

Ils  attrapent  avec  beaucoup  d'adreflê, 
les  mouches  &  autres  petits  infedcs  vo- 
lans:  ils  font  très-drfficHes  à  élever-,  cc^» 
pendant  on  y  réuflîroit  peut-être,  fi  on 
les  prcnoit  jeunes,  &  fi  on  tes  Êûfoit 
nourrir  par  le  père  &  la  mère,  en  le$ 
tenant  dans  une  cage  jufqu'à  ce  qu'ils 
iuflent  en  état  de  manger  feuls:  ils  font 
très-attachés  à  leurs  petits ,  ils  en  pour- 
fiiivent  le  raviffeur ,  &  ne  Tabandonnent 
pas  tant  qu'ils  les  entendent  crier. 

Nous  venons  de  voir  que  MM.  Sloa- 
ne  &  Browne  onp  reconnu  cet  orfeau  ï 
la  Jamaïque  s  mais  il  fe  trouve  aufE  à  ia 
Martinique ,  d'où  M;  de  Chanvalon  Tavoit 
envoyé  à  M.  de  Réaumur.  II  paroit  donc 
que  cette  efpèce  appartient  aux  îles  &  aux 
terres  les  plus  chaudes  de  l'Amérique 
feptentr^ônale  ->  mais  nous  n'avons  aucun 
indice  qu'elle  fe  trouve  également  dans 
les  climats  de  l'Amérique  méridionale, 
du  moins  Marcgrave  n'en  fait  aucune 
mention. 
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»   LE    TIC^TIC  OM   TODIER 

* 

DE    y  AMÉRIQUE 

MÉKIDIONJLE  (c). 

Seconde    efpècc. 

Les  Naturels  de  Caycnne  ont  appelé 
cet  oifeau  tic-tic^  pwr  imitation  de  fou 
cri:  il  eft  auffi  petit  que  le  précédent: 
il  lui  reffemble  parfaitement  par  le  bec 
&  par  la  conformation  des  doigts  ',  il 
n'en  ditfcrp  que  par  Ie$  co^leurs ,  le  tic* 
tic  étant  d'une  couleur  cendrée  mêlée 
d'un  ..bleu -foncé  fur  le  deflus  du  corps, 
au  lieu  que  l'autre  eft  fur  les  mêmes 
parties  d'uo  bleu-célefte  léger  :  cette  difif 


m4 


m^ 


*  K»ye^ les pîànches  enluminées,  nP  585,]^^.  3, 
fous  la  dénomination  de  têdi&T  de  Cayenne. 

fc/Todier  cendré.  "M^n^  JuppUment  d'OrnitkoL 
page  Ig4.  -r  Thtgrty  and.  ydlow  fly-catcher ,  mou- 
cheroUe  ardoife  &  jaune.  £awards^  Glan,  pag.  i  io^< 
avec  une  boane  figure ,  pi,  262.  ^—  Todus  ciaèréus 
fubtu$lut(Uts,îd]xa9t\Uy^ft.]^at.  éd.  XII,Gen.6i^ 
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firence  dans  la  nu«nce  des  couleurs; 
n'îndiqueroit  qu  une  variété  &  non  pas 
une  efpèce  féparée  \  mais  le  tic-trc  a  tout 
le  deiTous  du  corps  jaune ,  &  na  point 
de  couleur  de  rofe  à  la  gorge  m  fur 
les  flancs  \  d'ailleurs ,  comme  ii  paroit 
(Être  d*Un  autre  climat ,  nous  avons  juge 
qu'il  étoit  auffi  d'une  autre  efpçce:  il 
diffère  encore  du  todier  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  en  ce  que  l'extrémité  des 
deux  pennes  latérales  de  la  queue  eft 
blanche  >  fur  une  longueur  de  cinq  \  fix 
lignes  :  néanmoins  ce  caraftère  eft  parti- 
èulier  aii  mâle,  <5ar  les  pennes  latérales 
de  Ja  quette  dé  la  fetnelle  font  de  cou- 
îeûr  uniforme 5. &  d'un  gris<endré,fem- 
Hable  à  la  couleur  du  delfus  du  corps: 
îa  femelle  diffère  eneore  du.  mâle,  en 
ire  que  toutes  fes  couleurs  font  moins 
vivcî.^c  moins  foncées. 

Cet  pifeau  vit  d'infeâesj  comme  le 
f^récédcnt V il  haBïf^  de  préférence,  les 
îitux  découverts:  9n.}nf  ïe  trouve  guère 
dans  les  grands  boisVinafs  foiiveat  diDS 
fcs  hallîers  flnriçs  burffijtis. 


«  I  •  * 
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''LE     T  O  D  I  E  R      ' 

BLEU    A   VENTRE   ORANGÉ. 

Troijîcme  efpèce. 

Nous  AVONS  TAIT  dcffiner  ce  Todîer  (lir 
un  individu  bien  confervé  dans  le  Cabi- 
net de  M.  Aubry ,  Curé  de  SaintrLouis  : 
il  a  trois  pouces  fix  lignes  de -longueur: 
le  deflùs  de  la  tête ,  du  cou  &  tout  le 
dos ,  font  d'un  beau  bleu-foncé ,  la  queue 
&  la  pointe  des  couvertures  des  ailôs 
font  de  cette  même  couleur  :  tout  le 
deflbus  du  corps ,  ainfi  que  les  côtés  de 
la  tête  &  du  cou,  font  dun  bel  orangé, 
le  deflbus  de  la  gorge  eft  blanchâtre  ;' 
il  y  a  près  des  yeux  de  petits  pinceaux 
d'un   pourpre  violet.  Cette   defcription 


^  Voyexlç^  planches  enluminées, n.^  783  ,fip,  i , 
fous  la  dénomination  de  todierde  Juida.  Nous  obfer- 
■verons  que  ie  nouveau  continent  eft  ie  feul  où 
fe  trouvent  les  todiers,  &  que  l'on  s'eft  méprit 
lorfqu'on  a  dit  à  M.  le  Curé  de  Saint-Louis,  que 
celui  ci  venoit  de  Juida  en  Afrique. 

Oi/eaux  j  Tome  XII J.  P 
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faflBt  pour  diftingucr  ce  tadîer  des 
de  fon  genre. 

Il   y   a    un   quatrième    oî(êau, 
M.    Briflbn   a  indiqué ,  d*aprcs  iUSo* 
vande  ,  fous  le  nom  de  todier  varSTiiji 
&  dont   nous  rapporterons  ici  la  drf- 
criptïon  ,  telle  que   ces   deux    Auteuts 
Font  donnée.  Il  eft   de  ia  grandeur  àfr;  j 
roitelet  :  il  a  la  tête ,  la  gorge  &  le  c^  J 
d'un  bleu-noirâtre,  les  ailes  vertes,  Ia  j 
pennes  de  la  queue  noires   bordées  dC- 
vert,  &  le  refte  du  plumage  varie  <tt' 
bleu  ,  de  noir  &  de  vert  :  mais  connff, 
M.  Briffon  ne  parle  pas  de  la  forme,  wt* 
bec,  &  qu* Aldro vande i  qui  eft  le      " 
qui  ait  vu  cet  oi(eau   n  en   &it  au( 
mention,  nous  ne  pouvons  décider 
appartient  en  effet  au  genre  du  todii 

( i)  Ifpida  Mica.  Aidrovande,  Avi.  tom, 
page  519.  Hujus  icw  peffima,  page  520.  — 
ifiid^  geuus  quod  ex  Indià  adfenur.  Jonflon  ^ 
page   108.  —  IJpida  tx   Indiâ  allata,  Charl* 
Exercït,.  pag.  1 1 1 ,  n.«  i.  —  Et  Onomaxt,  pag» 
n.^  1.  —  Todtis  caruleo  nigro  &  inridi  mixùts, 
diltttiore  pm6tulatus\  capite ,  gutture  &  coUo 
Ito  ad  nigrum  incllnantibus  ;  nmigibus  piridi 
vùcibus  fiigris,  in  apice  yiridi  margitmtis*  .  .  „^ 
iarius.  Jlhffon,.  OtnithoL  tom.  IV,  pag.  53«/  -^ 
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LES    OISEAUX 

AQUATIQUE  S 

Les  oiseaux  d'eau  font  les  feuls  qui 
réunifient  à  la  jouiflance  de  l'air  &  de 
la  terre  ,  la  poffeflion  de  la  raer.  De 
nombreufcs  eipèces,  toutes  très-multî* 
pliées  ,  en  peuplent  les  rivages  ,&  les 
plaines*,  ils  voguent  fur  les  flots  avec 
autant  d'aifance  &  plus  de  fécurité  qu'ils 
ne  volent  dans  leur  clément  naturel: 
par-tout  ils  y  trouvent  une  fubiiftance 
abondante,  une  proie  qui  ne  peut  Ie« 
fuir  *,  &5  pour  la  faifir,  les  uns  fendent  les 
ondes  &  s'y  plongent,  d'autres  ne  font 
que  les  effleurer  en  rafant  leur  furface  par 
un  vol  rapide  ou  mefuré  fur  la  diftancc 
&  la  quantité  des  viidimes  s  tous  s'éta- 
bliflent  fur  cet  élément  mobile ,  comme 
dans  un  domicile  fixe  ^  ils  s'y  raiTcm- 
blent  en  grande  fociété ,  &  vivent 
tranquillement  au  milieu  'des  orages  5 
ils  femblcnt  même  fe  jouer  avec  les 
vagues ,  lutter  contre  les  vents ,  8c  s'expo- 
fer  aux  tempêtes,  fans  les  redouter  ni  fu- 
bir  de  naufrage. 

?^ 
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'    Us  ne  quittent  anzvtc  peine  ce  domi- 
cile de  choix ,  &  feulement  dans  le  temps 
que  le  foin  de  leur  progéniture ,  en  les 
attachant  au  rivage ,  ne  leur  permet  plus 
de  fréquenter  la  met  que  par  inftans> 
c.ir,  dès  que  leurs  petits  font  éclos,  Ss 
les   conduifcnt    à  ce   (éjour  chéri,  que 
ceux-ci  chériront   bientôt  eux-mêmes, 
comiiae  plus  convenable   à  leur    nature 
que  celui  de  la  terre:  en  effet,  ils  peu- 
vent y  refier  autant  qu*il  leur  plaît,  fans 
être  pénétré   de  l'humidité  &  fans  rien 
perdre  de  leur  agilité ,  puîfque  leur  corps 
mollement  porté,  fe  repofe    même  en 
nageant   &   reprend  bientôt  les    forces 
cpuifées  par  le  vol/La  longue  obfcuritc 
des  nuits ,  ou  la  continuité  dts  tourmen- 
tes ((i)y  font  les  feules  contrariétés  qu'ils 
éprouvent ,  &  qui  les  obligent  à  quitter 
la  mer  par  intervalles.  Ils  fervent  alors 

mmammmm  i  i   fc  n  ,     ■     f»^  ■      i      i     i  ■   ii  i  ■■ 

(a)  i*  Le  défotdre  des  élémens  (  d^ns  une  grande 
»9  tempête  ). n'écarta  pas  de  nous  les  oifeaux;  de 
>»  lemos  en  temps  un  faucket  noir  voftigeoit  fur  la 
»>  furf^e  agitée  de  la  mer ,  &'  rompoit  ia  force 
>ï  des  lames  en  s'expofant  à  leur  aftion  :  rafpeâ 
de  l'océan  étoit  alors  fuperbe  &  terrible.  »>  Forfter, 
Second  f^ojage  de  Cook,  tome  ÏI,  page  91. 
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d  avant-coureurs ,  ou  plutôt  de  fignaux 
aux  Voyageurs  >  en  leur  annonçant  que; 
les  terres  lont  prochaines  \  néanmoins  cet 
indice  eft  fouvent  incertain ,  plufieurs 
de  ces  oifeaùx  le  portent  e»  mer  queîr 
quefois  fi  loin  (bj^  qu6  M.  Cook  coa- 
feille  de  ne  point  regarder  leur  appari- 
tion ,  comme  une  indication  certaine  du 
voifinage  de  la  terre,  &  tout  ce  que  Toii 
peut  conclure  de  robfervation  des  Navi- 
gateurs^: c'eft  que  ia  plupart  de  ces  oi- 
feaùx ne  retournent  pas  diaquenuit  au 
rivage,  &  que  quand  il  leur  faut,  pour 


un  té 


(h)  ♦»  Les  pétrels  bleus  qu'on  toît  dans  cette 
mer  immenfe ,  ne  font  pas  moins  à  l'abri  du  froid  u 
que  les  pinguins.-^  .  Nous,  en  avons  trouvé  entre  « 
la  nouvelle  2élande  &  i^Amérique,  à  plus  de« 
lèpt  cens  îieuesMe  toutes  terres.  »».Forfl:er;  Second 
Voyage  de  Çook  ,  tome  I ,  jfage  IP7.._ .,..  ._«  NouS  j- 

avbns  eu  plufieurs  occafions  de  remarquer  que  «<  / 
les  oifeaua^  n'annoncent  pa»  le  voifinage  des*  ferres  a 
d'une  manière  plus  sûre  que  les  goémons  ,•  à" 
moins  que  ce  nefbit'de  tes  efpèces  qui  ne  &'é'  m 
jcartent  jamais  fort  loin  des  côtes. . . .  Quant  aux  «c 
pinguîns ,  aux  pétrels ,  aux  aibatroifes  ^  comme  it 
on  eiî  rencontrera  fix.ou  fept  cens  lieues  au  « 
milieu  de  la  mer  du  Sud  ,  on  ne  peuç  point  t< 
ftoiBpçer  fur  cçœ  indication.  >»  Forfter  ,  fuite  du 
fécond  Voyage  de  Çook,  tome  f%  pêg^  /îpa. 

P  iij 
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le  trajet  ou  !e  jetour ,  quelques  points 
de  repos ,  ils  les  trouvent  fur  les  ccuefis 
ou  même  les  prennent  fur  les  eaux  de  h 
iner  (cj. 

La  forme  du  corps  &  des  membres 
de  ces  oifeaux,  indique  aflez  qu*Hs  font 
navigateurs-nés,  &  habîtans  naturds  de 
f  élément  liquide  *,  leur  corps  eft  arqué  & 
bombé  comme  la  carène  d*un  vaiiTeau» 
&  c'eft  peut-être  fur  cette  figure ,  que 
f  homme  a  tracé  celle  de  fes  premiers 
fiavrres  y  leur  60u  relevé  fur  une  poitrine 
iàiilante,  en  repréfente  affez  bien  la 
proue  -,  leur  queue  courte  &  toute  raf- 
fcmblée  çn  un  fcul  faifceau^,  fert  de  gou- 
vernail (^dj;  leurs  pieds  larges  &  p^més> 
font  Toffice  de  véritables  rames -,  le  duvet 
épais  &  luftré  d*huilè ,  qui  revêt  tout  le 


fc)l\  y  a  même  îîeu  de  croire  qu'ils  peuvent 
dormir  fur  i'eau  :  u  Nous  pafsâmes  près  d'une 
99  aibatrofle  ailife  &  endormie  fur  i^au  ;  ia  tem* 
pête  précédente  Pavoit  peut- être  fatiguée.  *»Forller» 
Second  ycyagt  de  Coak,  tom^JI,  pag*  93. 

fdj  Fro  caudâ  duOém  habtnt ,  ac  hrtvcm  quiitm , 
e«  faves  )  qûihui  aut  crrtra  ionga ,  ûut  pedts  conù" 
ouata  planitie  donati  funt,  Ariftote.  Bifi.  JuîmaU 
lib.  Il,  cap.  v.  Ex  reçeof  Scalig^  - 
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corps  eft  un  goudron  naturel ,  qui  le  rend 
impénétrable  à  iliumidité ,  en  même 
temps  qu'il  le  fait  flotter  plus  légèrement 
à  la  furface  des  eaux  (e)  ;  &  ceci  n'eft 
encore  qu'un  aperçu  des  facultés  que  la 
Nature  a  données  à  ces  oîfeaux  pour  la 
navigation  :   leurs    habitudes    naturelles 

fe)  <«  Les  oifeaux  des  pays  chauds  font  médio 
crement  couverts  ,  tandis  que  ceux  des  payse* 
froids,  &  fur- tout  ceux  qui  Voltigent  fans  celle  « 
fur  la  mer,  ont  une  quantité  infinie  de  plumes  ,  <« 
dont  chacune  eildouole.  »»  Forfter,  Suite  du  fécond 
Voyage  deCook,  tome  V,  page  i8i.  .  .  «  On  a 
tort  d'attribuer  à  l'alcyon  feul  l'inftinft  de  fuivre  «< 
les  vaifleaux  ,•  comme  piufieurs  oifeaux  de  mer  «« 
pafient  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  fur  cet  «• 
élément  à  une  grande  diftance  des  côtes  ,  &  <« 
qu'ii  leur  efl  prelque  impcfiible ,  pendant  la  tem-  <« 
pête,  dt  trouver  la  nourriture  dans  une  mer« 
fort  agirée  ;  ils  accourent  alors  à  Parrière  des" 
vaiiTeaux  ,  fou  vent  avant  îe  coup  de  vent ,  Se  <« 
s'y  repaiflent  des  différentes  chofes  qu'An  y  jette  ;  «« 
d'ailleurs  la  mer  battue  par  le  paiTage  du  navire  " 
leur  offre  un  efpace  plus  tranquille  ,  où  ils  peu-  <« 
vent  fe  repofer.  >»  Remarques  faites  par  M.  le  vicomte 
de  Querhoënt,  En  feigne  des  l^aijfeaux  du  Roi, 

ISlota.  Cet  alcyffott  des  Marins  n'eft  pas  le  vérita- 
ble alcyon  des  Anciens,  ou  notre  mar tin- pêcheur , 
mais  pfuiôt  queïqu'efpèce  d'hirondelle  de  mer  , 
ou  d'autres  oifeaux  qui  volent  au  large  &  {on 
dee  côtes,  dont  le  vrai  alcyon  ne  s'éloigne  paa»  . 

P   IV 
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font  conformes  à  ces  facultés  -,  leuA 
mœurs  y  font  aflbrtics  •,  il^s  ne  fe  plaf/ênt 
nulle  part  autant  que  fur  1  eau  -,  ils  fem- 
blent  craindre  de  fe  pofer  à  tene-,  la 
moindre  afpéritc  du  fol  blefle  leurs  pieds, 
ramollis  par  ITiabitude  de  ne  preffer 
qu'une  furface  humide  :  enfin  l'eau  eft 
pour  eux  un  lieu  de  repos  &  de  plaifirs^ 
où  tous  leurs  mouvemens  s'exécutent  avec 
facilité ,  où  toutes  leurs  fondions  fe  font 
avec  aîfance,  où  leurs  différentes  évolu- 
tions fe  tracent  avec  grâce.  Voyez  ces 
oignes  nager  avec  molleffe  ou  cingler  fur 
Tonde  avec  majefté ,  ils  s'y  jouent ,  s'ébat- 
tent ,  y  plongent  &  reparoiflent  avec  les 
mouvemens  agréables ,  les  douces  ondu- 
lations &  la  tendre  énergie  qui  annoncent 

6  expriment  les  fentimcns  fur  lefquels 
tout  amour  eft  fondé  i  aufli  le  cigne 
cft-il  l'emblème  de  la  grâce,  premier  trait 
qui  nous  frappe ,  même  avant  ceux  de  U 
beauté. 

La  vie  de  l'oileau  aquatique  eft  donc 
plus  paifible  &  moins  pénible  que  celle 
de  la  plupart  des  autres  oifeaux ,  il  emploie 
beaucoup  moins  de  forces  pour  nager 
que  les  autres  n'en  dépenfent  pour  voler 3 


/ 
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îrélémeftt  qu'il  habite  lui  ofiVe  i  chaque 
înftant  fa  fublîftance  s  il  la  rencontre  pli^s 
qu'il  ne  la  cherche,  &  fouvent  je.  mou- 
vement de  i'onde  f  amène  à.  fa  portée  -, 
il  la  prend  i  fans  fatigue ,  comme  il  V^ 
trouvée  /ans  peine  ni  travail,  &  cette  vie 
plus  douce,  lui  donne  en  raêine.  temps 
des  mœurs  plus  innocentes  &  dès  habi-* 
tudes  pacificpjes.  Chaque  efpèce  fe  raf- 
femble  par  le  fentinjeot  d'un  amour,  mu- 
tuel \  nul  des  oifeaux  n'attaque  fon  fem- 
blable ,  nul  ne  fait  fa  yié^ime  d'aucun 
autre   oifeau ,   &  dans  cette  grande    & 
tranquille  nation,  on  ^p  voit  point.  le 
plus  fort  inquiéter  le  plus,  foible:  bien 
différensde  cçs  tyrans  :de  l'air  Sf.  à^  la 
terre  qui  ne  parcourent  leur  pmpfi'e  que 
pour  le   dévafter ,  /&  qj^û   toujours   en 
guerre  avec  leurs  fe.mblabjes ,  nç.cherr 
chent  qu'à  les  détruire ,  le  peuple  ailé  des 
,des  eaux ,  par^-tout  en  paix  ayec  lui-même , 
,j)fcs'eft  jamais  fouillé  d^i  fangde  fon  efpèce  ; 
•refpeiftant   même    le»  gente  entier  4^ 
oileaux,  il  fe  contente  d'uiie  chère  moins 
noble,  &  n'emplofe  fa  force  8c  fes  anties , 
que  contre  le  genre  abjeét  des  reptiles 
*&  le  genre  muet  des  poiflbns:  néanmoins 

Pv 
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la  plupart  de  ces  oJfeaux  ont  avtc 
une  grande  véhémence  d'appétit,  les 
moyens  dy  fatisfaîre  ^  plufieurs  efpèces 
comme  celles  du  harie  ,  cEu  cravanv 
du  tardorne,  &c.  ont  les  bords  intérieurs 
du  bec ,  armés  de  dentelures  affez  tran- 
chantes ,  pour  que  ]a>  proie  &ifie  ne 
puiffe  s'échapper  V  prefque  tous  font  plus- 
voraces  que  les  oifeaux  terreftres,  &  il 
fau*"  avouer  quit  y  en  a  quelques-uns  y 
tels  que  les  canards ,  les  mouettes ,  &c» 
dont  le  goût  eft  fi  peu  délicat,  qu'ils  dévo- 
rent avec  avidité  la  chair  morte  &  les  ctt- 
traîlles^de  tous  leis  animaux.. 

Nous  devons  dîvifer  en  deux  grandes 
familles,  ht  norribreufe  tribu  des  oifeaux 
aquatiques 5  car  à-côté  de  ceux  qui  font 
navigateurs  &  à  pieds  palmés ,  la  Nature 
«  placé  les  oifeaux  de  rivage  &  à  pîcds 
drvifés,  qui,  quoique  différens  pour  les 
formes ,  ont  néanmoins  plufieurs  rapports 
&  quelques  habitudes  communes  avec  les 
premiers  (f/;  ils  font  taillés  fur  un  autic^ 


mm 


(f)  ^^^^f*^  ^""-ca  wûw  &  flavm  &  lactts  pémi- 

jties  omnts.  .  .  multét  etiam  fiJpjieJes  circa  aquas^ 
'paludu  vi&itavt.  Ariftot.   Hip.  AnimaL  Vù^,  llLy 
«ap.  XVI.  Ex  recta f  Scaliff, 
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modèle  y  feur  corps  grêle  &  de  figure 
élancée  ,  Jeurs  pieds  dénués  de  mem- 
branes 5  ne  leur  permettent  ni  de  pion-- 
ger  ni  de  (ê  foutenir  fur  Teau  ;  ils  ne 
peuvent  qu'en  fiiivre  les  rives  s  montés 
fur  de  très-longues  jambes ,  avec  un  cou 
tout  auffi  long,  ils  n*entrent  que  dans 
les  eaux  baflcs ,  ou  ils  peuvent  njarchcr  ; 
ils  cherchent  dans  la  vafe,  la  pâture  qui 
leur  convient;  ils  font,  pour  ainfî  dire, 
amphibies ,  attachés  aux  limites  de  la  terre 
&  de  leau ,  comme  pour  en  faire  le 
commerce  vivant ,  ou  plutôt  pour  former 
en  ce  genre  Tes  degrés  &  les  nuances  des 
diflérentes  habitudes  qui  réfultent  de 
la  diverfité  des  formes  dans  toute  nature 
organifée» 

.  Aihfî,  dans  nmmenfe  population  des 
habitans  de  lair,  il  y  a  trois  états  oui 
plutôt  trois  patries,  trois  féjours  diffé- 
lens:  aux  uns  la  Nature  a  donné  la  terre 
pour  domicile  -,  elle  a  envoyé  les  autres 
cingler  fur  les  eaux  :  en  mênie  temps 
quelle  a  placé  des eipèces intermédiaires» 
aux  confins  de  ces  deux  élénxens ,.  afim 
que  la  vie  produite  en  "tous  lieux,  & 
variée  foi»  toutes  les  formes  poffibks^» 
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ne  laiflat  rien  à  ajouter  k  la  richeflê  de 
la  création ,  ni  rien  à  defîrer   à  notre 
admiration  fur  les  merveilles   de  Tcxif- 
tcnce. 

Nous  avons  eu  fouvent  occadon  de 
jemarquer  qu'aucune  efpèce  des  quadra- 
pèdes  du  Midi  de  lun  des  continens ,  ne 
s  eft  trouvée  dans  l'autre ,  &  que  la  plu- 
part des  oifeaux ,  malgré  le  privilège  des 
^iles  n'ont  pu  s'affranchir  de  cette  loi 
commune  s  mais  cette  loi  ne  fubfiftc 
plus  ici  \  autant  nous  avons  eu  d'exemples 
&  donné  de  preuves  qu'aucune  des 
cfpèces  qui  n'avôit  pupafferparleNord, 
ne  fe  trouvoit  commune  aux  deux  con- 
tinens •,  autant  nous  allons  voir  d  oifeaux 
aquatiques  fe  trouver  également  dans  les 
deux,  &  même  dans  les  îles  les  plus 
éloignées  de  toute  terre  habitée. 

L'Amérique  méridionale  >  féparée  prjr 
de  vaftes  mers ,  des  terres  de  l'Afrique 
&  de  TAlie ,  inaccefCblc  par  cette  raifon 
à  tous  les  animaux  quadrupèdes  de  ce 
continent 3  Tétoît  auffi  pour  le  plus  grand 
nombre  des  efpèces  d'oifeaux  qui  n  ont 
jamais  pu  fournir  ce  trajet  immenfe  d'un 
ièul  vol,  &  fans  points  de  repos#  l^ci 
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cfpèces  des  oifeaux  terreftres  &  celles 
des  quadrupèdes  de  cette  partie  de  l'A- 
mérique fe  font  trouvées  également  in- 
connues j    mais    ces  grandes   mers  qui 
font  une  barrière  infurmontable  de  fcpa- 
paration  pour  les  animaux  &  les  oifeaux 
de  terre ,  ont  été  franchies  &  traverfées 
au  vol  &  à  la  nage  par  les  oifeaux  d  eau  \ 
ils  fe  font  tranfportés  dans  les  terres  les 
plus  lointaines  -,  ils  ont  eu  le  même  avan- 
tage que  les  Peijples  navigateurs ,  qui  Ce 
font  établis  par-tout  -,  car  on   a  trouvé 
dans  l'Amérique  méridionale ,  non-fèule- 
ment  les  oifeaux  indigènes  &  propres  à 
cette  terre  y  mais  encore  la  plus  grande 
partie   des  efpèces  d'oifeaux  aquatiques 
des  régions  correfpondantes  dans  Tancien 
continent  ("g). 

Et  ce  privilège  d'avoir  pafle  d'un  monde 
à  l'autre,  dans  les  contrées  du  Midi, 
fcmble  même  s'être  étendu  jufqu'aux 
oifeaux  de  rivage  ,   non   que  les   eaux 


(g)  yàyei,  ci-après,  ies  hîftoîres  du  phénicop- 
dre^  du  pélican ,  de  ia  frégau,  de  Voifeau  du  TiV' 
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aient  pn  leur  fournir  une  route ,  pmf^ 
cfu'ik  ne  s'y  engagent  pas  &  n'en  ha- 
bitent que  {es  bords  ',  mats  parce  qu^/> 
/urvant  les  rivages  &  allant  de  proche 
en  proche ,  ils  font  parvenus  jufqu  aux 
extrémités  de  tous  îes  continens',  &  ce 
qui  a  dd  feciliter  ces  longs  voyages, 
c  eft  que  le  voifinage  de  1  eau  y  rend  les- 
climats  plus  égaux  -,  Taif  de  la  mer  tou- 
jours frais,  même  dans  les  chaleurs.  Se 
tempéré  pendant  les  frcnds ,  établit  pour 
les  habitant  des  rivages,  une  égalité  de 
température  qui  les  empêche  de  fentir  la 
trop  forte  impreffion  des  viciflîtudes  du 
Ciel ,  &  leur  compofe ,  pour  sinfî  dire , 
un  climat  pratîquable  fous  toutes  les 
latitudes ,  en  choififlant  les  faîfons.  Auffi 
plufieurs  efpcces  qui  voyagent  en  été 
dans  les  terres  du  Nord  de  notre  con- 
tinent ,  &  qui  communiquent  par-là  aux 
terres  feptentrionales  de  l'Amérique , 
paroiflênt  être  parvenues  de  proche  en 
proche  en  ftiivant  les  livages  ,  )uiqu'à 
l'extrémité  de  ce  nouveau  continent» 
car  Ton  reconnoît ,  dans  les  régions  auf- 
trales  de  l'Amérique ,  plufieurs    efpcces 
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iToifeauiç  de  rivage,  qui  fc  trouvent  éga^ 
lement  dans  les  contrée»  boréalf  s  de&deux 
contînens  (h). 

La  plupart  de  ces  oifeaux  aqnaftîqiieff 
paroîffent  être  demi-ncâ:urnes  (i)  ;  les 
hérons,  rodent  la  nurt  v  la  bécaffe  ne 
eonimence  à  voler  que  le  foir  •,  le  butor 
crie  encore  après  la  châte  du  jour  v  on 
entend  les  grues  fe  réclamer  du  baitt 
des  arrs,.  dans  le  filence  &  robfcurité 
des  nuits ,  &  les  mouettes  fe  promener 
dsivts  le  même  temps:  les  volées  d'ores. 
&  de  canards  fauvrîges  qui  tombent  (lir 
nos  rivières ,  y  féjoiirnent  plus  la  nuit 
que  le  Jour ,  ces  h^dîitudf s  tiennent  à 
plufieurs  crrconftances  relatives  à  leur 
/libfiftance  &  à  leur  fécurité  5  les  vers 
iôrtent  de  terre  à  la  fraîcheur-,  les  poif- 
fbns  font  en  mouvement  pendant  la  nuît^ 
dont    Tobfcurité  dérobe  ces   oifeaux  à 


■    ■  ■  ■    Lé 


fh}  Voytx,  Cl- ^rès ,  rhiftoire  deij?lui^'Iers  y  des 
aérons,  des  fpatules,  &c. 

fi)  M  Je  crois  que  la  plupart  dès  wfeanx  aquft» 
tiques  font  noôurnea^  car  le  béton,  W  butor  &  «*-. 
GÛelques  autres  voleiit  pendant  les  crépufcu!es.«4» 
ou  matin  &  du  foir.»»  Edwards ,  Préface  de.  la.Jtcf^àt 
foitk  des  Qlautu^  >  ^age  xi/fw 
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l'œil  de  rhorame  &  de  leurs  ennemis: 
néanmoins  I  oifeau-pêdbeur  ne  paroit  pas 

I  fc  défier  aflez  de  ceux  même  qu'il  atta- 
que: ce  neft  pas  toujours  inapunérocnt 
qu'il  fait  fa  proie  des  poiffons ,  quelque- 
fois le  poiflbn  le  (aifit  &  lavale.  Nous 
avons  trouvé  un  martin-pêcheur  ^ns  le 
ventre  d'une  anguille*,  le  brochet  gobe 
aûez  fouvent  les  oifeaux  qui  plongent  ou 
frifent  en  volant  la  furfece  de  Teau ,  & 
même  ceux  qui  viennent  feulement  au 
bord  pour  boire  &  fe  baigner  ^  &  dans 
les  mers  froides,  les  baleines  &  les  ca- 
chalots ouvrent  le  goufre  de  leur  énorme 
touche,  non-feuîement  pour  engloutir 
les  colonnes  de  harengs  &  d'autres  poif- 
fons ,  mais  aufli  les  oifeaux  qui  font  à 

.  leur  pourfuite,  tels  que  les  albatroûes, 
les  pinguins ,  les  macreufes ,  &c.  dont  on 
trouve  les  fquelettes  ou  les  cadavres  encore 
récens ,  dans  le  large  eftomacde  ces  grands 
cétacés. . 

Ainfi,  la  Nature  en  accordant  de  grandes 

préri^atives  aux  oifeaux  aquatiques  j  les  a 

fournis   à  quelques   inconyéniens  '-,   elle 

"leur  a  même  refufé  Tun  de  fes  plus  nobles 

attributs  3  aucun  d'eux  n'a  de  ramage ,  & 
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5  qu'on  a  dit  du  chant  du  cîgne,  n'eft 
w'une  chanfon  de  la  fable  ^  car  rien  n'eft 
lus  réel  que  la  différence  frappante  qui  fe 
rouve  entre  la  voix  des  oifeaux  de  terre 
celle  des  oifeaux  deau:  ceux-ci  l'ont 
Iforte  &  grande 5  rude  &  bruyante, propre 
à  fe  faire  entendre  de  très-loin  ,  &    à 
jretentîr  fur  la  vafte  étendue  des  plages 
cEe  la  mer ,  cette  voix  toute  compofée 
\de  tons  rauques,  de  cris  &  de  clameurs, 
n'arien  de  cesaccens  flexibles  &  moelleux , 
ni   de  cette  douce  mélodie    dont    nos 
oi/caux  champêtres  animent  nos  bocages , 
en  célébrant  le  printemps   &  l'amour  -, 
comme  (î  l'élément  redoutablex)à  régnent- 
les  tempêtes  ,  eût  à  jamais   écarté   ces 
charmans  oifeaux ,  dont  le  chant  paifible 
ne  fe  fait  entendre  qu'aux  beaux  jours  & 
dans  les  nuits  tranquilles ,  &  que  la  mer 
n'eût  laiflé  à  fes  habitans  ailés  que  les  fons 
groflîers  &  fauvages  qui  percent  à  tra- 
vers le  bruit  des  orages,  &  par  lefquels  ils 
fe  réclament  dans  le  tumulte  des  vents  & 
le  fracas  des  vagues. 

Du  refte ,  la  quantité  des  oifeaux  d'eau, 
en  y  comprenant  èeux  d'e  rivage ,  &  les 
comptant  par  le  nombre  des  individus , 
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peut-être  auflî  grande  que   celle    des 
oîfeaux  de  terre.  Si  ceux-ci  ont  pour 
s'étendre  les  monts  &  îes  plaines,  les 
champs  &  les  forêts ,  les  autres  bordant 
les  rives  des  eaux ,  ou  k  portant  au  loin 
fur  leurs  flots,  ont,  pour  habitation ,  un 
fécond  élément  aufli  vafte ,  auflî  libre  que 
l'air  même  :   &  fi  nous   confidérons  h. 
multiplication  par  le  fonds   des  fubfif- 
tances ,  ce  fonds  nous  paroîtra  aufli  abon- 
dant &  plus  afluré  peut-être  que   celui 
des  orfeaux  terreftres  dont  une  partie  de 
la  nourriture  dépend  de  l'influence  des 
faifons,  &  une  autre  très-grande   partie 
du  produit  des  travaux    de    l'homme. 
Comme  l'abondance  eft  la  bafe  de  toute 
focîétc ,  îes  oifeaux  aquatiques  paroiflênt 
plus  habituellement  en  troupes  que  les 
oifeaux  de  terre ,  &  dans  plufieurs  fa- 
milles ,  ces  troupes  font  très-nombreufes 
ou  plutôt  innombrables*,  par  exemple ,  il 
eft  peu  d'efpèccs terreftres  au  moins  d*égale 
grandeur ,  plus  multipliée  dans  l'état  de 
nature  que  le  paroiflênt  être  celles  d^s 
oies  &  des  canards  -,  &  en  général  il  y 
a  d'autant  plus  de    réunion    parmi  les 
animaux  qu'ils  font  plus  éloignés  de  nouy% 
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Maïs  les  oifeaux  terreftres  font  aufli 
d'autant  plus  nombreux  en  efpèces,  & 
en  individus,  que  les  climats  font  plus 
chauds;  les  oifeaux  d'eau  fcmblent,  au 
contraire,  chercher  les  climats  froids; 
car  les  Voyageurç  nous  apprennent  que 
flir  les  côtes  glaciales  du  feptcntrion,  les 
goëlans,les  pinguîns,  les  macreufcs,  fe 
trouvent  à  milliers  &  eîi  aufE  grande  quan- 
tité que  IesalbatrofIes>  les  manchots,  les 
j>ctrcls,  fur  les  îles  glacées  des  régions 
antarâiiques. 

Cependant  la  fécondité  des  oifeaux 
de  terre,  paroît  furpafler  celle  des  oi- 
feaux d'eau  ;  aucune  efpèce  en  eftèt  parmi 
ces  dernières  ne  produit  autant  que  celles 
de  nos  oifeaux  gallinacés ,  en  les  com- 
parant à  groilèur  égale:  à  la  vérité,  cetée 
fécondité  des  oifeaux  granivores  pourroit 
s*être  accrue  par  l'augmentation  des  fub- 
iiftances  que  l'homme  leur  procure  en 
cultivant  la  terre  ;  néanmoins  dans  les 
efpèces  aquatiques  qu'il  a  fu  réduire  en 
domeftîcité ,  la  fécondité  n'a  pas  fait  les 
mêmes  progrès  que  dans  les  efpèces  ter- 
reftres ;  le  canard  &  l'oie  domeftîques> 
lie    pondent  pas  autai^t .  d'oeufs  que  la 
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poule  \  éloignés  de  leur  élément  &  privés 
de  leur  liberté ,  ces  oifeaux  perdent  /ans 
doute  plus  que  nos  foins  ne  peuvent  leur 
donner  ou  leur  rendre. 

Auffi  ces  efpcces  aquatiques  font  plutôt 
captives  que  domeftiquf s*,  elles confervent 
les  germes  de  leur  première  liberté,  qui 
fe  manifeftent  par  une  indépendance  que 
les  efpèces  terreftAs  paroiflênt  avoir  tota- 
lement  perdue  -,  ils  dépériffent  dès  qu  en 
les  tient  renfermés,  il  leur  faut  Telpace 
libre  des  •champs  &  la  fraîcheur  d.cs  eaux 
oi\  ils  puiffent  jouir  d'une  partie  de  leur 
franchife  naturelle ,  &  ce  qui  prouve 
qu'ils  ny  renoncent  pas,  c'eft  qu'ils  le 
rejoignent  volontiers  à  leurs  frères  fau» 
vages ,  &  s'enfuieroient  avec  eux ,  fi  Ton 
n'avoit  pas  foindeleurrognerlesailés(^Ayl. 


( k)  Quoiqu'il  y  ait  des  exemples  de  canards 
&  d'oies  privés  qui  s'enfuient  avec  les  fau vages , 
il  eft  à  préfumer  qu'ils  s'en  trouvent  mal ,  &  qu'é- 
tant les  moins  nombreux  ,  ils  font  bientôt  pujiis 
de  leur  infidélité  ;  car  l'antipathie  entre  les  oifeaux 
fauvages  &  domeftiques ,  fubfifte  dans  ces  efpèces 
comme  dans  tous  les  autres  ;  &  nous  femmes  in- 
formés ,  par  un  témoin  digne  de  foi  ** ,  qu'ayant 

*  Le  fieur  Trécourt ,  que  j'ai  4i^  cité4ani  ^uelquei  eodroiiti 
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Le  cîgne ,  ornement  des  eaux  de  nos 
fuperbes  jardins,  a  plus  Tair  dy  voya- 
ger en  pilote ,  &  de  s'y  promener  en 
maître ,  que  d'y  être  attaché  comme 
cfclave. 

Le  peu  de  gêne  que  les  oifeaux  aqua- 
tiques éprouvent  en  captivité ,  fait  qu'ils 
n'en  portent  que  de  légères  empreintes, 
leurs  efpèces  ne  s'y  modifient  pas  autant 
que  celles  des  oifeaux  tcrreftres  •,  elles 
y  fubiffent  moins  de  variétés  pour  les 
«odeurs-  &  ïes  formes*  ^  elles  perdent 
moins  de  leurs  traits  naturels  &  de  leur 
type  originaire  •,  qn  peut  le  reconnoître 
par  la  comparaifbn  de  l'efpèce  du  canard , 
qui  n'admet  dans  nos  baffes-cours  que 
peu  de  variétés  ',  tandis,  que  celle  de  la 
poule  nous  offre  une  multitude  de  races 
nouvelles  &fa6tices,  qui  femblent  effacer 
&  confondre  la  race  primitive  \  d'ailleurs 
les  oifeaux  aquatiques  étant  placés  loin 


mis  dans  un  vivier  de  jeunes  canards  fauvages* 
pris  au  nid  dans  un  marais ,  avec  d'autres  canards 
privés,  &  à-peu-près  du  même  âge,  ijs  attaquè- 
rent les  fauvages,  &  vinrent  à  bout  de  ïes  tuer  ea 
moins  de  deux  ou  trois  jours. 
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de  la  terre,  ne  nous  connoîflent  que  peu,. 
Il  femble  qu'en  les  établiffant  fur  les 
mers,  la  Nature  les  ait  fouftraits  à  I em- 
pire de  ITiorame  qui ,  plus  foible  qu  eux 
fur  cet  élément,  n'en  eft  fou  vent  que  le 
Jouet  ou  la  vîûîme. 

Les  mers  les  plus  abondantes  en  poif-^ 
fons ,  attirent  &  fixent,  pour  aînfi dire, fur 
leurs  bords ,  des  peuplades  innombrables 
de  ces  oifeaux  pêcheurs  5  on  en  voit  une 
multitude  infinie  autour  des  îles  Sambalcs^ 
&  fur  la  côte  de  llfthme  de  Panam^n 
particulièrement  du  côté  du  Nord ,  û  tlj 
en  a  pas  moins  à  l'Occident  fur  la  côte 
méridionale ,  &  peu  fur  la  côte  fepten- 
trionale.  Wafer  en  donne  pour  raifon, 
que  la  baie  de  Panama  n'efl:  pas  auffi 
poîflbnneufe  à  beaucoup*  près  que  celle 
des  Sambales  (l).  Les  grands  fleuves  de 
l'Amérique  feptentrionale ,  font  tous  cou- 
verts d'oifeaux  d'eau.  Les  habîtans  de  la 
nouvelle  Orléans ,  qui  enfaifoient  la  chaflc 
fur  le  Miffiflipi,  avoient  établi  une  petite 
branche  de  commerce  de  leur  graiffe  ou 

<^— —«——»—— m  II  ■     ■mil»»       ^^1——  I       II  II        I  ■ 

(l)  Relation  de  Wafer.   Hiftoin  générale  du 
Foyages,  tome  Xiy,^a^e  lip. 


cfes  Oifeaux  aquatiques.    359 

de  Thuile  qu'ils  en  tiroient  plulîeurs  îles 
ont  reçu  les  noms  âUfles^aux-oifeaux  ^ 
parce  qu'ils  en  étoienl  les  feuls  habitans 
iorfqu  on  en  fit  la  découverte ,  &  que 
leur  nombre  étoit  prodigieux  \  l'île  à'Aves 
entr'autres,  à  cinquante  iieues  fous  le  vent 
de  la  Dominique  j  eft  fi  couverte  d*ot- 
feauxde  mer,  qu'on  n'en  voit  nulle  part 
en  aufîi  grande  quantité.  On  y  trouve  des 
pluviers ,.  des  chevaliers,  diverfes  fortes 
de  poules  d'eau,  des  phénicoptères  ou 
flamans ,  dçs  pélicans  ,  dos  mouettes , 
des  frégates,  des  foux,  &c.  Labat  qui 
nous  donne  ces  faits,  remarque  que  la 
côte  eft  extrêmement  poiffonncufe ,  & 
que  les  hauts-fonds  font  toujours  cou- 
verts d'une  immenfe  quantité  de  co- 
quillages (m).  Les  œufs  de  poiflbns  qui 
flottent  (buvent  par  grands  bancs  à  la 
furface  de  la  mer,  n'attirent  pas  moins 
d'oifeaux  à  leur  liiite  (n).  II  y  a  auffi 

Cm)  Nouveau  Voyage  aux  îFes  de  l'Amérique , 
tome.  Vllî ,  page  Q.%, 

(n)  <«  Par  le  41.^  degré  de  latitude  fud,  vers 
le  Chili ,  nous  rencontrâmes  fur  la  furface  de  la  *< 
mer  une  couche  d'œufs  de  poiflbns,  qui  tenoitu 
environ  une  lieue ,  &  comme  nous  en  avions  *« 
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certains  endroits  des  côtes  &  des  îles 
dont  le  fol  entier  jufquà  une  affez  grande 
profondeur,  n'eft  compofé  que  de  /a 
fîente  des  oifeaux  aquatiques  v  telle  ed 
vers  la  côte  du  Pérou,  l'île  àHqiàcfit ^ 
dont  les  Efpagnols  tirent  ce  fumier  &  le 
tranfportent  pour  fervir  dengrais  aux 
terres  du  continent  (o).  Les  rochen  du 
Groenland  font  couverts  aux  fommets 
d'une  efpcce  de  tourbe,  formée  de  cette 
même  matière  &  du  débris  des  nids  de 


wvu  une  autre  couche  îe  jour  précédent,  nous 
»» jugeâmes  que  c'étoit  ce  qui  attiroît  les  oifèaux 
que  nous  \~oyions  depuis  deux  ou  trois  jours.» 
Ohfirvations  du  P.  FeuilUe  (  édit.  1725^  ,  jfmg.  79. 
foj  Depuis  plus  d'un  fîècle  on  enlève  annuel- 
lement !a  charge  de  pUifîeurs  pavires  de  cette 
fiente  réduite  en  terreau ,  à  laquelle  JesErpagnob 
donnent  le  nom  de  guana,  &  qu'on  tranfporte  fur 
îes  vallées  voiîînes  pour  les  fertiiifer ,  particulière- 
ment dans  h  vallée  d'Arica  >  où  cet  engrais  fou- 
tient  la  culture  du  piment.  P^oyex  le  Foyage  de 
Fréiier  à  la  mer  du  Sud  ;  &  les  Objervaùons  dt 
P.  Feuillée  ( édition  il^Sj'9  page  23.  —  «  Du  cap 
w  Hori) ,  on  fit  route  aux  rochers  qui  giflent  en 
»9  travers  du  cap  Miflaken  ;  ta  fiente  des  oifeaux 
>5  qu'on  voybit  voltiger  en  grand^ombre  tout  au 
tour,  avûit  blanchi  ces  rochers.  »  Second  Voyagt  de 
Cook  ,  tome  IV,  page  48* 

ces  oifeaux. 
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ces  oifeaux  (p).  Ils  font  auffi  nombreux 
fur  les  îles  de  la  Norwège  (q)^  dlflande 
&  de  Fcroë  (/)  y  011  leurs  œufe  font  une 
grande  partie  de  la  fubfîftance  dès  habî- 
tans  qui  vont  les  chercher  dans  les  préci- 
pices &  fur  les  rochers  les  plus  inaccef- 
fibles  (f).  Telles  font  encore. ces  îles 

j»  I  I  ■      ■■  [■MM  II  ■ 

(p  )  ^oyex   Hiftoire  générale   des   Voyages  , 
tome  XIX ,  page  27. 

fqJ.ljQS  oifeaux  aquatiques  des  côtes  de  Nor- 
wège ,  lui  font  communs  avec  les  îles  dlflande  & 
de  Feroë.  Ils  font  en  fi  grand  nombre ,  que  les 
habitans  fe  nouTriffent  de  leur  chair  &  de  leurs 
œufs.  Ils  engraiffent  le  pays  de  leur  fiente,  &  leurs 
plumes  font  une  branche  de  commerce  conCdéra- 
ble  pour  la  ville  de  Berguen.  Hift,  Nat.  de  JVor- , 
^'ège  ,  par  Pontoppidan, /arf.  If, 

(r )  Les  oifeaux  de  mer  font  en  troupes  îm- 
menfes  fur  de  petites  îles  voifînes  de  l'iflande ,  & . 
fe  répandent  jufqu'à  douze  ou  quinze  lieues  de 
diftance  ;  c'eft  même  à  la  -vue  de  ces  oifeaux  qu'on 
commence  à  s'apercevoir  qu'on  approche  de  cette 
île.  On  retrouve  parmi  ces  oifeaux  différentes  ef- 
pèces  de  mouettes,  &  ia  plupart  de  ceux  dont 
on  trouve  la  defcription  dans  le  Voyage  au  Spitz- 
berg  de  Martpns.  Horrebvw,  defcription  de  i'iflande. 
mjloire  générait  des  Voyages ,  tome  XVUl ,  page  20. 

( f  )  ««  Les  oifeaux  qui  peuplent  les  côtes  de. 
riflande,  cherchent,  pour  placer  leurs  nids,  Ies«<. 
endroits  les  plus  inacceffibles  &  les  rochers  les  u, 
plus  efcarpés  ;  néanmoins  les  hdbltans  favent  ie&  « 

Oifeaux  j  Tome  XI  IL  Q 
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Burra  înbcîbitécs ,  &  prefqiie  inabordables 
vers  les  côtes  d'Écofle ,  où  les  habitans  de 

• 

f»  dénicher  malgré  le"  danger  de  cette  opération  : 
fjy^i  moi-même  été  témoin  ,  dit  M.  Horrebow, 
»>  de  la  manière  dont  on  s'y  prend  ,  &  j€  <iû» 
»>  avouer  que  je  n'ai  pu  voir  fans  frémir ,  aw 
n  quelle  intrépidité  des  hommes  y  rifquent  ietf 
»  vie  ;  il  arrive  que  plufîeurs  de  ces  chafleurs  aux 
»>  œufs  tombent  dans  la  mer  ou  dans  les  précipî- 
ff  ces  fur  lefqueïs  ils  font  obligés  défe  fufpenire. 
»i  On  attache  le  pïus  foHdement  qu'on  peut,  au 
■»  haut  du  rocher  ,  une  foiive  qui  refte  faillanie  le 
M  plus  qu'il  eft  poflibîe  ;  elle  porte  une  poulie  & 
M  une  corde ,  au  moyen  defquelîes  un  bomine  lié 
w  par  le  milieu  du  corps  dcfcehd  tout  le  long  des 
M  rochers  ;  il  tient  upe  longue  perche  armée  d'un 
M  crochet  de  fer ,  pour  s'accrocher  aux  rochers  & 
«fe  diriger  à  fon  gré; à  un  fîgBahleshommetqui 
ff  font  fur  le  rocher  retirent  celui-ci  ,  qui  fait  ï 
ff  chaque  fois  une  récolte  de  cent  ou  deux  cens 
•f  œufs.  La  promenade  fe  continue  tant  qu'on  trouve 
wdes  œufi,  ou  tant  qu'il  eft  poffible  de  fupportcr 
w  cette  fufpenfion  qui  devient  très- fatigante.  Pen- 
99  dant  cette  chafle  ,  on  voit  les  oifeaux  s'envoler 
M  par  milliers,  e«  poufiant  des  cris  affreux.  Les  ha- 
f>bitan8  des  endroits  où  cette  chafle  eft  praticable, 
»>  en  retirent  un  grand  bénéfice  ;  car ,  outre  les  auft, 
99  ils  enlèvent  aufli  une  grande  quantité  de  jeunes 
tf  oifeaux,  dont  les  uns  fervent  de  nourriture ,  & 
w  les  autres  donnent  beaucoup  de  plumes  qui^ 
Vendent  aux  négocians  Dan  ois.  ,f>  Horrthow,  dcfcrip- 
lion  de  ilflande.  Hlft*  gin,  des  y^oyagcs,  tom,  X^IU* 


;' 
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la  petite  île  Bina  s  viennent  enlever  des 
oBufe  à  milliers  &  tuer  des  oifeaux  (tj; 


page  21.  — Pontoppîdan  ne  décrit  pas  d'une  ma- 
nière moins  effrayante  la  chaflTeaux  œufs  qui  fe  fliîc 
également  en  Norwège^  «  Les  cavités  où  nichent 
99  les  oifeaux,  fe  trouvent  daus  des  rochers efcârpés 
»j  &  fans  pente  ,  tout  le  long  de  la  mer.  Pour  y 
99  grimper  ,  un  chafleur  s'entoure  ie  corps  d'une 
yycordei  .  .  les  autres  chafleurs  lui  appuient  une 
»?  perche  contre  le  dos  pour  l'aider  à  monter  juf- 
»>  qu'à  ce  qu'il  trouve  de  quoi  pofer  fon  pied  & 
t9  attacher  fa  corde ,  alors  on  retire  la  perche  &  un 
9»  fécond  efcalade  de  la  même  manière  ;  étant  réunis^ 
»9  ils  s'attachent  tous  deux  à  la  même  corde  &  s'ai- 
99  dent  à  monter  plus  haut  au  moyen  d'un  crochet 
M  de  fer,  en  fe  pouffant  &  fe  tirant  mutuellement. 
99  Les  oifeaux  fe  lailTent  prendre  à  la  main  fur  leur» 
9»  nids  dans  leurs  cavernes,  Sl  le  produit  de  la  chalTe 
19  eft  jetée  à  ceux  qui  attendent  au  bas  du  rocher 
»9dan8  un  bateau  :  ces  chaffeurs  font  quelquefois 
»9  huit  jours  fans  rejoindre  leurs  camarades ,  8c  fou- 
#9  vent  ils  roulent  enfemble  dans  la  mer.  Lorfqu'if 
»9  s'agit  d'entrer  daHS  le  creux  des  montagnes  ,  le 
99  plus  hardi  cBaffeur  fe  fait  defcendre  par  une  corde 
99  du  haut  du  rocher.  ...  il  a  fur  fa  tête  un  gros 
99  chapeau  pour  parer  les  pierres  qui  s'en  détachent  ; 
99  quand  il  veut  entrer  dans  quelques  cavités,  iî 
99  appuie  fes  pieds  contre  la  mohtagne ,  s'élance  en 
99  arrière  de  toute  fa  force ,  &  dirige  il  bien  fon 
f  »  corps  de  ia  corde ,  qu'il  entre  tout  droit  dans  la 
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enfin  ils  couvrant  la  mer  du  Groenland, 
an  point  que  k  langue  Groënlandoife  a 
un  mot  pour  exprimer  la  manière  de  h 
chafler  en  troupeaux  vers  la  côte  dans  de 
petites  baies  où  ils  fe  laiflcnt  renferraei  & 
prendre  à  milliers  (u). 

Ces  oifeaux  font  encore  les  babitans 
que  la  Nature  a  envoyés  aux  points  ifoles, 
&  perdus  dans  Timmenfe  Océan,  où  elle 
n  a  pu  faire  parvenir  les  autres,  efpcces 
flont  elle  a  peuplé  1^  furface  de  la  terre  (^a^. 

çaverniB.  »»  Hifl,  Nat,  de  Noiwège ,  par  Pontoppidaai 

jfart.  Il ,  Journal  étranger ,  mois  de  féyrler  1757. 
(t)  Voytx  Recueil  de  différens  Traités  de  Phyfi- 

que  &  d'Hiftoire  Naturelle,  par  M.  DijlaiidHf 

tome  Tapage  163. 

fuj  Sarpfipock ,  apes  ad  Littns  in  Jînum  compd' 

lit,  ubi  indudi poJfint,Egi^dç y  Di&ionnar»  GroênUd 

Hafnife. 

(x)  i«  A  peine-le  vaifleau  fut  H  arrêté,  (aille 

»>dei'Afceniion),  que  des  milliers  d'oifeaux  vin- 

«rent  fe  percher  fur  les  mais  &  les  cordages;  la 
»  chute  de  cinq  cens  qui  furent  tués  dans  i'efpace 
w.d'un  quart- d'heure  ,  n'empêchoit  pas  que  1« 
«autres  ne  continuaflent  de  voltiger  autour  du  Na- 
97  vire  ;  ils  devinrent  ^i  importuns  qu'ils  mordoieni 
9»  les  chapeaux  &  \t%  f)onneis  de  vingt  hommes  qui 
defcendirent  au  rivage.»  Relation  de R^nne fort, à^^ 
l'HlJlof régénérais  des  ^ojfages,  tome  yiH,pa^^  5^^' 
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les  Navigateurs  ont  trouvé  les  oifeaux 
en  poffeffion  des  îles  défertes  &  de  ces 
fragmens  du  globe  qui  fembloîent  fe 
dérober  à  l'éfablîflemcnt  dt  la  Nature 
vivante  (y).  Ils  fe  font  répandus  du  Nord 
jufgu'au  Midi  ('{)3  &  nulle  part  ils  ne 
font  plus  nombreux  que  (bus  les  zones 
froides  (a)j  parce  que  dans  ces  régions 

(y)  i<  Nous  obfenions  ces  rochers ,  (  k  Hle  de 
I^âque  )  ,*  dont  l*afpédt  caverneux  &  la  couleur  <• 
noire  &  ferrugineufe ,  anîionçoit  les  veftiges  d'un  «« 
feu  fouterrcin.  Nous  en  remarquâmes  fur- tout  «« 
deux,  l'un  reflembloit  à  une  colonne  ou  obélif-  *« 
que  énorme ,  &  toiis  deux  étoient  renlplis  d^une  <« 
quantité  innombrable  d'oifeaux  de  mer ,  dont  les  u 
cris  difcordans  aflburdiflbîent  nos  oreilles.  nForÛer, 
Second  f^oynge  de  Cook,  tome  II,  page  184. 

fij  fy  Le  canal  (  du  détroit  de  Magellan ,  au  Port 
defiré  )  étoit  dans  cet  endroit ,  d'une  largeur  k  a 
perte  de  vue  :  on  y  aperçoit  un  certain  nombre  « 
d'îles. . .  Ce  fut  fur  une  de  ces  îles  que  je  defcen-  " 
dis;  j'y  trouvai  un  fi  grand  nombre  d 'oifeaux, «< 
qu'au  moment  où  ils  s'envolèrent,  le  Ciel  en  fut  « 
obfcurci;  il  eft  certain  que  nous  ne  pouvions  faire  «« 
un  pas  fans  marcher  fur  leurs  œufs.  »  f^ayage  dtg 
Commodore  Byron  ,  page  25. 

(a)  M.  Gmelin  dît  n'avoir  jamais  vu  dans  aucun 
endroit  du  monde  ,  un  auffi  grand  nombre  d'oi- 
ièaux  raflemblés  en  troupes  qu'à  Mangafia ,  (  fur  le 
Jenifca)  ^  c'étoit  dans  le  mois  de  juin  ;  les.  plus 
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où  la  terre  dénuée ,  morte  &  enfévefe 
fous  d'éternels  frimats  refufe  fes  flancs 
glacés  à  toute  fécondité  -,  la  mer  eft  en- 
core   animée ,    vivante   &    même  trcs- 
peuplée  (b). 

AufK  les  Voyageurs  &  les  Naturaiiftel 
ont-ils  obfcrvé  que ,  dans  les  régions  du 


nombreux  étoient  les  oîfeaux  aquatiques,  les  ok) 
de  toutes  efpèces ,  les  canards  ^  les  pouies  d'eau  j 
{es mouettes  âc  les  oifeauft  de  rivages,  bécaflest 
plongeurs  ,  &c.  ^Hifloire  générale  des  Foyagts  * 
tome  Xi^ni ,  page  .^^57, 

(b)  "  Les  albatroflfes  nous  quiitèrent  durant  notre 
M  traverfée  au  milieu  des  îies  de  glaces ,  Ôc  nous 
?>n!fn  voyions  qu'une  feule  de  temps  en  temps. 
M  Les  pintades ,  fes  coupeurs  d'eau ,  les  petits  oifeaux 
f»gris«  ies  hirondelles,  n'étoient  pas  non  plus  en 
»auffi  grand  nombre  ;  d*un  autre  côté  ,  les  pin- 
Mguins  comnîencèrent  k  paroître,  car  c«  jour  bous 
99  en  vîmes  deux.  Malgré  la  froideur  du  climat , 
;>  nous  obfervâmes  conftimment  le  pétrel  blanc  au- 
>»  tour  des  maffes  de  glace  ,  &  on  peut  le  regarder 
f>  comme,  un  avant-coureur  qui  annonce  sûrement 
♦>  les  glaces  :  d*après  fa  couleur  ,  nous  le  prîmes 
I»  pour  le  p.^tvel  négeux  ;  plu  lieu  w  baleines  fe  mon- 
»»trèrentaufli.  parmi  la  glace,  &  varioient  un  peu 
I»  la  fcène  affreufe  de  ces  parages. .  .  Nous  ne  paf- 
»»  sâmes  pas  moins  de  dix-huit  îles  de  glaces  ,  & 
nous  vîmes  de  nouveaux  pinguins.»»  Sicoady'oy^ 
du  capltaim  Coiàk ,  tome  Û/9  £^S^,9^' 
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Nord,  il  y  a  peu  d'oifeaux  de  terre  en 
coniparaîfon  de  la  quantité  des  oifeaux 
d'eau  (c);  pour  les  premiers,  il  faut  des 
végctaiix ,  des  graines ,  des  fruits ,  dont  la 
Nature  engourdie  produit  à  peine  dans 
ces  climats  quelques  efpcces  foibles  & 
rares  •,  les  derniers  ne  demandent  à  la 
terre  qu'un  lieu  de  refuge  s  une  retraite 
dans  les  tempêtes  *,  une  ftation  pour  les 
nuits '5  un  berceau  pour  leur  progéni- 
ture \  encore  la  g!ace  qui,  dans  cqs  clî- 
mats  froids,  le  difpute  à  la  terre,  leiur 
ottVe-t-elIe  prefque  également  tout  ce 
qui  eft  néceffaire  pour  des  befoins  fi 
finiples.  M,"  Cook  &  Forfter  ont  vu  , 
dans  leurs  navigations  aux  mers  Au(- 
traleSîplufieurs  de  ces  oifeaux  fc  pofer, 
voyager  Se  dormir  fur  des  glaces  flot- 


fc)  Voytx  le  FaunaSuecica  de  Linnaeus;I'Or/ïz- 
thologia  Borealis  de  Brunnich  ;  la  Zoologia  Danica 
de  Muf fer  ;  {a  même  obfervation  a  lieu  pour  fes 
re'gions  du  cercle  antardiique.  «  On  ne  trouve  à  la 
terre  de  Feu  que  fort  peu  d'oifeaux  de  terre; m 
M.  Banks  n'en  a  vu  aucun  plu^  gros  que  nos  m 
merles,  mais  les  oifeaux  d'eau  y  font  en  grandes 
abondance,  particulièrement  les  canards. »»  Premier 
Voya^  de  Cook  ,  tome  II,  page  a88.     , 

Qiv 
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tai>tes  comme  fur  la  terre  ferme  (d)] 
jquelques-uns  même  y  nichent  avec  fuc- 
ccs  (e).  Que  pourroit  en  effet  leur  offrir 
de  plus  un  fol  toujours  gelé,  &  qui  neft 
ni  plus  folide  ni  moins  froid  que  ces 
montagnes  de  glace  (  f)  ? 

Ce  dernrer  fait  démontre  que  les  oî- 
feaux  d'eau  font  les  derniers  &  les  plus 


j»i 


(i)  Voyti»  ci  -  après  ,  i'hiftoirè  des  ?itjé  & 
des  Pinguins. 

(t)  «  On  rencontra  un  grand  banc  degîacesau- 
99  quel  on  fut  contraint  d'amarrer  (  à  la  rouveite 
»>  ZemMe  )  ;  quelques  matelots  montèrent  deffus 
#9&  firent  un  récit  fort  fingulier  de  fa  figure;  il 
fi  éteit  tout  couvert  de  tene  au  fommet,  &  l'on 
y  trouva  près  de  quarante  oeufs.  »>  Relation  «« 
JJeemskerU  if  Bawitx  dans  l'Hifloirt  générait  ia 
Voyages ,  tomt  XJ^,  pag^  1 16. 

(f)  a  Le  22 juillet,  fe  trouvant  proche  du (ap 
wCant  (  à  la  nouvelle  Zemble  )  ,  on  defcendit 
nplufieursfois  à  terre  pour  chercher  desœuftd'oi- 
»>  féaux  ;  les  nids  y  étoient  en  abondance  y  mais  te 
y»  des  lieux  fort  efcarpés  ;îes  oifeaux  ne  paroifFoient 
wppint  effrayés  de  la  vue  des  hommes,  &  la  pw- 
wpart  fe  laiifoîent  prendre  à  la  main.  Chaque  nid 
»n'avoit  qu'un  œuf,  qu'on  trouvoit  fur  la  rocbe, 
»9  fans  paille  &  fans  plumes  pour  l'échauffer  :  fpc^* 
M  cle  étonnant  pour  les  Hoilandois ,  qui  ne  co^n- 
91  prirent  point  comment  ces  œufs  pouvoient  ene 
M  couvés  ,  &  les  petits  éclore  dans  un  fi  g^" 
froid,  w  Idsm,  iùidem,pagc  133. 
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.  reculés  des  habitans  du  globe ,  dont  ils 
connoiffent  mieux  que  nous  les  régions 
polaires  v  ils  s'avancent  jufcjue  dans  les 
terres  oii  Tours  blanc  ne  paroît  plus ,  & 
fur  les  mers  que  les  phoques ,  les  morfes 
&  les  autres  amphibies  ont  abandonnées  *, 
ils  y  féjournent  avec  plaifir  pendant 
toute  la  faifon  des  très-longs  jours  de  ces 
climats,  &  ne  les  quittent  qu'après  réqui- 
taoxe  de  Tautomne,  lorfque  la  nuit  anti- 
cipant à  grands  pas  fur  la  lunûère  du 
jour  5  bientôt  l'anéantit  &  répand  un 
voile  continu  de  ténèbres ,  qui  fait  fuir 
ces  oifeaux  vers  les  contrées  qui  jouif- 
fent  de  quelques  heures  de  jour  y  ils 
nous  arrivent  ainfi  pendant  l'hiver ,  &  re- 
tournent à  leurs  glaces,  en  fuivant  la  mar- 
che du  foleil  iivant  Téquinoxe  du  prin- 
temps. 


\ 


^•^ 


Qv 
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7 
* 

*L^    C  IGOG  NJË  (a), 

O  N  VIENT  de  vorr  qu'entre  les  oîfeaux 
tcrreftres  qui  peuplent  les  campagnes,  & 
les  oifeaux  navigateurs  à  pieds  palmés. 


•  «.- 

*  Voyei  ks  planches  enluminées,  i?.'  866. 
^fl^  En  Grec,  néx<*p7»oc  ;  en  Latin ,  ciconia;  en 
Hébreu  &  en  Perfan,  chafida;  en  Arabe,  ^oitii, 
félon  Gefner;  UkUk  ou  legleg^  fuivam  leDodeur 
Shaw  ;  en  Barbarefque,  bel  arje  ;en  Chafdéen^  cha- 
varita,  ieiutha,  macuarra  ;  en  IHyrien  ,  c^iap  ;  en 
i\ilf  mand  &  en  Angiois,  fiorck  ;  en  Pofonois,  bocian- 
fiarni,  bocian-  fridi  {  e»  Flamand  ,  oujveaer;  en  Ita- 
lien ,  cigo^ni,  xigogna  ,  &  le  petit  cicognino  ;  en 
Erpagnol  ,  ciguenna  ;  en  vieux  François,  dgongne 
x>\x  cigoigne, 

Cigongne,  Bélon ,  Hijl.  Nat,  des  Oifcaiix ,  pag.  20ï. 
' —  Ibis  alba  Herodoto,  Gefner  ;  c'eft  faute  d'avoir 
difcuté  une  méprife  d'Hérodote ,  ou  plutôt  de  fes 
Tradudeurs,  que  Gefner  tombe  ici  dans  celle  de 
faire  de  l'ibis  blanC  d! Hérodote  une  cigogne  blan- 
che. Ko;e?  Phiftoire  de  l'ibis.  —  Ciconia.  Aldro- 
vande,  Avi.  tome  III,  pag.  291.  —  Ray,  Synojjf 
^vi.  page  97.  —  Jonfton,  Avi*  page  100  &  tab.50, 
deux  figures  peu  exades.  —  Schwenckfèld  ,  Jvi. 
Siief  pag.  234.  —  Projp.  Alpin  ,  ^gypt.  vol.  I , 
page  ipy.  —  Marfîgli.  Dufmb.  tom.  V,  page  ^6. 
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qui  repofent  fur  les  eaux ,  on  trouve  la 
grande  tribu  des  oifeaux  -de  rivages , 
dont  le  pied  fans  membranes  ne  pou* 
v^nt  avoir  un  appui  fur  les  eaux,  doit  en- 
core porter  (iir  la  terre ,  &  dont  le  long 
bec  enté  fur  un  long  cou ,  s'étend  en 
avant  pour  chercher  la  pâture  fous  l'élé- 
ment liquide.  Dans  les  nombreufes  fa- 
milles de  ce  peuple  amphibie  des  rivages 
de  la  mer  &  des  fleuves,  celle  de  la  ci- 
gogne plus  connue,  plus  célébrée  qu'au- 
cune autre,  fe  préfente  la  première  •,  elle 

■'■'     ■»    ■  I  ■  ■    ■  ■         !■ »  I  I       ■■  I  „       I  ■  Il 

—  Charleton,  Exercit.  page  io8  ,  n.»  i.  Idem^ 
Onomaxt,  page  102 ,  n.°  i.  —  Klein ,  A»u  pag.  125, 
n.°  I.  Gefner  ,  AuL  page  %6i  ,avec  une  figure  peu 
reffemblante;  fa  môme  ,  Icon.  AvL  page  lai. — 
Ciconîa  i^/^a.  Willughby ,  OrWMo/.  page  210,  avec 
une  figure  empruntée  de  Jonllon.  —  Rzaczynskr, 
JUp.  Nat.  PoIqiu  page  274.  -r^Ardea  aiba  remigi^ 
bus  nigris.  Linnxus,  hauua  Sutcica,  n/'  136»  Idem  , 
5x/?.  N/rf.  éd.  X  ,  Gen.  76,  Sp.  7.  —  Cicouia  albë» 
Dar.is  flork,  MuUer ,  Zool.  Dan*  n.®  1 74.  —  Brun- 
nich ,  OrnithoL  horiaL  n.©  154.  —  Dtr  fiorkSnîch  , 
tome  II,  I2.*div.  i.feô.  pî.  3, —  Ardea,  Moeh- 
fing ,  AvL  Gen.  81.—-  Cigogne  ordinaire  ou  blanche. 
'Albin,  tome  II,  page  41,  pi.  64.  —  CiconU  alla  m 
oculorum  ambitu  iiudo  ,  nigro  ;  remigibus  nigricanti" 
hus  rc&ricibus  sandidis.  .  .  .  Ciconia  alba^  Hrifibn  ^ 
OrnlM.  tome  V ,  p^ge  365. 

Qv) 
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eft  compolee  de  deux  efpèces,  qui  ne 
diffèrent  que  par  la  couleur ,  car  du  refte 
H  femble  que ,  fous  la  même  forine  & 
d'après  le  même  deffin ,  la  Nature  ait 
produit  deux  fois  le  même  oileau ,  ïun 
blanc  &  l'autre  noir-,  cette  différence, 
tout  le  refte  étant  femblable,  pourroit 
être  comptée  pour  rien  s'il  n  y  avoît  pas 
entre  ces  deux  mêmes  oifeaux ,  diflB- 
rence  d'inftinâ:  &  diverfité  de  mœurs; 
La  cigogne  noire  cherche  les  lieux  dé- 
ferts  5  fe  perche  dans  les  bois ,  fréquente 
les  marécages  écartés  &  niche  dans  l'é- 
paiffeur  des  forêts.  La  cigogne  blanche 
chôifit  au  contraire  nos  habitations  pour 
domicile  \  elle  s'établit  fur  les  tours  , 
fur  les  cheminées  &  les  combles  d^s 
édifices  s  amie  de  l'homme  ,  elle  en 
partage  le  féjour  &  même  le  domaine; 
elle  pêche  dans  nosririèresjchaffe  jufque 
dans  nos  jardins,  fe  place  au  milieu  des 
villes,  fans  s'ef&ayer  de  leur  tumulte  (b^^ 


(h  )  Témoin  ce  nid  de  cigogne  pofé  fur  îe  tem- 
ple de  ia  Concorde  au  Capitole ,  cont  parle  Juve- 
nal.  Sut.  I  ,  j^erf,  ii6,  &  qu'ou  voit  figuré  fur 
des  médailles  d'Adrien. 
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&  par-tout  hôte  refpcdté  &  bien  venu, 
elle  paie  par  des  fervices  >  le  tribut 
qu'elle  doit  à  la  fociété  *,  plus  civHifée , 
elle  eft  auflî  plus  féconde  5  plus  nombreufe 
&  plus  généralement  répandue  que  la 
cigogne  noire  qui  paroît.  confinée  dans 
certains  pays,  &  toujours  dans  les  lieux 
folitaires. 

Cette  cigogne  blanche ,  moins  grande 
que  la  grue ,  Téft  plus  que  le  héron  ^  fa 
longueur  de  la  pointe  du  bec  à  lextrë- 
niité  de  la  queue ,  eft  de  trois  pieds  & 
demi,  &  jufqu'à  celle  des  ongles  de  quatre 
pieds*,  le  bec  de  la  pointe  aux  angles  a 
près  de  fept  pouces  *,  le  pied  en  a  huit  ; 
îa  partie  nue  des  jambes  cinq  \  &  l'en- 
vergure de  fes  ailes  eft  de  plus  de  fix 
pieds;  il  eft  aifé  de  fe  la  peindre;  le 
corps  eft  d'un  blanc  éclatant,  &  les  ailes 
(ont  noires ,  caradtères  dont  les  Grecs  ont 
formé  fon  nom  (c)  ;  les  pieds  &'  le  bec 
font  rouges ,  de  fon  long  cou  eft  arqué  ; 
voilà  fes  traits  principaux^  mais  en  la 
regardant  de  plus  près,  on  aperçoit  fur 
les  ailes  des  reflets  violets  &  quelques 


fcj  IIîm't  tfp'yo'y. 
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t  intrs  brimes  :  on  compte  trente  pennes 
en  développant  Taile  \  elles  forment  une 
double  échancrure ,  les  plus  près  du  coij^ 
étant  prelque  auffi  longues  que  les  exté- 
rieures ,  &  les  égalant  lorfque  Taile  eft 
pliée  5  dans  cet  état,  les  ailes  couvrent  la 
queue ,  &  lorfqu'eîles  font  ouvertes  ou 
étendues  pour  le  vol,  ks  plus  grandes 
pannes  offrent  une  dîrpoiîtion  fîngulrère*, 
les  huit  ou  neuf  premières  fe  fëparent  les 
unes  des  autres ,  &  paroiiîênt  divergentes 
&  détachées,  de  manière  qu'il  refte  entre 
chacune  un  vuide  ,  ce  qui  ne   fe  voit 
dans  aucun  autre  oifeau  ^  les  plumes  du 
•bas  du  cou  font  blanches,  un  peu  longues 
.&  pendantes,  &  par- là  les  cigognes  fe 
rapprochent  des  hérons*,  mais  leur  cou 
eft  plus  court  &  plus  épais  \  le  tour  des 
yeux  eft  nu  &  couvert  d'une  peau  ridée 
d'un  noir  rougeâtre ,  les  pieds  font  revêtus 
d'écaillés  en  tables  hexagones  ,  d'autant 
plus  larges  qu'elles  font  placées  plus  haut  v 
il  y  a  des  rudimens  de  membranes  entre 
le  grand  doigt  &  le  doigt  intérieur  jufqu'à 
la  première  articulation ,  &  qui  s'étendant 
plus  avant  fur  le  doigt  extérieur ,  femblent 
former  la  nuance  par  laquelle  la  Nature 
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pafle  des  oifeaux  à  pieds  divifés  aux  oî- 
feaux  à  pieds  réunis  &  palmés ,  les.  ongles 
font  moufles  ,  larges  ,  plats  &  afll'Z 
approchans  de  la  forme  des  ongles  de 
l'honuiie. 

La  cigogne  a  le  vol  puiflant  &foutenu, 
comme  tous  les  oifeaux  qui  ont  des  ailes 
très-amples  &  la  queue  courte  •,  elle  porte 
en  volant  là  tête  roide  eu  avant  &  les 
j:attes  étendues  en  arrière  comme  pour 
luifervirde  gouvernail  (d);  elle  s  élève 
fort  haut,  &  fait  de  très- longs  voyages, 
même  dans  les  faifons  orageufes.  On 
voit  les  cigognes  arriver  en  Allemagne 
vers  le  8  ou  le  10  de  mai  (e)  ;  elles  dér 
vancent  ce  temps  dans  nos  provinces. 
Gefner  dit  qu'elles  précèdent  les  hiron- 
delles &  qu'elles  viennent  en  Suifle  dans 
le  mois  d'avril ,  &  quelquefois  plutôt  -, 
elles  arrivent  en  Alface  au  mois  de  mars , 
&  même  dès  Ja  fin  de  février  -,  leur  retour 
eft  par-tout  d'une   agréable  augure ,  Se 


•^^^ 


(à)  Atque  h<e  flonglcauda  )  ad  ventnm  contra&os 
in  volatil  ptdii  habcnt:  parvlcliines  pomâos*  AriftoU 
lib.  Il,  cap.  XV,  ejc  rtœif.  Scaiiger. 

(ej  Xlein,  De  wibus  erratic,  6*  migrât. 


5  7^      Hi/foire  Naturelle 

leur  apparition  annonce   le  printemps  ', 
âuffi  elles  femblent  n'arriver  que  pour  fe 
livrer  aux  tendres  émotiorts  que  cette  iâf- 
fon  infpire*  Aldrovande  peint  avec  du- 
leur  les  fignes  de  joie  &  d'amour ,  les 
empreflemens  &  les  Careffes  du  mâle  & 
de  !a  femelle ,  arrivés  fur  leur  nid  après 
un  long  voyage  ("fj  ;  car  les  cigognes 
reviennent    conftamment    aux     mêmes 
lieux ,  &  fi  le  nid  eft  détruit ,  elles  le  re- 
conftniifent  de  nouveau  avec  des  brins 
de  bois  &  d'herbes  xle  marais ,  qu'elles 
cntaflênt  en  grande  quantité  ',  c  eft  ordi- 
i)airement  fur  tes  combles  élevés ,  fur  les 
crénaux  des  tours  ,  &  quelquefois  fur  de 
grands  arbres ,  au  bord  des  eaux  ou  à  la 
pointe  d'un  rocher  efcarpé  qu'elles  le  po- 
fent^^y>.  En  France,  du  temps  de  Bélon, 


CfJ  XJbi  jam  nido  appultre. .  .  .  dii  boni ,  qsam 
iulcijfima  fifutafio  !  qaanta  oh  felicem  aiveiuum  grar 
tulatio  I  quos  çompUxus  !  quam  mellita  cernas  ofiula  ! 
Atqut  inuriàs  Itvts  fufuni  quidam  audiantur,  Aldro- 
vande ,  Ji^i,  tom.  lil,  page  298. 

fgj  C'eft  en  ce  fens  qu'il  faut  entendre  ce  que 
dit  Varron ,  qu'elle  niche  h  la  campagne  :  in  f«flfo, 
nt  hirund'mzs ,*  ///  a§ro  ut  cîcvùa ,  puifqu*il  obfenç 
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en  pîaçoit  des  roues  au  haut  des  toits  , 
pour  engager  ces  oifeaux  à  y  faire  leur 
nid  ,•  cet  ufage  fubfifte  encore  en  Alle- 
magne &eii  Alface,  &  ion  difpofe  en 
HoUande  pour  cela  des  caiffes  carrées  aux 
faîtes  dès  édifices  (  hj. 

Dans  l'attitude  du  repos ,  ïa  cigogne 
fe  tient  fur  un  pied ,  ïe  cou  replié ,  la  tête 
en  arrière  &  couchée  fur  l'épaule  -,  elle 
guète  les  mouvement  de  quelques  repti- 
les qu*elle  fixe  d'un  œil  perçant -,  les  gre- 
nouilles, les  lézards ,  les  couleuvres  &  les 
petits  poiflbns  font  la  proie  qu'elle  va  cher- 
chant dans  les  marais  ou  fur  les  bords  des 
eaux  &  dans  les  vallées  humides. . 

Elle  marche^,  comme  la  grue,  en  jetant 

ail'.eurs  lui-même,  au  fujec  ît  l'arrivée  de  la  cigo- 
gne en  [talie  ^  qu'elle  s'établit  de  préférence  fur 
les  édifices. 

(h)  Lacfy  Montagu ,  dans  fes  lettres,  w.^  ^'i^dh 
qu'à  Conftantinople ,  ies  cigognes  nichent  par  terre 
dans  les  rues:  fi  elle  ne  s'eft  pas  trompée  fur  l'ef- 
péce  de  ces  oifeaux ,  il  faut  que  la  fauve-garde  dont 
jouit  la  cijjogne  en  Turquie  ,  l'ait  lîngulièrement 
enhardie  ;  car ,  dans  nos  contrées ,  les  points  de  poli- 
rions qu'elle  préfère  font  toujours  les  plus  inaccef- 
fibles ,  qui  dominent  tout  ce  qui  environne ,  &  no- 
permeitent  pas  de  voir  dans  fou  iud« 
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le  pied  en  avant  par  grands  pas  mefurcs*, 
lorfqu  elle  s'irrite  ou  s'inquiète ,  &  même 
l'amour  l'agite  ,  elle  fait  claqucter  fon 
bec  d'un  fruit  fec  &  réitéré ,  que  les  An- 
ciens avoient  rendu  par  des  mots  iinitar 
tifs ,  cnpitat ,  glotte  rat  (ij^  Se  que  Pé- 
trone exprime  fort  bien  ,  en  l'appelant 
un  bruit  de  crotales  (  k)\  elle  rcnver/e 
alors  la  tétc ,  de  manière  que  la  mandi- 
bule extérieure  fe  trouve  haut ,  &  que  le 
bec  eft  couché  prefque  parallèlement  fur 
le  dos  ,  c'eft  tians  cette  iîtuation  que  Ici 
deux  mandibules  battent  vivement  l'une 
contre  l'autre  ',  mais ,  à  mefure  qu'elle 
redrefle  le  cou  ,  le  claquement  fe  ralentit 
&  finit  lorfqu'il  a  repris  (à  pofîtîon  natu- 
relle. Au  refte  ,  ce  bruit  eft  le  feul  que 
la  cigogne  faflc  entendre  ,  &  c'eft  appa- 
remment de  ce  qu'elle  paroît  muette  , 
que  les  Anciens  avoient  penfé  qu'elle  n'a- 
voit  point  de  langue  (  l)  ;  il  eft  vrai  que 

fi)  Qu^que  falutato  crépitât  concordla  niio.  JuTC- 
nal  j  Sat.  I.  —  Glotetrat  immenfi  it  turrt  cicoaia  rofira, 
Aur.  Philomel. 

fk)  Crotaliflria.  Èphhètt  donnée  dé]k  dans  ?«- 
illus  Syrus ,  à  la  cigogne. 

(l)  Suiit  çjU  çicQuili  NOM  iiicjji  linguas  confirmât. 
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cette  langue  cft  courte  &  cachée  à  l'en- 
trée du  gofier ,  comme  dans  toutes  les 
efpèces  d'oifeaux  à  long  bec  ,  qui  ont 
auffi  une  manière  particulière  d  avaler  en 

{*etant  les  alimens  par  un  certain  tour  de 
>cc  ,  jiîfque  dans  la  gorge.  Ariftote  fait 
une  autre  remarque  au  fujct  de  ces  oifeaux 
à  cou  &  bec  très-longs,  c'eft  qu'ils  ren- 
dent tous  une  fiente  puis  liquide  (m)  que 
celle  des  autres  oifeaux. 

La  cigogne  ne  pond  pas  au  -  delà  de 
quatre  œufs ,  &  fouvent  pas  plus  de  deux , 
d'un  blanc  fale  &  jaunâtre ,  un  peu  moins 
gros ,  mais  plus  alongés  que  ceux  de  Toîe; 
le  mâle  les  couve  dans  le  temps  que  la 
femelle  va  chercher  fa  pâture  -,  les  oeufs 
éclofcnt  au  bout  d'un  mois  -,  le  père  &  la 
mère  redoublent  alors  d'aûivité  pour 
porter  la  nourriture  à  leurs  petits  ,  qui 
la  reçoivent  en  fedrelFant  &  rendant  une 


plîn.  lib.  X,  cap.  xxxi.  — On  le  croyoit  encore 
du  temps  in  Mantôuan,  fur  îa  foi  des  Anciens,  car 
en  décrivant  Tarrivée  de  la  cigogne,  annonce  du 
-printemps,  il  dit,  elingitl  venit  alba  cîconia  rofin* 
(m)  Hift,  Animal,  lib.  II,  cap.  xXil. 

t 


38g      Bifîoire  Naturelle 

cfpcce  de  fifflemerit  (n  ),  Au  refte,  \é 
J)ère  &  la  mère  ne  s'éloignent  jamais  du 
nid  tous  deux  enfemble  *,  &  ,  tandis  que 
!  un  eft  à  la  thaffe  ,  on  voit  l'autre  fe  te- 
nir aux  environs  debout  fur  une  jambe, 
&  i'œil  toujours  à  fes  petits.  Dans  le  pre- 
mier âge  ,  ils  font  couverts  d'un  ^duvet 
brun  ',  n'ayant  pas  encore  affez  de  forces 
pour  fe  foutenir  fur  leurs  jambes  minces 
&  grêles  y  ils  fe  traînent  dans  le  nid  fur 
leurs  genoux  ( o)  \  lorfque  leurs  ailes 
commencent  à  croître  ^  ils  s'exercent  )l 


(n)  Nota.  JEVien  a  dit  que  !a  cigogne  vomh  à 
Ifes  petits  leur  nourriture ,  ce  qu'il  ne  faut  point 
entendre  d'ali mens  déjà  en  partie  digérés ,  mais  de 
fa  proie  récente  qu^elle  dégorge  de  rœfophage,  & 
peut  même  rendre  de  fon  eftomac ,  dont  i'ourer- 
ture  eft  afîez  ferge  pour  en  permettre  ia  fwtîe. 
Voyei  l'obfervatîon  de  Peyeius ,  id  ciconia  ventre  ^ 
affinitate  quâdam  cum  rum'inantibus.  Fphem.  A'ar. 
cur'iof.  etc.  2  ,  fl////.  2,  obf,  97.  k^oye^  auffi  deux 
defcrtp tiens  anatomiques  de  ia  cigogne ,  l'une  de 
Schelhammer.  ColleSt,  Acai. partie  étrangère,  vol,  IV, 
obferv.  109;  &  iWre  d'Oiaûs  Jacobxus  ,  id^m, 
ohfirp.  94. 

(0)  OÊfervation  de  M.  i'évêque  Hunner,  roi.  f,. 
^.*  rin ,  pag,  203  de  îa  traduÀion  allemande  dei 
Mémoires  de  la  Société  de  DrontAeim, 


\ 
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voleter  au-cfe^us  du  ipîii  5  maïs  il  arrive 
(buvent que, dans  cet  exercice,  quelques-* 
uns  tombent  &  ne  peuvent  plus  fe  relever  5 
en  fuite  lorfqulls  commencent  à  fe  ha- 
iarder  dans  les  airs  ,  la  ipère  les  conduit 
&  les  ejcerce  par  de  petits  vols  clrculai.- 
rcs  autour  du  nifi  où  elle  les  ramçne  -,  enfin 
les  jeu  nés  cigognes  déjà  fortes ,  prennent 
leur  effor  avec  les  plus  âgées  ,  dans  les 
derniers  jours  d'août,  failon  de  Jeur  dé-» 
part.  Les  Grecs  avoient  marqué  leur  ren- 
diez-vous  dans  une  plaine  d'Aile  ,  nom-:» 
niée  h  plage  aux  ferpens  ^  où  elles  feraf- 
fembloient  (p)  comme  elles  fe  raflèm^ 
blent  encore  dans  quelques  endroits  du 
T^QV2int(qJ^  &  même  dans  nos  Provin- 


(p  )  Pythonos  comefJf  quafifirpendam  pqgum^  vq^ 
faut  in  Afià ,  pauntibus  campis,  ubi  çQngregata  inttf 
fe  commurmurant ,  eamqut  qua  n9vijfima  adpenit  lace^ 
Tant,  atque  ità  abeunt.  l^otatam  puftidus  augujlasnoti 
teniere  p.fas  ibu  Plin.  Hb.  X  ,  cap.  XX  X  l  JSlota, 
P 'après  ce  paflage ,  il  femble  que  l'afTemblée  deç 
cigognes  ne  le  pafle  pas-f^ns  tumulte  &  même  fan» 
conribats;  mais  qu'elles  déchirent  la  dernière  arripéd  , 
pomme  le  dit  Pline  y  zp,  trait  efl  fans  doute  une 
fable. 

(q)  ««  On  remarque  que  les  cigognes,  avant  que 
de  pafTer  d'un  pays  dans  un  autre ,  ValL^mblent  (f 
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ces  d'Europe  ,  comme  dans  le  Brande- 
bourg &  arlleurs. 

Lorlcju'elles   font  aflemblées  pour  le 
départ  ,  ou   les   entend   daqueter  fré- 
quemment ,  &  H  fe  fait  alors  un  grand 
mouvement  dans  la  troupe  ,  toutes  fera- 
blent  fe  chercher  ,  fe  reconnoître  &  fc 
donner  lavis  du  départ  général ,  dont  le 
fignal ,  dans  nos  contrées ,  eft  le  vent  du 
Nord.  Elles  s'éièvent  toutes  enfemble , 
&  dans  quelques   inftans  fe  perdent  au 
haut  des   airs.    Klein  raconte   ,    qu'ap- 
pelé pour  voir  ce  fpe Aacle /il  le  man- 
qua d'un  moment  ,   &  que   tout  était 
déjà  difparu  (  r)  \  en  effet ,  ce  départ 
eft  d'autant  plus  difficile  à  obferver ,  qu'il 
k  fait  en  filence  (f)  &  fouvent  dans  la 

»9  quinee  jours  auparavant ,  de  tous  les  cantons 
f9  voifins  y  dans  une  plaine  ,  y  formant  une  ibis 
«9  par  jour  une  efpéce  de  dhan ,  comme  on  parie 
99  dans  le  pays  y  comme  pour  fixer  le  temps  précis 
de  leur  départ ,  &  le  heu  où  elles  fe  retirent.» 
Voyage  de  Shaw.  La  Haye,\l^l ,  tome  II, page  167. 
'    f  rj  De  Jvibus  erratic.  &  migrât, 

(f)  Bélon  dit  qu*il  n'eft  point  remarqué ,  parce 
qu'elles  volent  fans  bruit  &  fans  jeter  de  cris ,  au 
contraire  des  grues  &:  des  oies  Ikuvages  qui  crient 
beaucoup  ea .  volant. 
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nuit  {"tj.  On  prétend  avoir  remarqué 
que  dans  leur  piiffage  ,  avant  de  tenter 
le  trajet  dé  la  Méditerranée  ,  les  cigo- 
gnes s'abattent  en  grand  nombre  aux  en- 
virons d'Aîx  ("uj  en  Provence.  Au  refte, 
il  paroît  que  ce  départ  fe  fait  plus  tard 
dans  les  pays  chauds,  puîfque  Plrne  dit 
^u^ après  le  départ  de  la  cigogne  ,  il  n*tfi 
plus  temps  dejemer(x). 

Quoique  les  Anciens  euffent  marqué 
les  migrations  des  cigognes  (yj  ,  ils 
ignoroient  quels  lieux  elles  alloient  hr.- 
bitèr  ;  mais  quelques  Voyageurs,  moder- 
nes nous  ont  fourni  fur  cela  de  bonnes 
obfervations  -,  ils  ont  vu  en  automne  les 
pleines  de  l'Egypte  toute  couverte  de  ces 
oifeaux.  ce  II  eft  tout  arrêté  ,  dit  Bélon , 
que  les  cigognes  fe  tiennent  l'hiver  au  ce 
pays  d'Egypte  &  d'Afrique  ,  car  nous  ce 
avons,  témoings  d'en  avoir  vu  les  plai-  <« 

(t)  Nemo  vidit  agmtn  dlfcedenùum,  cum  difcejjîi- 
Tum  appareat  ;  ntc  penire ,  fed  vtnijfe  cernimus  ;  utrum', 
qu€  noSurnis  fit  temporiius.  Piin.  iib.  X,  cap.  xxxi/ 

(uj  Aldrovande. 

(xj  PofldconU  difccfum  malèfiri.  Plin.iib.  VIII , 
cap.  XLi. 

(yj  Jérémîe,  8,7. 
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9  nés  d'Egypte  blanchir  ,  tant  il  y  en 
30  avoit  dès  \t^  mois  de   feptembre   à 
»  odobre  -,  parce  cju'étant  là   durant  & 
3»  après  l'inondation  ,  n'ont  faute  de  pa- 
»  ture  ,  mais  trouvant  là  Tété  intoléisbie 
»  pour  fa  violente  chaleur,  viennent  en  iios 
»  régions ,  qui  lors  leur  font  tempérées  « 
35)  &  sen  retournent  en  hiver  pour  éviter 
»  la  froidure  trop  çxcefîivc  :  en  ce  con- 
»  traires  aux  grues  ;  car  les  grues  &  oies 
»>  nous  viennent  voir  en  hiver  ,  lorfque 
»  les  cigognes  en  font  abfentes  (\)»^ 
Cette  ditféreçce  très-remarquable  ,  pro- 
vient de  celle  des  régions  où  fejournent 
ces  oifeaux  •,  les  grues  &  les  pies  arrivent 
du  Nord  »  dont  ellej  fuient  les  grands 
hivers  s  les  cigognes  partent  du  Midi  » 
pour  en  éviter  les  ardt:urs  (aj. 


^^m 


(x)  Hiftoîre  Naturelle  des  Oifeaux,  pag.  aoi. 

(a)  JNota,  Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que 
ïes  cig'  gnes  ne  s'éloignoicnc  point  l'hiver,  &  le 
paflbient  cachées  dans  des  cavernes  ou  même  pion- 
gées  au  fond  des  lacs.  C'étoit  l'opinion  commune 
du  temps  d'Albert  le  Grand.  Klein  fait  la  reladon 
dp  deux  crgr^gnes  tirées  de  l'^au  dans  des  écargs 
près  d'Eibii.g  /  Dt  Avihus  errât,  &  migrât,  ad  caf- 
fcmj,  Gervws  de  Tiiicbury ,  (Epiji.  ad  Othon  IV) , 

Bélon 
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Bélon  4ît  auffi  ies  avoir  vu  hiverner  à 
Tcntour  du  mont  Amamus  vers  Antior 
che  ,  &  pafler ,  fur  la  Sn  d'août  ,  vers 
Abydus  y  en  troupes  de  trois  ou  quatre 
mille  ,  venant  de  la  Ruffie  &  de  la  Tar- 
tarie  -,  elles  traverfent  THelIefpont ,  puis 
fe  divifant  à  ia  hauteur  de  Ténédos ,  elles 
pnrtent  en  pelotons^  &v^nt  toutes  vers: 
le  Midi  ^^;. 

Le  Do6leur  Shaw  a  vu  ,  du  pied  du 
Mont-Carmel ,  le  paiTage  des  cigognes  de 
TJEgypte  en  Alîe ,   vers  le  milieu  d'avril 

pavîe  d'autres*  cigognes  qu'on  trouva  pelotonnées 
4ans  un  lac  vers  Arles.  Mérula,  dans  Aldrovande, 
xie  celles  que  des  pêcheurs  tirèrent  du  îac  de  Cume  ; 
&  Fulgofe  ,  d'autres  qui  furent  pêchées  prcs  de 
Metz  (  memorab.  lib.  1 ,  cap.  ri  J.  Martin  Schoo- 
ckius  ,  qui  a  écrit  fur  la  cigogne  un  opufcule , 
imprimé  à  Groningue  en  1648,  appuie  ces  témoi- 
oaacres  ;  mais  l'hilloire  des  migrations  de  la  cigo- 
one  eft  trop  bien  connue ,  pour  n'attribuer  qu'à 
Ses  accidens  les  faits  dont  nous  venons  de  faire 
mention ,  fi  pourtant  on  peut  les  regarder  comme 
certains.  Voy^  cette  queÔion  &  l'examen  de  touc 
ce  qu'cin  a  dit  fur  les  oifeaux  que  l'on  prétend 
pafler  l'hiver  dans  l'eau  ,  plus  amplement  difcuté 
à  l'article  de  l'hivondelle. 

f^j  Bélon.  OhftTvaùons ,  page 'j^, 

OyeauXj  Tome  XII L  ,R 
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I722-:  «Notre  vaiflêau ,  dît  ce  Voyageur 
«étant  à  Tan  are  fous  le  Mont-Carmel, 
9»  je  vis  trois  vols  de  cigognes ,  dont  cba- 
m  cun  fut  plus  de  trois  heures  à  paâer>  & 
99  s'étendoit  pïus  d'un  demi-mille  en  lat- 
9geur  f^cj.»  Maillet  dît  woir  vu  les  ci- 
gognes defcendre ,  fur  la  fin  d'avril ,  de 
la  haute  Egypte,  &  s'arrêter  fur  les  terres 
du  Delta,  que  l'inondation  du  Nil  leur 
feic  bientôt  abandonner  (  dj. 

(cj  II  ajoute  !  f*  Ces  cigognes  venoîent  de  PK- 
fi  gypte,  parce  que  les  canaux  du  Nil  8c  les  majiKi 
99  qu'ils  forment  tous  les  ans ,  par  fon  dféBordement , 
•«étant  defféchés,  elles  fe  rejdrent  au  nord-efL 
Voyage  de  Shaw,  tome  II ,page  167.  Mais  cet  Au- 
teur &  trompe  j  les  cigognes  fuy<^ent  plutôt  Pinon- 
idation  qui  couvre  tout  le  pays^  dès  la  fin  d'avril  ht 
iieuve  n'ayant  plus  de  rives. 

(d)  Quelques  comeiilei  fe  mêlent  par  fbîs  sus 
cigognes  dans  lisurpalfage,  ce  qui  a  donné  lieu  à 
l'opinion  qu'on  trouve  dans  Saint  Baziie  &  dans  Ifî^ 
dore ,  que  les  co^rneHles  fervent  de  guide  dans  le 
voyage,  k  d'efcorte  aux  cigognes.  Les  Anciens  ont 
apHi  beaucoup  parié  és^  combats  de  la  cigogne 
cpntre  les  corbeaux,  les  geais  &  d'autres  elbéces 
d'oifeaux ,  lorfque  leurs  troupes  repaffant  de  fa 
Lybie  &  de  l'Egypte,  elles  fe  rencontrent  vcn  fa 
liîcie  k  \^  fleuve  du  Xsntbe. 
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Ces  oifeaux ,  qui  paâent  aînfî  de  cU* 
mats  en  dimats ,  ne  connoîâent  point  les 
rigueurs  de  l'hiver ,  leur  année  eft  com- . 
pofée  de  deux  étés  »  &  ils  goûtent  auilî 
deux  fois  *!es  pkifirs  de  la  (aifon  des 
amours  :  c'eft  une  particularité  très-inté- 
reflante  de  leur hiftoire ,  &  Bélon  laffure 
pofitivement  de  la  cigogne ,  qui ,  dit- il , 
fait  iès  petits  pour  la  (èconde  fois  en 
Egypte.   • 

On  pœtend  qu  on  ne  voit  pas  de  ci- 
gognes en  Angleterre  ,  à  moins  qu'elles 
n'y  arrivent  par  quelque  tempête.  Albin 
remarque ,  comme  chofe  fingulière ,  deuiB. 
cigognes  qu'il  vit  àEdger  en  Midlefex(^ir^> 
&  WîUughby  dit  que  celle  dont  i|  donne, 
la  figure ,  lui  avoit  été  envoyée  de  la  côte 
de  Norfolk  ,  où  elle  étoit  tombée  par 
haiard.  Il  n'en  paroît  pas  non  plus  en 
Eûoffe,  fi  l'on  en  juge  par  le  filence  de 
Sbbalï  Cependant  la  cigogne  fe  porte 
aflez  avant  dans  les  contrées  du  Nord  de 
l'Europe  -,  elle  fe  trouve  en  Suède ,  fui- 
vant  Linnxus ,  &  fur- tout  en  Scanie ,  en 
Danemarck ,en  Sibérie,  en  Mangafea  fur 


(z)  Tome  II,  page  41. 
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Je  Jcnîfca,  &  ju/quc  cbez  les  Jalcutes^/j. 
On  voit  auiE  des  cigognes  en  très-grand 
nombre  dans  ht  Hongrie  (gj  >  la  Polo- 
gne &  la  lithuanie  (kj\  on  les  rencon* 
tre  en  Turquie  ,  en  Perfe  ,  <)û  Bruyn  a" 
remarqué  leur  nid ,  figuré  fur  les  ruines 
de  Perfépolis  -,  &  même ,  fi  l'on  en  croit 
cet  Auteur  ,  la  cigogne  fe  trouve  dans 
toute  L'Afie  ,  à  lexception  des  pajrs  dé- 
fcrts  qu'elles  femblent  éviter ,  ât  des  ter- 
reins  aVidcs  où  elle  ne  peut  vivre. 

Aidrovandc  aiiure  qu'il  ne  fe  trouve 
yioint  def  cigognes  dans  le  territoire  de 
Bologne  (ij\  elles  font  même  rares  dans 
toute  l'Italie  ,  où  Wrllugbby  ,  pendant 
un. féjour  de  vingt- huit  ans,  n'en  a  vu 
qu'iine  fois  ,  &  où  Aidrovande  avoue 
n'en  avoir  jamais  vu.  Cependant  il  paroît, 
par  les  témoignages  de  Pline  &  de  Var- 
ton  ,  qu'elle?  y  çtoient  communes  autre- 
fois  \  &  Ton  ne  peut  guère  douter  que 


^^■1 


ffj  Gmelin,  Voyage  en  Sibérie,  tome  If, 
pg,  56  ;.&  HUlpire  généralf  des  Voyiiges  tom,  X  VUf, 

vage  300. 

fffj  Marfil.  Daimb,  tome  K 

fhj  Kiein ,  De  Avibus  crratic.  pagç  i60| 

(ij  Çarct  ager  (lojlçr  his  Jyi^s^ 
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dans  leur  voyage  d'AIiemagne  en  Afri- 

Îrue  ,  ou  dans  leur  retour  ,  elles  ne  pa(^ 
ent  fur  les  terres  de  l'Italie  &  fur  les 
Ifles  de  la  Méditerranée.  Kœrapfer  (k) 
dit  que  la  cigogne  demeure  toute  Tannée 
au  Japon  :  ce  leroit  le  feul  pays  où  elle 
feroit  ftationnaire  s  dans  tous  les  autres , 
comme  dans  nos  contrées ,  elle  arrive  & 
repart  quelaues  mois  après,  La  Lorraine 
&  TAlface  lont  les  provinces  de  France , 
où  les  cigognes  paflent  en  plus  grande 
quantité  \  elles  y  font  même  leurs  nids ,  & 
il  eft  peu  de  villes  ou  de  bourgs  dans  la 
Bafle  Alface  où  Ton  ne  voie  quelques  nids 
de  cigogne  fur  les  clochers. 

La  cigogne  eft  d'un  nsturel  affez  doux, 
elle  n'eft  ni  défiante  ni  fauvage ,  Se  peut 
fe  priver  aifément  &  s'accoutumer  à  ref- 
ter  dans  nos  jardins  ,  qu  elle  purge  d*in- 
fedbes  &  de  reptiles  5  il  femble  *  qu'elle 
ait  fidée  de  la  propreté ,  car  elle  cherche 
les  endroits  écartés  pour  rendre  fes  ^ex- 
crémens  -,  elle  a  prefqnè  toujours  l'air 
trifte  &  la  contenance  inorne  \  cependaiit 
elle  ne  laifle  pas  de  Té  livrer  à  une  cer- 


tmm 


{k)  Tonte  Itfûgt  113. 

R  II] 
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taine  gaieté  »  quand  elle  y  cft  excitée  par 
l'exemple  ;  car  elle  k  prête  au  badfnage 
àes  enfàns  ,  en  {autant  &  jouant  avec 
€ïix('I)'j  en  domefticité ,  cHe  vit  long- 
temps &  fupporte  la  rigueur  de  nos  hi" 
vers  (^mj. 

TJon.  attribue  à  cet  oi/èau  des  vertis 
morales ,  dent  l'image  cft  toujours  rcA 
peâable  *,  la  tempérance ,  la  fidélité  cotï- 
|tigale  ("nj  j   la  piété  filiale   Se  yatttr- 


flj  u  X'ai  vu  àv»,  un  jardîii^  où  àa  cniiDS 
M  jouoîent  à  ia  cligne  mufttte^  une  cigogne  privée 
n  fe  mettre  d6  la  partie,  courir  à  fon  tour  quand 
»9  elle  étoit  touchée,  &  diltinguer  très-bien  i'enâut 
f*quiétoiten  tour  de  pouruirvre  les  autres  pour 
s'en  donner  de  garde.  ^>  î^^tesjw-la  cigogne  y  commit- 
tâquées  par  M.  U  Doffeur  Uèmartn  ',  de  Strasbourg» 

(m)  Gtr,  Nie,  Heerkens ,  hoilandoîs  de  Gronin- 
gue ,  qui  a  fnit  un  petit  poème  latin  fur  la  cig^^ne. 
dit  en  avoir  nourri  une  pendant  quinze  ans,  &  n 
parie  d'une  autre  qui  vécut  vingt -un  ans  dans  le 
marché  au  poîffon  d^Amfterdam,  &  fut  enteirét 
•avec  ibiennité  par  le  peuple.  Foyei  auffi  Pobferva* 
tion  i'Olails  Horrichm,  fur  une  cigogne  âgée  de 
plus  de  vingt  deux  aD5^&  qui.éioit  devenue  gout- 
teufe.  ÇolU&ion  académique  ,  partit  étrangère  « 
tome  ly,  page  331. 

(aj  u  It  y  a  aux  environs  de  Smyrne  un  grand 
«9  noinhre  de  cigognes  q\û  y  &At  leur  nid  &  } 
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ftdle  ^o).  Il  eft  vrai  que  la  cigogne  nour- 
rit très -long- temps  fes  petits  &  ne  les 
quitte  pas  quelle  ne  leur  voie  aflez  de 
force  pour  k  défendre  &  fe  pourvoir 
d'eux-mêmes  -,  que ,  quand  ils  commen- 
cent à  voleter  hors  du  nid  &  à  s'cffàyer 
dans  les  airs  ,  elle  les  porte  fur  Tes  ailes  \ 
qu  elle  les  défend  dans  les  dangers ,  & 
qu'on  la  vu ,  ne  pouvant  les  fauvcr ,  pré- 
férer de  périr  avec  eux  plutôt  que  de  les 
abandonner  (p)  \  on  Ta  de  même  Vu 
doniiérdes  marques  d  attachement  ,  9c 
même  de  reconnoiflânce  pour  les  lieuse 
&  pour  les  hôtes  qui  Tont  reçue.    On 

couvent  ;  les  babîtans  fe  font  un  amufèment  Je  <# 
mettre  des  œu&  de  poule  dans  un  nid  de  cigo-  «* 
gne;  lorCque  les  pouffins  font  écios,  ie  mâle  de  «• 
la  cigogne  en  voyant  ces  figures  étrangères  fait  ù 
un  bruit  affreux,  attire  par-ià  autour  du  jiid  une  m 
multitude  d'autres  cigognes  qui  tuent  la  femelle  <« 
à  coups  de  bec ,  pendant  que  ie  mâie  poulTe  des  <« 
cris  lamentables  >«r  Aunual^  regifter,  aun,  1768. 

('oj  D'où  vient  que  Pétrone  l'appelle  putatîr 
eultrix, 

(p)  Voytx  Jans  Hadrien  Junius  (annaU  Bataïf, 
ad  ann.  1^96),  i'bifloire,  âtmettfe  en  Hollande,  de 
la  cigogne  de  Deift,  qui,  dans  i'incendie  de  cette 
ville,  après  s'être  inutilement  efforcée  d'enlever 
fes  petits,  fe  laifla  brûler  avec  çmX. 

Riv 
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afliire  l'avoir  entendu  daqueter  en  paflânt 
devant  les  portes  >  comme  pour  avertir 
de  fon  retour  ,  &  faire ,  en  partant ,  un 
(èmblable  figne  d'adieu  (ç }  \  mars  ces 
qualités  morales  ne  font  rien  en  compa- 
raifon  de  Taffettion  que  marquent  &  des 
tendres  foins  que  donnent  ces  oifcaux  à 
leurs  parens  tropfoibles  ou  trop  vieux  (^r/. 
On  a  fouvent  vu  des  cigognes  jeunes  & 
vigoureufes  ,  apporter  de  la  nourriture  à 
d'autres ,  qui ,  fe  tenant  flir  le  bord  du 
nid  ,  paroiÉToient  languiflântes  &  affoi- 
blies,  foit  par  quelque  accident  pafiâger» 
foit  que  réellémerit  la  cigogne    ,comme 


fq)  Aldrcrvande. 

(r)  Multos  attihôTti  kahtf  fama  qate  Sn^îetmm  cîr- 
tumftrmr  i  parentihts  à  libeTÎs  eêticatiofiis  gratiam  «- 
ferrL  Ariilot.  Hift.  unimûL  îîb.  1  X ,  cap.  X  X. 

Cicêftia  fenUs ,  imputes  vola/iAi ,  niJo  Je  contintvt, 
tx  his  prognat^  terra  mnriqne  peiitttirt,  &  cibos  p(f 
rentièas  affhttnt,  fie  UU ,  ut  earam  etatt  ii^num 
tfi»  qttiett  fruttntttr  &  copié  ;juMÎores  vetà  lûhorem  fi- 
ianrur  pietate,  ac  fpt  ncipienda  in  ftnt&ute  gratis. 
Phila.  .  •  \ 

GeniMctm  Jent&xan  invîttm  alunt*  ?!».  fib.  X  > 
cap.  XXXI. 

yoyei  Plutarque,  &  toui  lei  Ancîeîis  cité  àm 
Àidrovandc. 


de  la  Cigogne é         ^9$ 

î'ont  dît  ïes  Anciens ,  ait  le  touchant  înP- 
tinâ:  de  foulager  la  vierlleiTe  ,  &  que  Ja 
Nature ,  en  plaçant  jufque  dans 'des  cœurs 
bruts  ^'  ces  pieux  lentrmens  auxquels  les 
cœurs  humairis  ne  font  que  trop  fouv*ent 
infidèles ,  ait  voulu  nous  en  donner  l'e-* 
xemple.  La  loi  de  nourrir  fes  p:iteiis  fût 
faîte  en  leur  honneur ,  &  nommée  de  lèut 
nom  chez  les  Grecs  :  Arîftophane  ^ft  fait 
une  ironie  amère  contre  Thomnie  ff}i  *- 
^lien  affurè  que-leè  quï^îités  -moràîes 
de  la  cigogne  étoient  la-  ptiemièrê  'caufe 
du  refpeâ:  &  du  cltlte^de^  'Egypfïcjhs 
pour  elle  ("tj ,  &  c'eft  pcut7(!tre  un  refte 


ff)  PJohis  petujta  Itx  mgte,-^eicomàrfim   htfcriprch 
tahulis.  In  Avib. 

(t)  Alexandte  de  Mfndes,  ttas  ^lien ,  dit  que  ^ 
ïes  cigognes  caffées  de  vieiJicîîe  (b  rendent  h  cer-  ' 
raines  îhs  de  i'bcéan,  &  là  en  récompenfe  de 
leur  piété  font  changées  en  hommes.  Dans  îcs  al^ 
gures,  ^apparition  de  !a  cîgogne  fîgnifioit  union 
&  concorde  (AUxand,  ah  jUx.  génial,  dks);  foa 
départ  dans  une  calamité  éti^it  du  pîus  funePce  pré- 
fage  :  Pauî  Diacre  dit  qu'Attila  s'attacha  ï  îa'prife 
cl'Aqtii!ée  dont  ilaîioit  tever  iefîége,  ayant  vu  des 
cigognes  s'enfuir  de  îa  viîîe  emmenant  leurs  petite 
(v'iytl  Entas  S^lvius.  Epifl.  Ji),  Dans  fes  hiéro- 
glyphes, elle  fîgnifioit  piété  &  bieni^iifince,  vertus- 

R  V 
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de  cette  ancienne  opinion  ,  qui  fkît  aiî> 
ipurcniiii  le  préjugé  du  peuple ,  qui  eft 
per/uadé  qia'èile  apporte  le  bonheur  à  h 
maifbn  où  elle  vient- s'ctaËlin 

Ciiez  les  Anciens  ce  fut  un  crime  ds 
donner  la  mort  à  la  cigogne  ,  ennemie 
des  efpèces*  nui(ibles«.  En  TheÛalie  ,  il  / 
€ut  peine  de  mort  pour  le  meurtre  d  us 
de  ces  oifeaux  ,  tant  ils  étoient  précieux 
à  çt  pays.  3  qu'ils  purgf oient  des  feir 
jpens  (u)\  Dans  le  Levant,  on  conlèrve 
encore  une  partie  de  ce  refpedt  pour  k 
cigogne  (?x)>.  ontne  la.aiangeoit  pas  chez 


•*♦■ 


«fue  Ion  nom  exprime  dans  une  cîès  pîus  anciennes^ 
langues  fchafida ,  en  Hélireu,  fia.  ùenefica,  fuivanr 
Bochart  ;  chaxir  plus  ;  bentfîcusj  ;  &  ëont  on  ia  Toit 
fûuvent  fenxbléme,  comme  fur  ces  deux  belles 
médailIeS'de  L.  Antonius^  données  dans  Fuhius- 
Urfinus,  &fur  deux,  autres  de  Q.  Metellus,  fur- 
nommé  le  Pieux  au  rapport  de  Batercxile.. 

{^uj  Blia;  lié,  X,  cap.  xjcxj- 

(x)  «  Les^Mahomécans  ont  Ta  c^ogne,  qu'îfi 
»  appeiient  ^e/-â;^< ,  en  grandeeftime  &  vénération^ 
99  elle  eft  prefque  auffi  âcrée  chez  eux,  que  i'il» 
M  rétoâcbez  les  Égyptiens  ;  &  on  regarderoît  comme 
99  profane,  un  homme  qui  on  tueroit  ou  qui  leur 
ÏEur  feroit  feit?ement  de  la.peîne«  n  Vf^xa^e^it^Sha»^ 
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,Ies  Romains  *,  un  homme  qui  >  par  ui^ 
Juxe  bizarre ,  s'en  fit  (érvir  une  ,  en  fut 
puni  par  ks  fûilleries  du  peuple  (y )• 
Au  refte ,  la  chair  n  en  eft  pas  aïlèz  bonne 
pour  être  recherchée  (\)^  Za  cet  oifeau 
.né  notre  ami  &  prefque  notre  domeftr- 
cjuc  ,  n'cft  pas  fait  pour  être  notre  vio-: 
time^ 


^y)  Comme  Tattefte  cette  ancienne  épîgr^mme;. 

Cicop-iarum  Rufus  ifte  conditor 
IHAticis  duobus  tfi  htc  eUgantior, 
Suffragiorum  punàa  fepttm  non  tulitr 
Ciconiarum,  populut  morttm  ultus  tfi.. 

(x)  Cornélius  Nepos,  gai  dhi  Augujli  principaim 
éhiit,  cum  firiberet  turdos  pauld  ante  coeptos  figinari^ 
addidit ,  cicottias  magîs  placere  quàm  grues:  cum  /uta 
nnnc  aies  in  ter  prlmarias  expetgtur,  Ulam  nemo  pdî» 
mttigijfe,  Plin.  lib.  X. 
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*LA  CICOGm  NOIRE  (a), 

(jvotQVty  dans  toutes  le»  languer,  cet 
oifeau  Toit  défigné  par  ia  dénomination 
de  cigogne  noire  ,  cependant  c'cft  plutôt 


*  ^<>ye^îeB  planche»  ei^AÎnëo,  mS>  gpp^  fÔBS 
le  nom  de  Cigogne  brune» 

fa)  Ciconia  ntgra,  Gefher, >^p/, page 27g. Id«m, 
Tcon,  AvL  page  raa ,  avec  une  maavaife  ft^^.  — 
A  Wrovande,  Ap'i^  rwne  III ,  page  310.  — Schwenck- 
fe!d,  Avi,  SiUjl  page  2g6.  —  Jonfton,  ^W. p.  ioî. 

—  "Willughbf ,  OrnithoL  page  211.  —  Klein ,  ^i'/. 
page  i25,n.*2.  —  Ray,  Sympf,  AvL  page  97 ^ 
n.**  2.  —  Rzaczynskî,  Au^uar,  page  372.  —  Ardea 
ventTt  fubaîbo ,  dorfo  nigro.  "B arrère ,  Orw/Mo/.  claf.  iv, 
Gen.  I ,  Sp.  9.  —  ArJ^a  nigra  pcStort  abdomintgae 
albo.  .  .  .  Ciconia  nigra.  Linnâeus ,  Syjt.  nat.  éd.  X , 
Gen.  76,  Sp.  8.  Idem,  Fauna  Suec.  n."  135.  — 
Derfchwartxt  florch.  Frifch ,  vol.  1 1 ,  div.  1 2 ,  feâ.  i, 
pL  4.  —  Cigogne  îi^ire.  Bélon ,  Portraits  d'Oifiaux, 
avec  une  figure  très-fautive.  —' Une  autre,  &aui5 
mal  coloriée  dans  Albin,  tome  lil^  planche  8?. 

—  Ciconia  fipernè  fujca ,  piolaceo  &*  viridi  au7e9  ra- 
rians ,  infernè  alba  ;  gutture  6*  colfo  flfiîs,  macitlis  can- 
dicaatibus  pariegatis;  redtricibus  fufcis ,  pio/aceo  &  ri- 
ridi  colore  i^ariaudbus,  .  .  .  Cugnia  fufca.  Brifibn, 
Omit/iol,  tome  V,  page  362, 


par  oppo{îtion  au  hlànc  cdktant  de  la  ci- 
gogne blanche,  que  pour  laé  Vraie  teinte 
de  (on  plumage  ,  qui  eft  gértéraîémcnt 
d'un  brun  mêié  de  bcïHes  couleurs  chan- 
geantes,  mais  qui,  de  loin ,  paraît  noir. 

Elle-â  le  dos ,  le  croupion  ^  les  épaules 
&  les  cOtiVetturcs  des  aifes ,  de  ce  brun 
changeant  en  violet  &  eu  vert  doré]  •,  la 
poitrine ,  le  ventre ,  les-  cuîfles  ^n  plu- 
mes blanches  ,*  ainfi  «que  les  couverture^ 
du  de<îbus  de  la  queue,  q;ui  eft  ^ompo- 
fée  de  douze  pîuities  d'un  bruft  à  reflets 
vïdlets  8c  verts;  l'aile  eft  formée  de  trente  ' 
pennes 'duù  bKin  changeant' avêt?  reflets-, 
où  le  vert  ,  dans  les  dix  pij^n«ères,  eft 
plus  fort  •,  &  le  violet  dans  lès  vingt  au- 
tres -,  les  plumeis  de  l'origine  di^^cou  font 
d  un  brun  luftré  de  violet- î  lavées  de  grî- 
sâtre  à  la  pointe-,  la  goi*gé  &  lé  Cou  font 
couverts  de  petites  plumë's  bnVnes ,  ter- 
minées par  un  point  bîancMtrê.  ;  ce  ci- 
râftère  cependant  manque  àr  pktfîeurs  in- 
divîfluS  :  le  haut  de  Ja  tête  eft  d'un  brun 
mêlé  d\in  luftre  de  violet  '&''dé^  vert 
doré  ;  une  peau  très-roùge  entoure  Toeil , 
le  bec  eft  rouge  auffi ,  &  la  partie  nut 
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des  jambes,  les  pieds  &  les  ongles  fontdir 
cette  même  couleur  v  en  cjuoi  néanroQins 
il  paroît  y  avoir  de  b  variété  ,  quelques 
Naturaliftes  'y  comme  Wilhighy ,  faiûnt 
le  h^c  verdâtre  ainâ  que  les  pieds  :  \i 
taille  e(l  de  ti^ès-pei^  au-deiTous  de  celle 
de  la  cigogne  blanche  ^  l'envergure  des 
ailes  eft  de  cinq  pieds  fîx  pouces» 

Sauvage  &  ioîitaire ,  la  cigogne  noire 
élit  les  habitatîpns^;)  &  ne  fréquente  que 
l^s  marais  écartés  \  elk  niche  dans  l'épaiC 
fcur  d^  bois,  fut  de  vieux  arbres  >  par? 
tîculièrement  fpr  les  p\ui  hauts"-  fapins  > 
elle  eft  commune  dans-les  Alpes  deSuiâe  : 
en  la  voit  ^u  bord  des  lacs  ,  guêtant  fa 
proie ,  volant  fur  les  eaux ,  &  quelque- 
fois s'y  plongeant  rapidement  pour  (aifir 
un  poiflbn  :  cepeiKiant  elle  ne  £e  borne 
pas  à  pçcber  pour  vivre  r  elle  va  recueilT 
lânt  les  înfeâes  dfins  les  herbages  &  les 
.prés  de5  montagnes  :.  on  lui  trouve^  dans 
ies  inteftins  ^  des  débris  de  fcarabées  & 
de  Ê  uterelles^  &o  lorfque  Plin«  a  dit 
qu  on  avoit  vu  l'ibis  dans  les  Alpes ,  il 
a  pris  la  cigogne  noire  pour  cet  oifeau  d'Er 
«ffite^ 
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On  la  trouve  en  Pologne  (^b)  ^  en 
Pruffe  &  en.  Ltthuanie  (^cj  y  en  Sîlé- 
fic  (^d) ,  &  dans  plufieurs  autres  endroits 
de  r Allemagne  (c/'^  elle  s*ayance  juC- 
qu'en  Suède  (fji  par-tout  cherchant  les^ 
lieux  marécageux  &  défèrts-',  quelque  fau- 
vage  qu'elle  paroiffé  ,  on  la  captive  ,  8c 
même  on  la  prive  jufqu'à  un  certain  point. 
Klein  affure  en.  avoir  nourri  une  pen-- 
dant  quelques,  années  dans  un  jardin*. 
Nous  ne  fommes  pas  alTurés  par  témoins 
qu'elle  voyagç  comme  la  cigpgne  blan- 
che y  &  nous  ignorons  fi  les  temps  de  fés^ 


fbj  Rzacxynsk» 

(cJKleïnyJpL  page  1 25; 

fdj  Schwenckfeld ,  Ji^L  SiUfpage  236. 

Ce)  WîHughby  ,  OrnithoL  page  211.  EHe.eft  fort. 
Tare  dans  toutes  ces  contréest  «^^  Ciconia  nigj-^» 
Toflris  y  ptiibus  rubns.  infltuff^,  rarijfima;  in  Jylvis 
vaflis  texentes  nidos  ;  vi/k  in  palatinatu  Cracovienjîx, 
Fomeraniâ,  Lithtianâ  Pb/e/ï4.  R7aczynski ,  H//?.  Nat, 
Polon.  page  275:  Ce  même  Auteinr ,  dans  fon  Jac- 
viarium ,  page  372  ,  diftingue  cette  cigpgne  ,  qui; 
eil^  dit- il,  toute  noire,  de  notre  cigogne  brune;  îL 
paroft  cependant  que  ce  n'en  eft  qu'une  variété^ 
•u  bien  cette  cigogne^  abfôlument  noire  nous  efb 
inconnue  ,  comme  à  tous  les  Naturaliiles,  à  m^^ins^; 
que  ce  ne  foir  le  héron  noir  de  Schweûckfel^L 
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nirgratîolis  (ont  les  mêmes  •,    cepencfaij^ 
il  y  a  tout  lieu  de  le  croire,  car  ék  6é 
pourroît  trouver  ia  nourriture  pei^lÉ^ 
îliiver  5  même  dans  nos  contrées.       ;;  * 
L'efpèce  eh  eft  moins  nofubreufe/'lk 
moins  répandue  que  celle  de  la  às/og^ 
l)lanche  \  elle  rie  s'établit  guère  daitt  les 
mêmes  lieux  fgj  ,  mais  femble  la  rem- 
placer  dans   les  pays  qu'elle   a  .négligé 
d'habiter.  En.  remarquant  que  la  cigogne 
noire  eft  très-fréquente  en  Suiffe, Wor- 
mius  ajoute  qu'elle  eft  tout-à-fait  rare  en 
Hollande /où  Ton  fait  que  les  cigognes 
irfanches  font  en-très-^randnorabre^A^î 
cependant  la  cigogne   noire  eft  moins 
rare  en  Italie  que  la  blanche  ,  &  on  la 
.voit  aflez  louvent^au  rapport  .de' wH- 
.iughby  ^iy),  avec  d'autres  oifeaux  du  ri- 
vage dans  les  marchés  de  Rome ,  quoique 
'fa  chair  foit  de  mauvais  fuc^  d'un  fort  goàt 
de  poiflbn ,  &  d'un  fumet  fauvage. 


*K   I      '     ■   I  Ml    II    faiji^^aaa^ 


fgJL9  cigogne  bruD^i  De  ^ic  que  pafier  en 
'Xorrnne,  &  ne  s'y  saxètQ  pas.  i^»/«  cumnunKfit 
par  M»  L9ttingen   •    .  ••.  «^  . 

/h)  Muf.  Worm.  p9%'.^i  y  A 

iij  Jo.  Lincseu^i  aBtiotijn  R^c^^m*         .  »  «9 
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OISEAUX   ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  à  la  CigogNE^ 

LE    MAGUARI    (a). 

L  E  Maguari  eft  un  grand'  oîfeaii  des 
climats  chauds  de  T Amérique,  dont  Marc- 
gravca  parlé  le  premier.  Il  efl:  de  la  taille 
de  la  cigogtte^&,  comme  ^Ile,  il  cla- 
quette  du 'bec  ,^  cju'il  a  droit  &.pouitu  , 
verdâtre  à  la  racii^,  bleuâtre  à  la  pointe  , 
&.  long  de  XMQXii  pouces  \,  tout  le  corps , 
la  tête  ,  le  cou  &  la  queue ,  font  e^  plu- 
mes blanches  un  peu  longues  ,&  pen- 
dantes au  bas  du  cou  \  les  pennes  &  les 


fa)  Magaari BTafUUnfihus.  Màrcgrare;  Jf//?.  Nat» 
Brafil.  page  304.  — Jonllon,  Avi,  piige  139.  *— 
Ciconla  Americaim,  Klein,  À\^i.  paiî-  125,  n.^  J. 
—  Willughby ,  Ornlthol.  page  211.  —  Ray ,  Synopf, 
y/*»/,  page  97 ,  n.  -  3.  —  Clc^nia-  albrui;  octilorum  aitf 
hitu  tiuio ,  coçôineo;  te&ricibmcauid  fapeNwilms  tti^ 
gris;  remigièui  nigro-  pîrefcen films  ;  veStnçihm  candi'» 
dis.  .  .  .  Ciconiâ  Ammcan%,  Briflbn ,  OrnitàQlQg. 
tome  V ,  page*  3^9: 
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grandes  couvertures  de  l'aile  ,  font  d'm 
noir  iuftré  de  vert  ,  &  ,  quand  elle  eil 
pliée ,  les  pennes  les  plus  proches  du  corps 
égalent  les  extérieures  ,  ce  qui  eft  ordi- 
naire dans  tous  les  oi(èaux  du  rivage  :  le 
tour  des  yeux  du  maguari  eft  dénué  de 
plumes ,  8c  couvert  d'une  peau  d  un  rouge 
vif  -,  fa  gorge  eft  de  même  garnie  d  une 
peau  qui  peut  s  enfler  ,  &  former  une 
poche  -,  Tœil  eft  petit  St  brillant ,  l'iris 
en  eft  d'un  blanc  argenté  :  la  partie  nue 
de  la  jambe  &  les  pieds  font  rouges^  les 
ongles  de  même  couleur ,  font  larges  & 
'  plats.  Nous  ignorons  fi  cet  oifèau  voyage 
cbmme  la  cigogne ,  dont  il  pafoît  être  le 
repréfentant  dans  le  nouveau  Monde  -,  la 
loi  du  climat  pâroît  l'en  difpenfer ,    & 
même  tous  les  autres  oifeaux  de  ces  con- 
trées ,  oà  des  fàifons  toujours  égales  »  & 
la  terre  (auMeffe  féconde,  les  retiennent 
.  iâns  befoin  &  fans  aucun  defir  de  cfaan- 
cer  de  climat.  Nous  ignorons  de  même 
les  autres  habitudes  naturelles  de  cet  oi- 
.  feau  >  &  prefque  tous  les  feits  qui  ont 
rapport  à  ITiiftoîre  naturelle  des  vaftes 
régions  du  nouveau  Monde  ;  mais  doit- 
on  s'en  plaindre  ou  même  s'en  étonnée , 
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quand  on  fait  que  l'Europe  n'envoya  penr 
dant  fi  long-temps ,  dans  ces  nouveaux  cli- 
mats 5  que  des  yeux  fermés  aux  beautés  de 
la  Nature  ,  &  des  cœurs  encore  moins  our 
verts  aux  fentimcns  qu'elle  infpire,. 


*  LE  COURICACA  (h). 

Cet  OISEAU  naturel  à  la  Guyane ,  au 
Bréfii  &  à  quelques  contrées  de  l'Améf- 
rique  feptentrionale  ou  il  vcqrage  ,  eft 


wmm^ 


*   Voytx  les  planches  enluminées,  ».*"  %€fS. 

(  h)  Curicaca  Brcfiliinfibus,  Marcgrave ,  HijL  Naf. 

JBraf,  page  191  ,  avec  ujie  figure  défèâueufe. — 

Pifoh,  H//2.  iVflf.page  88,  avec  la  figure  de  Marc- 

grave  copiée.  —  Janfton ,  A»L  page  i  j8.  —  Wif- 

kighfay,  OrnithoL  page  218.  —  KdjySynopft  Ain^ 

page  1 03 ,  n.ft  4.  —  JVood- pélican.  CatesSy ,  tome  l, 

pag.  81^  avec  une  belle  figure.  —  Tantalus  locula-- 

tor.  Klein ,  ApL  page  iar7.  litt.  C.  — Linnaeus ,  Syft. 

Mat,  éd.  X  ,  Gen.  75  ,.  Sp.  i.  —  Grus  incurvatù 

wflro,  uertice  calvoi  &  rugo/b,  Barrère ,  Fmice  équi/iox, 

page  133.  -^Arquata  Americana ,.  cinerea  >  maxinia , 

vertice  calvo  é^  mgofo.  Idem  ,  OrnithoL  daf.  i  Y  ,. 

Gen.  IX,  Sp.  10. — ■  Numenius  alèidus;  capite  aiitt* 

tiore  nuda,  nigro-carulefcente  ;  capite  poflerioreèf  coUoi 

^Ifeisi  uropygio  nigro  virejce/ite;  nmigibus  mapribus. 
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'aufli  grand  que  la  cigogne ,  mais  fl  a  \t 
corps  plus  mince  ,  plus  élancé  ,  &  il  n'ât* 
teint  à  la  hauteur  de  la  cigogne  que  par 
la  longueur  de  fon  cou  &  de  fcs  jambes , 
qui  font  plus  grandes  à  proportion  •,  il 
en  diffère  auffi  p^r  le  bec  qui  eft  droit 
fur  les  trois  quarts  de  fa  longueur ,  mais 
courbé  à  la  pointe ,  très-fort ,  très^épais , 
fans  rainures  ,  uni  dans  fa  rondeur  ,  & 
allant  en  fe  groflllîant  près  de  la  tête ,  où 
il  a  fîx  à  fept  pouces  de  tour  flir  près  de 
huit  de  longueur  \  ce  gros  &  long  bec 
eft  de  (îibftance  très  -  dure  &  tranchant 
par  les  bords  s  Tocciput  &  le  haut  du 
cou, font  couverts  de  petites  plumes  bru- 
nes ,  rudes  quoiqu'eflBlées  -,  les  pennes  de 
l'aile  &  de  la  queue  font  noires ,  avec 
quelques  reflets  bleuâtres  &  rougeâtres , 
tout  le  refte  du  plumage  eft  blanc  ;  le 
front  eft  chauve ,  &  n  eft  couvert ,  comme 


Êf  nBricibtts  fupernè'  nign-pirejcentibus  ,fuhtris  nigris  ; 
Toftro  ftifco  rubefcente  ;  uedibus  nigris.  .  .  .  ^'umenins 
yfmericanus  .  major,  Briffbn  ,  Ornithol.  tome  V  , 
•page  335.  —  Cet  oifeau  eft  nommé  par  ies  Sau- 
vages de  la  Guyane ,  aofraroa ,  fuivant  Rarrére  ;  & 
par  ies  Portugais  du  Bréfîi  ^  mafirîno ,  fdon  Marc- 
grave. 
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le  tour  des  yçux ,  que  d'une  peau  d'un 
bleu  obfcwr  \  la   gorge  tout   auffi  dé- 
nuée de  plumes ,  eft  revêtue  d'une  peau- 
Tufceptible  de  s'enfler  &  de  s'étendre , 
ce  qui  a  fait  donner  à  cet  oifeau  ,  par 
Cateiby  ,  le  nom  de  Pélican  des  bois , 
^  Wood-  Pélican)  ,  dénomination  mal 
appliquée  -,  car  la  petite  poche  du  couri- 
caca  eft  peu  différente  de  celle  de  la  ci- 
gogne ,  qui  peut  également  dilater  la 
peau  de  fa  gorge  •,  au  lieu  que  le  pélican 
porte  un  grand  iàc  fous  1^  bec,  &  l(|ue 
d'ailleurs  il  a  les  pieds  palmés.  M.  Briflbn 
fe  trompe  en  rapportant  le  courîcaca  au- 
genre  des  courlis  (  cj'i  auxquels  il  n'a 
nul  rapport  >  nulle  relation  -,  Pifon  paroît- 
çtre  U  caufe  de  cette  erreur,  par  lacom*. 
paraifon  qu'il   fait  de  cet  oifeau  avec  Iç 
Courlis  de^  Indes  de  Clufius  j  qui  eft  le 
courlis  rougp ,  &  cette  mçprife  eft  d'aii^ 
tant  moins  pardonnable»  que,  dans  la  li- 
gne précédente  ,  Prfon  l'égale  au  cîgnc 

en  grandeur  (dj  y  il  fe  méprend  moins 

— ^ — . — '  ■■  -  ■ -— s 

(c)  ^oyei  BrifiTon  ,  tome  V,  jftigc  335  ,  ^  U 
liomençlature  précédente. 

fdj  Oloris  magnitudiiitm  fubinde  aquat,  non  iin* 
pierito  illum  numùim  iadi  Clupi  comoaraycris,  l^ifpii, 
flift.  JSltit.  Ub.  UI,  page  88. 
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en  lui  trouvant  du  rapport  dans  le  bec 
avec  le  bec  de  l'ibis ,  qui  eft  en  efet  dif- 
férent du  bec  des  courlis. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  grand  oifeau  eft 
fréquent,  félon  Marcgrave,  fur  la  rivière 
de  Scrégippe  ou  de  Saint  -  François  \  il 
nous  a  été  envoyé  de  la  Guyane ,  &  ceft 
le  même  que  Barrère  défig«e  fous  les  noms 
de  Grue  à  b€<:  courbt^  8c  de  grand  Cour- 
lis Américain  {e)\  dénomination  à  la- 
quelle auroient  pu  fe  tromper  ceux  qui 
ont^it  ^t  cet  oifeau  un  courlis  (f)^ 
mais  que  M.  BrifTon  ,  par  une  autre  me- 
prife ,  a  rapportée  au  jabiru  (gj* 

Au  refte ,  Catelby  nous  apprend  qu'il 
arrive  tous  les  ans  de  nombreufes  volées 
de  couricacas  à  la  Caroline ,  vers  ia  fin 


tmmifmmmMmfmmmimti^mmmmmmammmmm 


(t)  Voyei  ia  n<nncnclature. 

ffj  De  ce  nombre  eft  M.  Klein  ,  &  pour  défi- 
gner  f  e  fac  de  ia  gorge  de  cet  oifeau ,  ii  iui  foige 
le- nom  auffifîâif  que  barbare,  de  tan  talus  lacida- 
toT  f  Avi,  pag.  127,  litt.  c);  trompé  d'ailleurs  par 
le  faux  nom  de  pélican ,  il  renToie  à  Cbaixfin  ^  en 
appliquant  au  curîcaca  les  noms  PerCtns  de  tatahSi 
mift ,  qui  apparemment  appartieiment  au  pélican , 
mkis  qui  lilrement  n'appartiennent  pas  à  un  dfeau 
delà  G.uyane. 

(s)  ^V^l  Briûbn,  tome  V,  pag.  373. 
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de  fêté,  temps  auquel  ies  grandes  pluies 
tombent  dans  ce  pa^s>  ils  fréquentent  les 
favanes  nayéespar  .ces  pluies  ^Hs  fe  po- 
fent  en  grand  oombre  fur  ies  plus  hauts 
cyprès- /A^-,  ilssy  tiennent  dans  une  at- 
titude  fort  droite  ',  &  ,  pour>  fupportdr 
leur  bec  pefant ,  ils  lé  repofent  fur  lepr 
cou  replié  •,  ils  s'en  retournent  avant  le 
mois  de  novembre.  Cateiby  ajoute  qu'ils 
font  oifeaux  ftupides ,  qui  ne  s'épouvan- 
terit  point,  &  quoi>  les  tire  i  fon  aifej 
que  leur  chair  eft  très-bonne  à  manger  y 

Sfuoiqu'ils  ne  fe  nourriffent  que  de  poif'- 
ons  ^  ^'a'^rnaux  aquatiques^ 


(h)  Sovtè  d^aibres  dp  l'Amérique  C^iteDOrio- 
A9ie^  dififérens  de  nps  cyprès. 


^m 
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•  LE  JABIRU   (a). 

En  multipliant  les  reptiles  (lir  les  pla- 
ges noyées  de  l'Amazone  &  de  rOréiio- 
que ,  la  Nature  femble  avoir  produit  en 
même-temps  les  oifeaux  deftruâeurs  Je 
ces  efpèces  nuifibles  \  elle  paroît  même 
avoir  proportionné  leur  force  à  celle  des 
énormes  ferpens  qu'elle  leur   donnoit  à 
combattre  ,  &c  leur  taille  à  la  profondeur 
du  linaon  fur  lequel  elle  les  envoy oit  errer. 
L'un  de  ces  oifeaux  eft  le  jabiru ,  beaucoup 
plus  grand  que  la  cigogne  •,  fupérieur  en 
hauteur  à  la  grue,  avec  un  corps  du  dou- 
biè.d'éparflcpr,.&  le  premier  des  oifeaux 
de  rivage ,  fi .  on  donne  la  primauté  à  la 
grandeur  &  à  h  force. 

*  Voyei  iespUnchts  enluminées,  //.°  817. 
(a)  Jabiru  Brajilienjièus ,  helgU  vulgo  negro,  Marc- 
grave,  Hift.  l^at.  Brajil.  page  200,  avec  une  figure' 
jtrantpofée  fous  l'article  fuivanf.  —  jG>nllon,  jiiL 
page  137.  —  Willughby  ,  OrnithoL  page  201.  — 
ilav  •  Synopf.  jivi.  page  1,6 ,  n.'*  4." —  Ciconia  in  t9fo 
corpore  caud,da  ;  capite  6*  collo  fnpremo  nudis  (f  ni" 
,jgris,  .   ,  .  Ciconia   Quiaiunfis,  Brifli)n,  Ornitholog. 
conjfi  V,  pa^e373. 

Le  bec 
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Le  bec  du  )abîni  eft  une  arme  puiffan* 
'  te  \  il  a  treize  pouces  de  longueur  fiir 
trois  de  largeur  à  la  bafe  -,  il  eft  aigu  , 
tranchant ,  apphti  par  les  côtés ,  en  ma- 
nière de  hache  &  implanté  dans  une  large 
tête  ,  portée  fur  un  cou  épais  &  ner- 
veux -,  ce  bec ,  formé  d  une  corne  dure, 
eft  légèrement  courbé  en  arc  vers  le  haut , 
caraâcre  dont  on  trouve  une  première 
trace  dans  le  bec  de  la  cigogne  noire  •,  la 
tête  &  les  deux  tiers  du  cou  du  jabiru , 
font  couverts  dune  peau  noire*  &, nue  , 
chargée  à  l'occiput  de  quelques  poils  gris  \ 
la  peau  du  bas  du  cou ,  fur  quatre  à  cinq 
pouces  de  haut  >  eft  d'un  rouge  vîf  & 
forme  un  large  &  beau  collier  à  cet  oi- 
feau ,  dont  le  plumage  eft  entièrement 
blanc  •,  le  bec  eft  noir  ,  les  jambes  font 
robuftes  ,  couvertes  de  grandes  écailles 
noires  comme  le  beç  &  dénuées  de  plu- 
mes ,  fur  cinq  pouces  de  hauteur ,  le  pi«I 
en  a  treize  *,  le  ligament  membraneux  pa- 
jroît  aux  doigts ,  &  s'engage  de  plus  d*un 
pouce  &  demi  du  doigt  extérieur  à  celui 
du  milieu. 

Willughby  dit  que  le  jabiru  égale  au 
'moins  le  cigne  en  groffeur^  ce  qui  eft 

Oifeaux  ^  Tome  XIIl.  S 
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vrai ,  en  fe  figurant  néanmoins  îé"  corps 
du  cîgne  moins  épais  &  pius  alongé ,  & 
celui  du  jabiru  monté  fur  de  très-hautes 
cchafles  -,  il  ajoute  que  fon  cou  eft  auffi 
gros  que  le  bras  d'un  homme ,  ce  qui  eft 
encore  exaâ  :  du  refte  il  dit  que  la  peau 
du  bas  du  cou  eft  blanche  &  non  rouge, 
ce  qui  peut  venir  de  la  difîérence  du  mort 
au  vivant^',  la  couleur  rouge  ayant  éti 
fupplée  &  indiquée  par  une  peinture  dans 
l'individu  qui  eft  au  Cabinet  du  Roi  \  la 
queue  eft  large  &  ne  s'étend  pas  au-delà 
dss   ailes  liées  -,   Toifeau  en  pied  a  au 
moins  quatre  pieds  &  demi  de  hauteur 
verticale ,  ce  qui ,  en  développement ,  vu 
la  longueur  du  bec ,  feroit  près  de  fix 
pieds  •,  c'eft  le  plus  grand  oifeau  de  la 
Guyane. 

Jonfton  &  Willughby  n'ont  fait  que 
copier  Marcgrave  au  fujet  du  jabiru  (^Â^j 
ils  ont  auffi  copié  ks  figures  ;  avec  les 
défauts  qui  s'y  trouvent  \  &  il  y  a  dans 
Marcgrave  même  une  confiilion  (cj^  ou 


IO»i«i«*«*>-*pi*ii»"*»«*i**»ii— •■«•i""»*.***»^'"»^ 


(b)  Willughby,  OrnitkoL  page  201  ,  tah.  xtriu 
—  Jonfton ,  Avl page  1 37 ,  tab,  59.  —  RajjSynoff' 
jivi.page  96,  //.°  4. 

(cj  Marcgrave,  Hlfin  Nat,  Brafil.  page  300. /»• 
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})Iutôt  une  méprife  d'Editeur  ,  que  nos 
Nomenc|ateurs  ,  loin  de  corriger ,  n'ont 
fait  qu'augmenter ,  &  que  nous  allons  tâ- 
cher d'éclaircir. 

ce  Le  jabiru  des  Brafilicns  que  les  Hol- 
landois  ont  nommé  negro  ,  dit  Marc-  €b 
grave ,  a  le  corps  plus  gros  que  celui  m 
ducigne,  &  de  même  longueur*,  le« 
cou  eft  gros  comme  le  bras  d  un  hom-  « 
me  ,  la  tcte  grande  à  proportion  ;  l'œil  <« 
noir,  le  bec  noir,  droit,  long  de  douze  « 
pouces,  large  de  deux  &  demi ,  tran-» 
chant  par  les  bords*,  la  partie  fupérieu-tc 
re  cft  un  peu  foulevée  &  plus  forte  que  «b 
l'inférieure  *,  tout  le  bec  eft  légèrement  « 
Courbé  vers  le  haut.  y> 

Sans  aller  plus  loin ,  &  à  ces  caraftè- 
res  frappans  &  uniques ,  on  ne  peut  mé-^ 
connoître  le  jabiru  de  la  Guyane ,  c'eft- 
à-dire ,  le  grand  jabiru  que  nous  venons 

hiru  Brafilienfibus,  helgis  vulgà  negro.  Barrère,  quî 
doit  l'avoir  -vu  dans  fa  terre  natale ,  le  place  dans 
fon  Ornithologie  fclaf  j r,  Ge//.  ix,  Sp,  lo^, fout 
le  nom  à*j4rquata  Americana  cinerea  maxima ,  ver* 
tice  caho  &  rngofo  :  &  ailleurs  f  France  équinoxiale  , 
page  1 33^ ,  il  en  fait  une  grue  ;  ^«5  incurvato  rojlro , 
yenice  calyo  6*  rugofi. 


\ 
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de  décrire  fur  1  oîfeau  même  :  cependant 
on  voit  avec  furprife ,  dans  Marcgrave , 
aiî-deflbus  de  ce  corps  épais  qu*il  vient 
de  repréfenter  ,  &  de  ce  bec  fingulier 
arqué  en  haut  ^  un  bec  fortement  arqwt 
en  bas  ,  un  corps  ef&ié  &  fans  épailTeur, 
en  un  mot ,  un  oifeau  ,  à  la  grofieur  dû 
coup  près  ,  totalement  différent  de  celui 
qu'il  vient  de  décrire  s  mais ,  en  Jetant 
les  yeux  fur  l'autre  page  ,  on  aperçoit 
Cous  fon  jabiru  des  pétivares  ou  nhandu- 
apoa  des  tupinambes  y  qu'il  dit  de  la  taille 
de  la  cigogne  j  avec  le  bec  arqué  en  bas  3 
un  grand  oifeau  au  port  droit,  au  corps 
épais ,  au  bec  arqué  en  haut ,  &  qu'on 
reconnoît  parfaitement  pour  être  le  grand 
)abiru ,  le  véritable  objet  de  (à  descrip- 
tion précédente»  à  la  groileur  du  cou 
près ,  qui  n'eft  pas  exprimée  dans  la  figu- 
re î  il  faut  donc  reconnoître  ici  une  dou' 
ble  erreur ,  l'une  de  gravure  &  l'autre  de 
tranfpofition ,  qui  a  fait  prêter  au  nhandu^ 
gpoa  \t  cou  épais  du  jabiru  ,  &  qui  2 
placé  ce  dernier  fous  la   defcription  du 
nhandu  -  apoa  ,  tandis  que  la  figure  de 
celui  'Cl  it  voit  fous  la  defcription  du 
jabiru. 
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Tout  ce  qu'a}OUtc  Marcgrave ,  fcrt  à 
cclaircir  cette  méprife  >  &  i  prouver  ce 
que  nous  venons  d'avancer ->  ii  donne  aa 
jabîru  Braftlien  ,  de  fortes  jambes  noires , 
écaîUeufes ,  hautes  de  deux  pieds  \  tout  le 
corps  couvert  de  plumes  blanches  ,  le 
cou  nu  y  revêtu  d'une  peau  noire  aux  deux 
tiers  depuis  la  tête  ,  &  formant  au-def- 
fous  un  cercle  qu'il  dit  blanc  ,  mais  que 
nous  croyons  rouge  dans  l'animal  vivant  ; 
voilà  en  tout  &  dans  tous  fes  traits  notre 
grand  jabiru  de  la  Guyane  (d).  Au  refte , 
Pifon  ne  s'eft  point  trompé  comme  Marc- 
grave  •,  il  donne  la  véritable  figure  du 
grand  jabiru,  fous  fon  vrai  nom  dt  jabiru 

fuacu  ;  &  il  dit  qu*on  le  rencontre .  aux 
»ords  des  lacs  &  des  rivières  dans  les  lieux 
écartés  •,  que  fa  chair ,  quoique  ordinaire- 
ment très  -  sèche  ,  n'eft  point  mauvaife. 
Cet  oifeau  engraifle  dans  la  faifon  des 
pluies  ,  &  c'eft  alors  que  les  Indiens  le 


fi)  Le  Doôeur  Grew  décrit  une  tête  de  jabîru 
(Muf  Reg,  Sec,  page  63  > ,  qui  eft  exaâement  en- 
core la  tête  du  jabiru  de  Cayenne.  Le  grand  bec 
de  cet  oifeau  fe  trouve  dans  h  plupart  des  cabi- 
nets comme  efpéce  inconnue. 

iij 
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mangent  le  plus  volontiers;  3s  !e  tuort 
aiJcnient  à  coups  de  fîiGt,  &  même  2 
coups  de  flèches.  Du  refte  Pilon  trouve 
anx  pennes  des  ailes»  un  reflet  de  roug; 
que  n^ius  n'avons  pu  remanquer  dâ« 
l'oifeau  quinousaéteénvoyédeCajeDne, 
mais  qui  peut  tnen  Te  trouver  dans  In 
îalûrus  au  BrélïL 


des  Oifecmx  étrangers,   415 


'LE    NANDAPOA  {a). 

Cet  oiseau,  beaucoup  plus  petit qge 
ie  jabiru  ,  a  néanmoins  été  nommé  grand 
(jabiru  guacu)  dans  quelques  contrées  oïl 
îe  vrai  jahîru  n^étoit  apparemment  pas 
encore  connu  •,  mais  fon^  vrai  nom  Brafï- 
lien  eft  nandapoa  ;  îi  reffemble  au  jabiru 
en  ce  qu'il  a  de  même  là  tête  &  le  haut 
du  cou  dénués  de  plumes  &  recouverts 
feulement  d'une  peau  écailleufe  \  mais  il 

Wmmmm    II      I  ■  Il .  .    ■■  1.    I  ■■    ,         I       ■         ■  ——— ■*■<—— m—^KB» 

(a)  Jabiru  guacu  petiguarenjîèus ,  nhaniu-npoa  tu^ 
pînamèis,  Marcgrave ,  Hifî,  Nat.  Braf  in- fol.  ed, 
Elzevir,  page  201.  —  Jabiru  guacu.  Pifon,  Hifl. 
^au  page  87.  —  Par  un  contre- échange,  la  figurt 
de  CQ petit  jaiiru  ou  nandu-apoa,  eft  portée  dans  ceg 
deux  Auteurs  fous  l'article  du  vrai  jabiru..— 
Jonfton,  ^W.  page  137.  —  Ray,  Synopf.  Avi. 
page  96,  n.°  5.  —  Wiilughby,  OmithoL  page  202. 
—  My Séria  Amerieana,  Linnaeus,  Syft.  Nat.  éd.  X, 
Cen.  74,  Sp.  I.  —  Ciconia  alba  ;  capite  anteriore 
nudo,  cinereo  albicante;  remigibu^  nigrorubefccntlbus; 
re&ricibus  iiigris.  .  .  .  Ciconia  Brafilieiifîs,  Briflbn, 
OmithoL  tome  V,  page^37i. 

Sir 
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en  diffère  par  le  bec  qui  eft  arqué  en  bûs% 
Se  qui  n  a  que  fept  pouces  de  longueur. 
Cet  eifeau  eft  à-peu-près  de  la  taule  de 
la  cigogne  v  le  fommet  de  fa  tête  eft  coiA 
vert  d'un  bourrelet  oflèux  d'un  blanc-, 
grisâtre  j  les  yeux  font  noirs  j  les  oreîUêi 
font  larges  &  très  -  ouvertes ,  le  cou  eft 
long  de  drx  poiTces ,  les  Jambes  le  (ont 
de  huit ,  les  pieds  de  lîx ,  ifs  font  de  cou- 
leur cendrée ,  les  pennes  de  Tarie  &  de 
la  queue  >  qui  ne  paiTe  pas  l'aile  pliée^font 
noires ,  avec  un  reflet  d'un  beau  rouge 
dans  celles  de  l'aile ,  le  refte  du  plumage 
eft  blanc  s  l^s  plumes  du  bas  du  cou  (ont 
un  peu  longues  &  pendantes.  La  cbair 
de  cet  oifeau  eft  de  bon  goût  ,  &  fe 
mange  après  avoir  été  dépouillée  de  là 
peau. 

Il  eft  encore  clair  que  cette  féconde  def 
cription  de  Marcgrave  ,  convient  à  la  pre- 
inière  figure,autant  que  la  féconde  convient 
à  la  defcription  du  jabiru  du  Bréfil,  ou.  de 
notre  grand  jabiru  de  la  Guyane,  qui  eft 
certainement  le  même  oifeau.  Telle  eft 
la  confufion  qui  peut  naître  en  Hiftfiiiee 
naturelle  y  d'une  légère  méprife  &  c^i 


I.B      JABIRV . 
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laît  qu'aller  en  croiirant  \  quand ,  fatîsfaîts 
de  fe  copier  les  uns  les  autres  (  q  )  fans 
difcuflion  ,  fans  étude  de  ia  Nature  ,  ics 
Nomenclateurs  ne  multiplient  les  livres 
qu'au  détriment  de  la  fcience. 


wm 


K 

(h)  Nêta,  M.  Briflbn ,  fans  avoir  apparemment 
plus  confulté  le  texte  de  Marcgrave  que  foup- 
fonnél'enreur  de  fcs  figures,  dit  du  grand  jabiru, 
qu'il  a  le  bec  courbé  en  en  èas  fOrnithL  t.  y,p,  ^f^J, 
au  lieu  que  Marcgrave  dit  qu'il  l'a  arqué  en  kant  : 
ce  n'ell,  au  refte ,  qu^aprés  avoir  enté  le  b«c  de  et 
vrai  &  grand  jabif  u  (jahlru  negroj  fur  f e  copp*-  dtt 
natidapoa  ou  jaèint  des  taupinmnbou$  fihii  p.  ^"IJJ  » 
auquel  Marcgrave  ne  donne  qu'un  bec  de  cigçgnê 
de  Jept  pouces ,  que  M.  Briflbn  tombe  dans  cect« 
dernière  erreur,  qui  n'efi;  qu'une  fuite  de  lu 
première» 


Sv 
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» 

*   L  J    GRUE    (a), 

D  E  tous  les  oifeaiix  voyageurs ,  c  cft  la 
grue  qui  entreprend  &  exécute  les  cour- 
fes  les  plus  lointaines  &  les  plus  hardies. 


*  yoyeiles  pïanches  enluminées^  n.^  769. 
,  {aj  En  Grec ,  U^am  ;  en  Latin ,  ^«5  ;  en  Itatien , 
gru ,  grua;  en  Efpagnol ,  gndla ,  grui  ;  en  Allemand 
Ârane ,  kraiiich  ;  en  Anglois ,  crant  ;  en  Angfo-Saxon , 
cran  ou  croen  ;  en  Gallois ,  garan  ;  en  Suiffe ,  kryt;  en 
Suédois frana ,•  en  Danois,  tram  (c'eft  une  chotc 
remarquable  que  le  nom  de  cet  oifeau  imité  de  fa 
voix  >  foie  à-peu  près  le  même  dans  ia  plupart  des 
langues);  en  Poionois  xprai^;  en  Ulyrien,  gtijah: 
on  ne  fait  fî  ia  grue  avoit  un  nom  en  Hébreu ,  du 
moins  on  ne  peut  ie  démâïer  dans  cette  langue 
obfcure,  quoique  paurre.  Dans  Jérémie  (Jenm, 
nu),  où  Bochart ,  prend  le  mot  agur  pour  la  grue  ; 
la  Vuîgate  traduit  agur  par  ciconia  j  ailleurs  flfciù 
xxxviii),  par  hirundo.  Dans  ce  fécond  paffage, 
le  mot  fus  eft  traduit  îa  grue  ;  mais  dans  le  premier 
où  ce  même  mot  fe  trouve,  il  eft  interprété 
VhironitlU 

Grue.  Bélon,  Hifi,  Nat,  des  Oiftaux,  page  187, 
avec  une  mauvaife  figure ,  répétée  Portraits  â'Oi" 
ftatix,  page  41,  h,  —  Grus,  Aidrovande,  JvL 
tome  III,  page  324,  avec  une  figure  peu  exaâe, 
page  320  9  empruntée  par  Jonfton,  AvL  page  114^ 
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Originaire  du  Nord ,  elle  vidte.  les  régions- 
tempérées  ,  &  s'avance  dans  celles  dufiîdi. 


ttb,   54,  &    répétée.    —    Wiïïughby,    OrmthoL 
page  200,  tab..48.  —  Gefner,  AvL  page  528, 
avec  une  figure  défeâueufe.  La  même   répétée 
dans  VicQiL  Avi>  page  19.'  —  Ray,  Sympf.  page  95 , 
n.®  a,  I.  —  Schwenckfdd,  Avi,  Silef.  page  284, 
-c-  Charleton,  Exercit.  page  114,  n.o  i.  Idem,. 
Onomaxu  page  no,  n.°  i.  — Sibbaid,  Scou  illuftr. 
part.  II,  ïib.  m,  page  18.  —  Rzaczynski ,. Hi/?. 
Nat,  Polon.  page  383.  —  The  crâne,   Brit.   Zooî. 
page  118.  —  Marlîgl.  Datiub.  tome  V,  page  6.  — 
Pjrofp.  Alp.  J^gypt,  \ol.  I,  page  199.  —  Moeh- 
ring,  A)>L  Gen.  79.  —  Grus  nojîras.  Klein,  At^i», 
page  121 ,  n.o  i .  —  Der  kranich,  Frifch,  vol.   ï  I , 
divif.  2,feâ.  I,  planche   i.  —  Albin,  tome  II, 
page  41,  avec  une  figure  de  fauffes  teintes  &  dure , 
comme  ia  plupart  de  fes  enluminures.  —  Ardea 
vertice  papiUofo,  Linnaeus ,   Fauna  Suec.  n.°   131. 
Ardea  vertict  nudo  papillofi ,  fronte ,  remigibus ,  occi' 
pitequt  nigrii ,  corpore  cinereo.  ,  .  .  Gras.^Syft^hJat, 
éd.  X.  —  Ardtu  roftro  rubro,  robujïo,  quadrangulo, 
ISarrère,  OrnitkoL  claf.  iv,  Gen.  i ,  Sp.  10.  *- 
Grus,danii  trane.  Brunnich.  OmithoL  borèûL  n.  <>  156. 
—  Ciconia  ciuerea  ;  capite  fuperiore  pennis  uigris ,  in 
oçcipite  rafis ,  piUrum  éunulis  ,  obfito  ;  pertice  nigro , 
occipitio  Tubro  ;  macula  triangulari  infra  occipitium  fa- 
turatè  cinereà  ;  geais  potiè  oculos  6*  collo  fuperiore  con- 
duis;  rem igibus  jiigris  ;  reSlricibus  prima   medietàte 
faturatè  ciiureis  ,   altéra   nigricantibus.    .    .  .  Grus, 
Briffon,  ÛmithoL  tome  V,  page  374- . 

Svj 
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On  la  voit  en  Suècfe  ( b)  ^tn  Ecoffe,  aux 
ifles  Orcadcs  (  c)  \  dans  la  Podolte ,  la 
Volhînie  (d) ,  la  Lithuanie  (c)  Se  dans 
toute  l'Europe  leptentrionale  :  en  autom- 
ne ,  elle  vient  s'abattre  fur  nos  plaines 
marécageufes  8c  nos  terres  entemen- 
^^cs (j) ,  puis  elle  fe  hâte  de  paffer  dam 
des  climats  plus  méridionaux»  d'où  rêve* 
nant  avec  le  printemps ,  on  la  revoit  s'en- 
foncer de  nouveau  dans  le  Nord ,  &  par- 
courir ainfi  un  cercle  de  voyages  avec  le 
cercle  des  faîfons. 

Frappés  de  ces  continuelles  migra- 
tions ,  les  Anciens  l'appelorent  également 

mm  ut  a ,    ■■ ■.i.ii      ■    ■       — ■— i— — 1— — 

fbj  Fauna  Suecica. 

(c)  SibbaW.  Scot,  iliuftr. 

(d)  Rzaczynski,  Aukuar.  page  383. 

(tj  Kfein ,  De  Avib,  erratic.  &  migrator,  pag.  199. 

ffj  ««  li  n'y  a  contrée  en  pays  labourable  ja 
99  femé ,  qui  foit  e&eriipte  de  nourrir  les  grues 
>9  quelque  temps  de  l'année  ;  car  c'eft  un  oifeau 


régions  feptentrionaies  pour 
9>  deur ,  a  recours  aux  contrées  où  les  eaux  ne  font 
n  glacées  en  ce  temjps-là.  Nous  ne  ia  voyons  qu'en 
91  tecnps  d'hivert ,  linon  qu'an  ne  l'eût  apprivoifée 
de  jeuiieiTe  >n  Bélon  >  Nat.  desOifiaux,  page  187. 


dt  la  Grue.  4Z1 

l'oilêau  de  Lybîe  (g)  Se  Toifeaude  Scy- 
thie  (h)  ^  la  voyant  tour-à-tour  arriver 
de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  extrémités  du 
Monde  alors  connu*,  Hérodote  auflî-bien 
qu'Ariftote  >  place  en  Scythie  Tété  des 
grues  (i).  Ceft  en  effet  de  ces  régions 
que  partoient  celles  qui  s  arrêtoient  dans 
la  Grèce.  La  Theffalie  eft  appelée ,  dans 
Platon ,  le  pâturage  des  grues  ;  elles  s'y 
abattoient  en  troupes ,  &  couvroient  auffi 
les  îles  Gclades  :  pour  marquer  la  Éiifon 
de  leur  paffage  ,  leur  voix  ,  dit  Héiîo- 
de  (k) ,  annonce  du  haut  des  airs  au  la* 
houreut  le  temps  d'o  uvrir  la  lerre  (  l)* 
L'Inde  &  l'Ethiopie  étoient  des  régions 
défîgnécs  pour  leur  route  au  Midi  (m)* 

(g)  EuTipid.  in  HeUnâ,  " 

(h)  Ai'i<R  ex  ultimis ,  ut  ita  dicam  ,  itmigrant, 
Mt  grues ,  qua  à  Scythiâ  in  paludes  qua  funt  fupra 
^gyptum  »  unie  finit  Nilas,  commeant,  AriftoL  Hifi» 
animal.  lib.  VIII,  tap.  xv. 

fij  Euterp.  22. 
•  fkj  Dans  le  Poème  en  Œupres  &  ies  Jours, 

(l)  Et  dans  Théognis  l  «  j'ai  ouï  le  cri  écîatant 
de  i'oifeau  qui  annonce  le  temps  du  labour  »♦ 
-  (mj  «*  La  haute  Egypte  eft  pleine  de  grues  pen- 
dant l'hiver  ;  elles  y  viennent  des  pays  du  Nord  a 
pour  y  pafler  feulement  les  mob  du  froid,  w  y9yAge 
de  Oranger,  page  238. 
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•  Strabon  dît  que  les  Indiens  mangent 
les  œuft  des  grues  (n)*y  Hérodote  ,  que 
les  Egyptiens  couvrent  de  leurs  peaux 
des  boucliers  (oj  ,  8c  c'eft  aux  fources 
du  Nil  que  les  Anciens  les  cnvoyoient 
combattre  les  Pygmées  ,  forte  de  petits 
hommes  i  dit  Ariftote ,  montés  fur  de  pe* 
tits  chevaux ,  &  jqui  habitent  des  caver- 
nes (  p  ),  Pline  arme  ces  petits  hommes 
de  flèches ,  il  les  fait  porter  par  les  bé- 
liers (q) ,  &  defcendre  au  printemps  des 
montagnes  de  l'Inde ,  où  ils  habitent , 
fous  un  ciel  pur  3  poiu*  venir  vers  la  mer 
orientale  >*  fouteiiir  >  trois  mois  durant  9 
ia  guerre  contre  les  grues ,  brifer  leurs 
œufe  9  enlever  leurs  petits  ,  fans  -  quoi  j 


(n)  uh,  xr. 

(o}.Lib.  VIL^ 

(pj  Ea  Uca  funt  qtia  Pygmei  incaUtnt  :  pufillum 
^€nus,  at  aiunt ,  ipfi,  atqut  itiam  equi  :  cavemafqut 
àabitanu  Ariftot.  Uijt,  40/ma/.  lib.  VIII,  cap.  xv. 

(q)  Fama  ejl  infidfntes  (  Pygmaosj  ari&tum  ct- 
pTûTumque  dorfis ,  armatos  fagittis  ^  vais  tetnpore,  uni- 
verjb  agmine  ad  mare  •  defcendere ,  &  opa  puUofqet 
tontm  aiitum  confumere  ;  ternis  exp^ditionem  tant  mtB^ 
fibus  cojifici  ;  aliur  futum  gregibus  ^Qn  nfijtu  Pfin. 
lib.  vil ,  eap.  11. 
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idCt-îl ,  ils  ne  pourroient  réjijler  aux  trou" 
pes  toujours  plus  nombreujes  de  ces  oi- 
/eauXi  qui  même  finirent  par  les  acca- 
bler ,  à  ce  que  penfe  Plinç  lui-même , 
puifque  parcourant  des  villes  maintenant 
défertes  ou  ruinées ,  &  que  d'anciens  peu- 
ples habitèrent ,  il  compte  celle  de  G/- 
rania ,  où  vivoit  autrefois  la  race  des  Pyg- 
méesj  qu'on  croit  en  avoir  été  chaffés  par 
lesgruis  (r). 

Ces  fables  anciennes  (  f)  font  abfur- 
àt^  ,  dira-t-on,  &  j'en  conviens*,  mais , 
accoutumés  à  trouver  dans  ces  fables  des 
vérités  cachées ,  &  des  faits  qu'on  n'a  pu 
mieux  connoitre ,  nous  devons  être  fobres 
à  porter  ce  jugement  trop  facile  à  la  va- 
nité ,  &  trop  naturel  à  l'ignorance  ,  nous 
aimons  mieux  croire  que  quelques. particu- 
larités fingulières  dans  l'hiftoire  de  ces  oi  - 
féaux,  donnèrent  lieu  à  une  opinion  fi  ré- 
pandue dans  une  antiquité,  qu'après  avoir 
li  fouvent  taxée  de  menfonges ,  nos  nou- 


"*!■»■ 


(t)  lÀh,  IV ,  cap.  IX. 

(f)  Elles  précèdent  le  temp«  d'Homère  ,  qui 
compare  (  UiaL  jii  )  »  If  s  Troyens  aux  grues  com- 
f>attiintes  \  grand  bruit  les  pygmées. 
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vellcs  découvertes  nous  ont  forcé  dere- 
connoître  înftruite  avant  nous*  On  fait  que 
les  finges,  qui  vont  en  grandes  troupes 
dans  la  plupart  des  régions  de  l'Afrique  & 
de  f  Inde ,  font  une  guerre  continuelle  aux 
oifeaux  \  ils  cherchent  à  furprendre  leur 
nichée  ,  &  ne  ceffent  de  leur  dreffer  des 
embûches;  les  grues ,  à  leur  arrivée ,  trou- 
vent ces  ennemis,  peut-être  rafleniblés 
en  grand  nombre  pour  attaquer  cette  aou- 
velTe  &  riche  proie  avec  plus  d'avanta- 
ge •,  les  grues  ,  affez  fûres  de  leurs  pro- 
pres forces ,  exercées  même  entr'elles  aux 
combats  (t)ySc  naturellement  affez  &f- 
pofées  à  la  lute ,  comme  il  paroît  par  les 
attitudes  où  elles  fe  jouent ,  les  mouve- 
meris  qu'elles  affeâtent ,  &  à  l'ordre  Ac^ 
batailles ,  par  celui  même  de  leur  vol  & 
de  leurs  départs  5  fe  défendent  vivement; 
mais  les  finges ,  acharnés  à  enlever  les  œufe 
&  leurs  petits ,  reviennent  fans  ceffe  & 
en  troupes  au  combat  ;  &  comme  ,  par 
leurs  ftratagèmes  ,  leurs  mines  &  leurs 


(t )  Grues  ttiam  pugnant  inter  fi  tant  pehemeitteTy 
nt  iimicanm  capiantur,  Ariftot.  HiJL  animai»  lib.  IX, 
cap.   XII. 
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poftures  5  ils  fêmbfent  imiter  îes  allions 
humaines  >  iis  parurent  être  une  troupe  de 
petits  honinxes  à  des  gens  peu  inftruits , 
ou  qui  n'apperçurent  que  de  loin  ,  ou 

3ui  >  emportés  par  l'amour  de  f  extraor- 
inaire ,  préfèrent  de  mettre  ce  merveil- 
leux dans  leurs  relations  (  u)^  Voilà  l'orî* 
gme  &  rhrftoire  de  ces  fabl  'S. 

Les  grues  portent  leur  vol  très-haut  , 
&  fe  mettent  en  ordre  pour  voyager  \ 
elles  forment  un  triangle  à-peu- près  ifo- 
cclc ,  comme  pour  fendre  Tatr  plus  aîfé- 
mcnt  Quand  le  vent  fe  renforce  &  me* 


(u)  Ce  n'eft  pas  la  première  fois  que  des  trou- 
pes de  finges  furent  prifes  pour  des  hordes  de 
peuplades  fauvages  :  fans  compter  )e  combat  des 
CardiagÎRoit  contre  les  orang  outangi  fur  une  côtt 
de  rAfrique ,  &  les  peaux  de  trois  femelles  pen» 
dues  dans  le  temple  de  Junon  à  Cartage ,  comme 
des  peaux  de  femmes  fauvages  (  Hannên.  Ptripl, 
hagét  1674 >  pAg,  TJ.)  Alexandre,  pénétrant  dans 
les  Indes,  alloit  tomber  dans  cette  efreur,  &  en- 
voyer fa  phalange  contre  une  armée  de  pongos , 
fi  le  roi  Taxile  ne  Peut  détrompé ,  en  lui  faifant 
remarquer  que  cette  multitude  qu'on  voyoit  fu^- 
vre  les  hauteurs,  étoient  des  animaux  paifibles^ 
attirés  par  le  fpedacle;  mais  à  la  vérité  infiniment 
moins  infenfés,  moins  fanguinaires  que  les  dépré* 
dateurs  de  TAfie.  Fb^yti  $Txabgn|  Ui.  XK 
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u 

nace  de  les  rompre ,  elles  fe  reflerrent  en    \ 
cercle ,  ce  qu'elles  font  auflï  quand  I  aigle    . 
les  attaque  )  leur  pafïâge  fe  fait  le  plus  fou- 
vent  dans  la  nuit ,  mais  leur  voix  éclatante 
avertît  de  leur  marche ,  dans  ce  vol  de 
nuit ,  le  chef  fait  entendre  fréquerament 
une  voix  de  réclame,  pour  avertir  de  la 
route  qu'il  tient  -,  elle  eft  répétée  par  la     ■ 
troupe ,  où  chacun  répond  ,  comme  pour 
faire  connoîtré  qu'elle  fuit  &  garde  fa 
ligne. 

Le  vol  de  la  erue  eft  toujours  foutenu 
quoique  marque  par  diverfes  inflexions  i 
les  vols  drfférens  ont  été  obfervés  comme 
des  préfages  des  changemens  du  Ciel  & 
de  la  température*,  fagacité  que  l'on  peut 
bien  accorder  à  un  oifeau  ,  qui ,  par  la 
hauteur  où  il  s'élève  dans  la  région  de 
l'air ,  eft  en  état  d'en  découvrir  ou  fentîr 
de  plus  loin  que  nous  les  mouvemens  &  les 
altérations  fx).  Les  cris  des  grues  dans  le 
jour ,  indiquent  la  pluie  *,  des  clameurs  plus 
bruyantes  &  comme  tumultueufes ,  annon- 
cent la  tempête  î  fi ,  le  matin  ou  le  foir, 
^— ——»———         — i— — 1— — — ■— — ■'^^ 

C  X  J  Volant  altè  ,   ut  fTOCul  projpicerc  pojfint, 
ArHloc.  iib.  IX,  cap.  x» 
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on  les  voit  s'élever  &  voler  paifîblement 
en  troupe  ,  c'eft  un  iiidîce  de  férénité  j 
au  contraire,  fi  elles  preflentent  Torage, 
elles  baiflent  leur  vol  &  s'abattent  en 
terre  (y  ).  La  grue  a ,  comme  tous .  les 
grands  oifêaux  ,  excepté  ceux  de  proie , 
quelque  peine  à  prendre  fon  effor.  Elle 
court  quelques  pas ,  ouvre  les  ailes ,  s'é- 
lève p«u  d'abord ,  juiqu'à  ce  qu'étendant, 
fon  vol ,  elle  déploie  une  aile  puiflante  Se 
rapide. 

A  terre ,  les  grues  raffemblées ,  établit 
lent  une  garde  pendant  la  nuit ,  &  la  cir- 
confpedion  de  ces  oifeaux  a  été  confa- 
crée  dans  les  hiéroglyphes  ,  comme  le 
fymbole  de  la  vigilance  :  la  troupe  dort 
la  tète  cachée  fous  l'aile  ,  mais  le  chef 
veille  la  tête  haute ,  &  fi  quelque  objet 
lé  frappe ,  il  en  avertit  par  un  cri  (:[)  : 
c'eft  pour  le  départ ,  dit  Pline  ,  qu'elles 


(y)  Et  fi  imires  tempeflatemque  viierint ,  confe^ 
Tunt  fi  in  terram  &  humiquiefiunt.  Idem ,  ibidem. 

dj  Cum  confifiunt  catera  iormiunt,  capitt  fubter 
dam  condito ,  alumis  pedihus  infiftentes  :  iux  ere&o 
capiteproJpicit,Ef  quoi  feu firit  voce  figniûcat,  Ariftot. 
Hifl.  animai.  lib.  IX  ,  cap.  X.  Pline  ait  la  même 
chofe,  lib*  X,  cap.  xxx. 


\ 
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choififlênt  ce  chef  ("a  )  \  maïs  fans  imagi- 
ner un  pouvoir  reçu  ou  donné  ,  comme 
dans  les  fociétés  humaines ,  on  ne  petit 
refufer  à  ces  animaux  l'intelligence  focuâe 
de  fe  rafferoHer ,  de  fuivre  celui  qui  ap- 
pelle ,  qui  précède ,  qui  dirige  pour  faire 
îe  déport,  le  voyage ,  le  retour  dans  tout 
cet  ordre  ,  qu'un  admirable  inftinâ  hxt 
fait  fuivre  -,  auflî  Ariftote  p!ace-t-rl  la  gnie 
à  la  tête  des  oifeaux  qui  s  attroupent  &  fe 
plaifent  raflemblés  (  ij. 

Les  premiers  froids  de  1  automne  a¥er- 
tiflent  les  grues  de  la  révolution  de  h 
faifo»  ',  elles  partent  alors  pour  changer 
de  Ciel.  Celles  du  Danube  &  de  l'AlIe- 
magne  paflent  fur  l'Italie  (  cj.  Dans  nos 

(a)  Quairiâ  pmficijcantur  cêRJhntiunt,  ^. .  iactm 
^tttm  ftquàntur  eligunt.  In  extremo  agmine  per  i^icei 
qui  acclament  iifpofitos  habtnt ,  &  qui  gregem  P(M 
tontintant.  Piin.  lib.  X,  cap,  jxz, 

(b)  Gregëles  avts  fuiit grus ,  êlor,  frcHift.  anima!. 
lib.  Vm^  cap,  jrii;  &  Feftus  donne  i'étimologic 
llu  mot  conduire  ,  quafi  ut  gruts  conpenin. 

(c  )  Wiliughby  dit  qu'on  en  voit  aflêz  com- 
munément dans  les  marchés  de  Rome  ;  &  Ri^c* 
«ynski  prétend  au'un  petit  nombre  refte  Pfaiver 
en  Pologne,  à  i  entour  de  certains  marais  qui  ne 
gèlent  pas.  Voyt\  Rzaczynski  ,  H//?.  iVflf.  M»» 
pag,  38a. 
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provinces  de  France ,  elles  parofflcnt  au 
mois  de  feptembre  &  d'oôobre ,  &  ju(^ 
qu'en  novembre ,  lorfque  le  temps  de 
rarrière-autorane  eft  doux  •,  mais  la  plu- 
part ne  font  que  pafler  rapidement  &  ne 
s*arrctent  point  \  elles  reviennent  au  pre- 
mier printemps  en  mars  &  avril.  Quel- 
ques-unes s*égarent  ou  hâtent  leur  retour  ; 
car  Rédi  en  a  vu ,  le  20  de  février ,  aux 
environs  de  Pife.  Il  paroît  qu  elles  paf- 
foient  jadis  tout  1  été  en  Angleterre ,  puis- 
que du  temps  de  Ray ,  c  eft-à-dire ,  au  com- 
mencement de  ce  fiécle  ,  on  les  trouvoit 
par  grandes  troupes  dans  les  terreins  ma<^ 
récageux  des  Provinces  de  Lincoln  &  de 
Cambridge  -,  mais  aujourd'hui  les  Auteurs 
de  la  Zoologie  britannique ,  difent  que 
ces  oifeaux  ne  fréquentent  que  fort  peu 
l'île  de  la  gr  nde-Brctagne  ,  où  cepen- 
dant Ton  fe  (buvient  de  les  avoir  vu  ni- 
cher :  tellement  qu'il  y  avoit  une  amen- 
de prononcée  contre  qui  briferoit  leurs 
œufe  ;  &  qu'on  voyoit  communément , 
fuivant  Turner ,  des  petits  gruaux  dans 
les  marchés  (d)  i  leur  chair  eft  en  eôct  une 

^</;<«Thii  fpccîes  f" crâne)  we  place  among  the 
Bricifch  Birds  i  on  the  authoricy  o£  M.  Ray  i  a 
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viande  délicate  dont  les  Romains  faifoîent 
grand  cas.  Mais  je  ne  fais  fi  ce  fait  avancé 
par  les  Auteurs  de  la  Zoologie  britanni- 
que ,  n  eft  pas  fufpèâ:  -,  car  on  ne  voit 
pas  quelle  eft  la  caufe  qui  a  pu  çloigner 
les  grues  de  l'Angleterre  ,  ils  auroient  au 
moins  dû  l'indiquer  &  hous  apprendre  fi 
Ton  a  defféché  les  marais  des  contrées  de 
Cambridge  &  de  Lincoln  ,  car  ce  n  eft 
point  une  diminution  dans  refpèce,puif- 
que  les  grues  paroiffent  toujours  auffi 
nombreulcs  en  Suède ,  où  Linnsus  dit 
qu'on  les  voit  par-tout  dans  les  campa- 
gnes humides.  C'eft  en  effet  dans  les  terres 
du  Nord  5  autour  ics  marais  ,  que  la  plu- 
part vont  pofer  leurs  nids  (e)  :  d'autre 


tmfmi 


»>  who  inform  us  that  in  his  time  they  were  foHnd 
»  during  the  winter  in  large  fiocks  in  Lincolnsfaire, 
>>and  Çambridgshire  ;  at  prefent  the  inbabitenis  of 
M  thofe  countries  feem  vnaçquinted  with  them. . . 
»»  Tho'tbis  fpecies  very  rareïy  fréquents  tbefc 
»>  Iflands  at  prefent ,  yet  it  was  formeriy  a  native  , 
;>  as  we  find  in  Willughby.  That  there  was  a  pe- 
I»  nalîy  of  twenty  pencç ,  for  deflroyirg  an  Ègg 
n  of  thïs  Bird  ;  and  Turner  lelates  that  he  bas  -w^tj 
oftent  fecn  their  young  in  our  marshes.  »  Britifià 
Zoology,  pag.  Il 8. 

'    (  ej  Nidulantur  in  loch  paludofîs  ,    quo    acctjftt* 
digicilU  eft.  Klein,  Ord.  JvL  pag.  lai.—  i/i  loci$ 
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coté  5  Strabon  aflure  (f) ,  que  les  grues 
ne  nichent  que  dans  les  régions  de  Hn- 
de  5  ce  qui  prouveroit ,  comme  nous  Ta- 
voris  vu  de  la  cigogne ,  qu'elles  font  deux 
nichées  &  dans  les  deux  climats  op- 
pofés.  Le$  grues  ne  pondent  que  deux 
cmfs  (g):,  les  petits  font  \  peine  élevés 
qu'arrive  le  temps  du  départ  ,  &  leurs 
premières  forces  font  employées  à  fuivre 
&  accompagner  leurs  pères  &  mères  dans 
leurs  voyages /^Ây>. 

On  prend  la  Grue  au  lacet  ,  à  la  pat 
fée  (ij  ,  Ton  en  fait  auffi  îe  vol  à  Taigle 

pûlujlribus  &  ûTunduiaceis  Vblhinia  uidos  ponunt  Sf 
fatus  educant.  KzSLCzjasliJ  ^  AuStuar.  p»g.  383.  «  Elles 
vont  paffer  Vété  bien  loin ,  vers  les  contrées  ou  « 
de  la  mer  glaciale ,  ou  autres  lieux  marécageux ,  « 
car  étant  ik  en  été  trouvent  les  eaux  à  propos  « 
pour  leur  paiftre ,  lorfcjue  nos  marais  font  def-  « 
féchés  par  la  trop  grande  chaleur.  »>  Bélon  ,  JNau 
des  Oifiaux ,  pag.  11%, 

(f)  Géograph.  Ub,  XK         ' 

(gj  Pariant  auum  grues  ova  h'ma.  Ariftot.  Hljim 
^uimal,  lib.  IX,  cap.  XVlii. 

(h)  it  Et  communément  ne  fait  que  deux  petits, 
où  il  y  a  mâle  &  femelle  ;  &  fitôt  qu'elles  les  ont  « 
leflevées  &  apprins  à  voler  ,  çlles  s'en  vopt.  » 
Bélon  ,  Nat.  dçs  Oifeaux, 

(  i)  Tum  gruièus  pediças  5  &  hÛa  j>onerç  çervis, 
Virg.    Qcorg.  I. 
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&  au  faucon  (kj.  Dans  certains  cantom 
de  la  Pologne ,  les  grues  font  fi  nom« 
turetjfes ,  que  les  palans  font  obligés  Je 
le  bâtir  des  'huttes  au  milieu  de  leurs 
.  chapips  de  blé-farafin  pour  les  en  écarter 
(l).  En  Perfe,  où  elles  font  auffi  très-com- 
munes (  m)^  la  chafle  en  eft  réfervéeaux 
plaifirs  du  Prince  (^/i^-,  il  en  eft  de  même 

au  Japon , 


(k)  Bemîer  vit  aa  Mogoi ,  fa  chaflTe  de  la 
Iprue.  «<  Cette  chafle  a  quelque  chofe  d'amufant  ; 
M  il  y  a  du  piaifir  à  les  voir  employer  toutes 
H  leurs  forces  pour  fe  défendre  en  l'air  contre  les 
fi  oifeaux  de  proie.  Elles  en  tuent  quelquefois, 
f%  mais  comme  elles  manquent  d'adrelfe  pour  fè 
99  tourner  ,  plufieurs  bons  oifeaux  en  triomphe  à 
la  fin.  M  Hiflpm  générale  des  Koyages^  tome  X  , 
page  102. 

(IJ  Rzacz3rnski ,  Hift,  Nat,  Polon,  pag.  aSs. 
.(  mj  Lettres  édifiantes ,  vingt-huitUme  Recaeii, 

î>ag«  317- 

fiij  «  Dès  le  grand  matin  ,  le  roî(de  Perfe) 

uéi  direau^  AmhafTadeurs,  qu^il  irôit  avec  fort 

>9  peu  de  gens  à  la  chafle  des  grues ,  les  priant 

I»  de  n'y  venir  qu'avec  leurs  truchemens ,  afin  que 

99  les  grues  ne  tuffent  point  effarouchées  par  le 

ft  grand  nombre,  &  que  le  piaifir  de  la  chafle  ne 

*9  fût  point  troublé  par  le  bruit. .  .  Elle  commença 

M  avec  le  jour.  ...  On  avoit  fkh  fous  terre  on 

99  chemin  couvert ,  au  bout  duqud  étoit  le  champ 

99  où  Vq9 
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ail  Japon,  où  ce  privilège  joint  à  des  rai- 
fons  fuperftiticufes ,  fait  qiie  le  peuple  a 
pour  les  grues  le  plus  grand  refpeâ;  (0)  j 
on  en  a  vju  de  privées ,  &  qui ,  nour- 
ries dans  1  ctat  domeftîque  ^  ont  reçu 
quelque  éducation  -,  & ,  comme  leur  inf- 
tinâ;.  les  porte  naturellement  à  fe  jjouer 


où  l'on  avok  jejtë  du  Blé ,  les  grues  y  vinrent  <« 
en  grande  quantité  ,  ^  l'on  en  prit  plus  de  << 
quatre-vingt.  Le  Roi  en  prit  quelques  plumes  u 
poux  mettre  fur  Ton  turban ,  &  en  donna  deux  « 
à  chacun  des  AmbàlTadeurs  qui  les  mirent  fur  f« 
leurs  chapeaux,  r»  Voyage  d'Oléarius,, Paris,  1656 # 
tome  /,  page  ^Q»  ^  • 

(0)  t*  L«s  bii^aitx  fauvages  font  devenus  lîfe- 
iR^ers'dans  les  iieadu  Japon ,  qu'on  en  pour-  u 
roit  mettre  piulxeurs  -elpèces  au  rang  des  animaux  m 
domeiViques  ;  le  principal  eft  le  tfuri  ou  la  grue,  »> 
qu'une  ioi  particulière  réferve  pour  les  divertifle-  « 
mens  ou  l'ufage  de  ,i'Emper€ur.  Cet  otfeau  &  la  m 
toT^e  paifent'  pour  des  animaux  d'heureux  au-  u 
gure  ;  opinionfondée  fur  là  longue  vie  qu'on  leur  ^^ 
attribue,  &  fur  mille  sécits  Ikbuteux  dont  les  >f 
miloires  (ont  remplies.  Les  appartemens  de  l'£m-  <i 
pereur  &  les  murailles  des  teçiples  font  ornés  u 
de  leurs  figures,  comme  on  y  voit  par  la  même  u 
Tiifon  celles  du  fapjn  &  du  bambou  ;  jamais  le  « 
peuple  ne  nopime  '  ui\e  grue  autrement  que  O  « 
tfurifama  ,  c'eft  -  à-  dire  9  Monfiigneur  la  Grue,  t» 
)^œmpfer,.Hiji.  Nat.  du  Japtta,  tom.  I9  pag.  i^^. 

O  if  eaux,  Tome  XUL  T 
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par  divers  fauts  ,puîs  à  marcher  avec  une 
aficûatîon  de  gravité  (^pj ,  on  peut  los 
drcflèr  à  des  poftures  &  à  des  danfes  ("q  }. 
Nous  avons  dît  que  les  oiieaux  ayant  le 
tîflu  des  os  moins  ferré  que  les  animaux 
quadrupèdes ,  vivoient  à  proportion  plus 
long-temps  :  la  grue  nous  en  fournit  un 
exemple  ;  plufieurs  Auteurs  ont  faitmen- 
tion  de  là  longue  vie.  La  grue  du  Plnlo- 
fopbe  Leonicus  ThomAus  dans  Paul  Jove , 
eft  faraeufe^r^,  il  la  nourrit  pendant 
quarante  ans  &  i  on  dit  qu'ik  moururent 
enfèmblc; 

*  Quoique  la  grue  foît  gratiîvore  comme 
Iqcoiiforraation  de  fon  ventricule  paroît 
l'indiquer  ,  &  qu  elle  n^arrive  ordinaire- 
nient  fur  les  terres  qu'après  qu'elles  font 
ehfemencées  ,  pour  y  chercher  les  grains 
qpe  la  herfe  n*a  pas  couverts  (  fj  ,  elle 

.{f}  A»h  fkpttka  »  ptdlauta  ;  graiimr  grapkate 
cJUntaitii;  nec  tamtn  fevera  eft,  fid  polaptate  cor- 
T^ta:  fatis  jucunia  ;  fiUtatrix  ;  calculos  ,  ajjitïa/jue  ia 
aerem  uiirant,  rurfu/^e  e^iptn  fifigetis.  KJeÎD,  On/. 
j^i.  pag.  121. 

*  (q)  Manfiefa&ée  hjhhiunt  ,  ac  gyros  quoflam 
indecorù  curfit  perûgunt.  Piine,  fiK  X,  cap.  XXX. 
frj  Elog.  vir.  illuflr.  ji. 

'(fj  P«ià  ion noin^Q  m^îj/bnaetifi  oa ^mejleafi 

.ï  -     .  - 
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préfère  néanmoins  les  infe<Sfees ,  les  vers , 
les  petits  reptiles ,  &  c  eft  par  cette  raî- 
fon  qu'elle  fréquente  les  terres  marécageu* 
iès  dont  elle  tire  la  plus  grande  partie  de 
iâ  fubiîftance. 

La  membrane  qui  »  dans  la  cigogne» 
engage  les  trois  doigts ,  n'en  lie  que  deux 
dans  la  grue,  celui  du  milieu  avec  lexté- 
rfeur,  La  trachée  ^  artère  eft  d'une  con- 
formation très*remarquable  -,  car ,  perçant 
le  ftemum  ,  elle  y  entre  profondément  » 
forme  plufîeurs  nœuds ,  &  en  reffort  par 
la  même  ouverture  pour  "aller  .aux  pou- 
mons ;  c'eft  aux  circonvolutions  de  cet 
organe  &  au  reflentiment  qui  s*y  fait, 
qu'on  doit  attribuer  la  voix 'forte  de  cet 
oîfeau  (t)  -,  fon  ventricule  eft  mufculeuxv 


ic  grainSm  TifAvpç,  quafi,  ynpwpt  «t'w  t/  th*»  {t«^  -nie, 
yiç)  ciorifâJflfTA  ipcuôcv^  undè  &  inarîfixhAyoç ,  id  tjt^ 
jhigilega  nominatur.  Aidrovande ,.  ÀpL  tome  III  ^ 

fij  wLa  grue  a  une  <iiofc  en  fon  anatomîe.que^ 
nous  n'afvons  trouvé  en  aucun  autre  oifeau  ;  c'eft  <«  • 
que.fon  fifflet,  qui  fe  rend  aux  poulntons.,  eftcc. 
en  une  autre  manière  qu'en  tous  autres  ;:  car  ii  « 
entre  de  côté  &  d'autres  dans  la  chair,  fuivantu 
l'os  du  coffre  de  la  poitrine,  de  qucLnenoo^u. 
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il  y  a  double  cœciim  (^u  )^8ccc(ken  quoi 
ïa  grue  diffère  à  l'intiérieur  des  hérons , 
qui  Ji'ont  qu'un  ccecuni ,  comme  elle  en 
cft  à  l'eîçtérieur  très  -  diftinguée  par  fa 
grandeur ,  par  le  bec  plus  ceurt ,  la  tâlle 
phis  fournie,  &  par  toute  l'habitude  du 
corps  &  la  couleur  du  plumage  \  fes  ailes 
font  très-grandes  >  garnies  de  forts  muP 
des  fxj  8c  ont  vingt-quatre  pennes. 
Le  port  de  la  grue  eft  droit  &  fa  figure 


n  eft  merreiife  fi  elle  a  la  vohc  qu'on  oit  de  fi 
Mloing;  car  à:  la  vérité  ii  n'ell  oifeau  qui  Me 
!a  voix  fi  hautaine  q«e  fa  grue.  >»  Bélon  ,  A'at. 
des  Oifeaux,  page  187.  ^-^««  M.  Duveméy  a  fek 
99  dans  l'Acadénnè  la  diflediun  d^une  grue  d'Afrî^ 
ff  que.  ».  On  a  remarqué  que  la  trachée- anére. 
f>  forme  trois  contours  en  manière  de  trompette; 
fyils-.font.reDfermés  dans,  la  cavité  du.  ilernuin 
qui  efl  oiTeux  dans  ces  animaux,  n  Hifloire  dû 
l'Aca^émU  âts  Scîeriea ,  depuU  i6p6  jufqu'à  1686  # 
iome  IIj  page  6.  ' 

t  AV  WiHughby,     ' 

(xj  La  force  des  mufcîes  quî  fournit  un  voï 
avflt  long ,  Savoie  apparemment  xioimé  ;iielL  au  pré- 
jugé où  l'on  étoît  du  temps  de  Pline  ,  qu'aucune 
fatigue  ne  laffe  celui  qui  porte  fur  foi  im  nerf 
de  grue  :  Non  laffari  in  ullo  labore  qui  ntrvos  es 
filis  èf  cruTibus  gritis  habtat.  Lib.  X  V.1 11^   ç^p, 
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•  t(b  élancée  •,  tout  lè  champ  de  fon  pluma- 
ge crt  d'un  beau  cendïé-clair ,  onde,  ex- 
cepté les  pointes  des  ailes  Se  la  cocâiirc 
de  k  tête  -,  les  grandes  pennes  de  laile 
font  noires  ,  Id  plus  prèis  du  corps  sc- 
tendetit  ,  quarkt  Taile  e(t  pliée  au  -  delà 
àe  la  queue  s  les  moyennes  &  gratfdes 
couvertures  font -d'un  cendré  aflez  clair 
du  coté  extérieur  ,  &  noir  au  i  côté  ia^ 

•  térieur  auflî  -  bien  qu'à  la   pointe  -,  dé 

•  deflbus  ces  dernières  &  les  plus  près  du 
:  corps  ,  fortenft  &  fe  relèvent  de  larges 

plumes  à  filets  ,  qui  fe  trouffewt  en  pana- 
che ,  retombent  avec  grâce ,  & ,  par  leur 

-flexibilité  y  leur  pofltion ,  leur,  tiiiu ,  ref- 
femblent  à  ces  mêmes  plumes  dans  1  au- 
truche \  le  bec  i>  dejûiiifa  pointe  jufqu  aux 
angles ,  a  quatre  pouces  \  il  êft  droit ,  poin- 

-tu ,  comprimé,  par  les  cotés  fyjyù.  cou- 
leur eft  d'un  noir-verdâtre  blanchiffant  à 
la  pointe  ^  la  langue  large  &  courte; 
eft  dure  &  cornée  à  fon  extrémité  i  le  de- 

fy)  "  Et  a  donné  nom  à  une' petite "hsrbette 
qtiî  fait  fés  femences  à  la  façon  d'une  tête  ^!e  u 
grue.  »  Béion  ,  JV«f.  du  Oifiaax,  page  187.  Cieice 
herbe  efl:  le  géranium ,  qui,  dans  toutes  les  erpécët, 
porte  elfediiveinent  ce  caraâère  de  fruélificatioiu 

T  uj 
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■  Tant  des  yeux  >  le  firont  &  le  crâne  font 
couverts  dune  peau  diargée  de  poils  noirs 
aSèz  rares  pour  la  iaifler  voir  comme  à 
nu.  Cette  peau  eft  rouge  dans  i  animal 
vivant  -,  différence  que  Bélon  établit  en- 
Ire  le  mâle  &  la  fetnelle ,  dans  laquelle 
cette  peau  n'eft  pas  jrouge  (^J  5  une  por- 
tion ^.  plumes  d'un  cendre  très-foncé  » 
couvre,  le  derrière  4^  la  tdte  &  s  étend 
un  peu  fur  le:cou  \  les  tempes  font  blaa- 
iches  ^  &  ce  Hanc  fe  portant  fur  le  haut  du 
cou 5  defœnd  i.  trois  ou  quatre  pouces^ 
les  joues ,  depuis  le  bec  Se  au  -dedous 
des  yeux»  ainu  que  la  gorge  &  une  parue 
du  devant  du  cou  >  font  d'un  cendre-noî- 
xâtre, 

II  fb  '  trouve  par  (bis  des  grues  blan- 
ches ',  Longotiijs  9c  d'autres  ditent  en  avoir 
-vu  •,  ce  ne  font  que  des  variétés  dans  l'ef- 
pèce ,  qui  admet  aufli  des  différences  très- 
'  confidérables  pour  la  grandeur.  M.  Briflbn 
ne  donne  que  trois  pieds  un  pouce  à  iâ 
grue  mefurée  de  la  pointe  du  bec  à  celle 

►   >/^^  w  U  ya  diiTérence afi«z  évidente  du  màfle 

^»à  iafbmeiie;  car  ie  mafie  a  ia  tête  bien  rouge  ^ 

choie  que  n'a  pas  ia  femelie.  v  ibdon ,  liât,  in 
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ée  la  queue,  &  trois  pîeds  neuf  pouces; 
prifc  du  bout  Ac%  ongles  •,  3  n'a  donc  dé- 
crit qu'une  très-petite  grue  (  a  ).  Willu- 
ghby  compte  cinq  pieds  Ânglois ,  ce  qui 
fait  à*peu*prc6  quatre  pieds  hiHt  pouces 
de  longueut ,  &  il  dît  qu'il  pèfe  jufqu'à 
àbi  livres ,  fur  quoi  les  OrniAologiftes 
font  d'accord  avec  lui  (b).  Au  Cabinet 
du  Roi ,  un  individu ,  pris  à  la  vérité  enr 
tre  les  plus  grands ,  a  quatre  pieds  deut 
pouces  de  hauteur  Verticale  en  attitude , 
ce  qui  feroit  un  développement,  ou  te 
corps  étendu  de  l'extrémité  du  bec  à 
celle  des  doigs ,  plus  de  cinq  pieds  ',  la 


.  fa)  Rsaczynéki  lèmb!e  reconnottre  ces  deuk 
.rate$  de  grues:  Gruts  majcres  €f  minores  in  pra- 
vinciis  Polonicis  aivcrd  :  il  attribue  à  la  petite  quel- 
ques traits  particuîiers ,  qui  cependant  ne  paroif- 
fent  pas  conftiiuer  une  efpéce  différente.  Grues 
mtnorts  ferunt  criftas  incanas  pont  àures ,  nigricantes 
fib  gutture.  Cette  petite  race  fe  trouve  en  Volhinie 
&  en  Ukraine  ;  la  grande  en  Cujavîe ,  &  toutes 
deux  enfemble  en  Podolie..  Audtuar,  Hift,  Nat. 
-Pvlon.  pag.  J83. 

fbj  u  Là  gru^  eft  le  plus  grandf  des  aqoatiquei 
fiflipèdes  d'Europe  ;  elle  eft  haute  cotnme  un  ^ 
homme  quand  elle  lève  la  tête.  »  Salerne,  HiJL 
4a  Oifiaux^  page  30 x, 

Tiv 
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partie  nue  des  jambes  a  quatre  pouces  ; 
îes  pieds  font  noirs,  &  qnt  dix  pouces  & 
.demi. 

Avçç  fcs  grandes  puiflânces  pour  le  vol 
&  fon  inftind  voyageur ,  il  n  eft  pas  éton- 
nant que  la  grue   fe  montre  dans  toutes 
les  contrées ,  &  fe  traifporte  dans  tous 
les  climats  j  cependant  nous  doutons  cpe 
du  coté  du  Midi,  elle  paffe  le  Tropique? 
en  effet  ,  toutes  régions  où  les  Anciens 
les  envoient  hiverner-,  laXybie,  le  haut 
du  Nil ,  llnde  des  bords  du  Gange, font 
en-deçà  de  cette  limite ,  qui  étoit  auflî 
celle  de  l'ancienne  Géographie  du  côté 
du  Midi  -,  & ,  ce  qui  nous  le  fait  croire , 
outre  rénormrté  du  vo/age  ,  c*eft   que  , 
dans  la  Nature  ,  rien  ne  pa^fe  aux  extrê- 
mes ',  c'eft  urt  degré  modéré  de  tempéra- 
ture que  les  grues  ,  habitantes  du  Septen- 
trion, viennent  chercher  l'hiver  dans  le 
Midi ,  &  non  le  brûlant  été  de  la  Zone 
torride.  Les  marais  &  les  terres  humides 
où  elles  vivent  &  qui  les  attirent ,  ne  fe 
trouvent  point  au  milieu  des  terres  ari- 
des &  des  fables  arderis',  ou  fi  des  peu- 
plades de  ces  oifeaux  parvenus  de  proche 
•en  proche  en  fuîvant  les  chaînes  des  vmor. 
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.tagnes  où  la  température  eft  moins  ar- 
.  dente  .,  font  allées    habiter  le  fond  du 
.  Midi  -j  ifoîéës  dès  -  îors  &  perdues  dans 
.  ces  régions.  >   Téqueflrées  de  la   grande 
*  mafle  de'  Tefpèce  ,  elles  n^entrent  plus 
.  dans  le  fyftême  de  fes  migrations  >  &  ne 
.  font  ct-rtainement  pas  du  nombre  de  cel- 
les  que   nous   voyons  voyager  vers   le  . 
Nord;  telles  font  en  particulier  ces  gruçs 
.  quç  Kolbe  dit  fe  trouver  en  grand  nom- 
bré  au  Cap  de  Bonne- erpérance  ,  &  les 
.  mêmes  exadlement  que  celles   d'Kurd- 
.  pe  (c)  5  fait  que  nous  aurions  pu  ne  pas 
regarder  comme  bien  certain  fur  le  té- 
moignage (eul  de  ce  Voyageur,  ^\  d'autres 
n'avoient  auflî  trouvé  des  grues  à  des  lati- 
tudes méridionales  ,  prefque  auflï  avan- 
cées, comme  à. la  nouvelle  Hollande  (a) 
'  &  aux  Philippines ,  où  il  paroît  qu  on  en 
diftinguedeux  efpèccs(^r/.  • 


(c)  Deftttpfion'  du  cap  de  Bonne  efpétMice , 
tom&  ITI ,  pagt  i^i* 
•'      (d  J  Premier  Voyage    du   Capitaine  Coofc^ 
tome  JV,  page  lio. 

fej  G  rus,  tîpui  vel  lïtiol  ,   Luconunjîbus ,  trlcu^ 
*  hitum  alta ,  cum  collo'  àoniine  procemr.  Item  »  Doa- 
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La  grue  des  Indes  orientales  >  telle  que 
les  Modernes  1  ont  obfervée  ,  ne  paroît 
pas  Spécifiquement   difièrente  de  ceiïe 
d'Europe ,  elle  eft  plus  petite  ,  le  bec  un 
peu  plus  long  ,  la  peau  du  fommet  de  la 
tète  rouge  &  rude ,  s'étendant  jufmie  fur 
le  bec  ,  du  refte  entièrement  femblable  à 
la  nôtre  &  du  même  plumage  gris-cendrè. 
Ceft  la  defcription  qu'en  fait  WiUughbf , 
qui  Tavoit  vu  vivante  dans  le  parc  de 
Saint- James.  M.  Edwards  décrit  une  au- 
tre grue  envoyée  auffi  des  Indes /YJ» 
c'étoit ,  à  ce  qu'il  dit ,  un  grand  &  fuperbe 
oifeau  plus  fort  que  notre  grue ,  &  dont 
la  hauteur,  le  col  tendu  ,  étoit  de  prç 
de  fix  pieds  (  anglois  )  -,  on  le  nourrifloit 
d'orge  &  d'autres  grains  -,  il  prenoit  6 
nourriture  avec  la  pointe  du  bec,  &d*un 


.X^m,^ 


gon,  Luconitnfibus ,  gruis  Jpecies ,  magnitudim  nfijf 
ris ,  cinerta ,  roftn  fifyuifpitkamcm  iongo ,  pùimo  Ut"^' 

'  Fr.  Cameî,  De  Avib,  P/iUifp.  TnaSààioïia?^ 

'  ibpbiques,  tt.<»  285.  - 
,     (fj  The  greater  indien  crâne,  Hîft.  Nat.  of Bir^ 

'  T^k'  45*  —  ^'■"5  indica  mtLJor.  Klein ,  Avi-  pag-  ^^J» 

n.*^  ^.T-^Ardca Antipinek  Linnacus,  W    j 

fiât.  cd.  X,  Gen.  76,  Sp.  6,  —  Gtus  mtnm 
indkcu  Brîflbn>  OrnîthoL  tome  V,  page  378* 
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Coup  de  tête  fort  vif  eti  arrière ,  il  !a  je- 
toit  au  fond  de  fon  gofier  \  une  peau 
rouge  &  nue ,  chargiée  de  quelques  poils 
noirs ,  couvroit  la  tête  &  le  haut  du  cou  5 
tout  le  plumage  ,  d*un  cendré  noirâtre! , 
étoit  feulement  un  peu  clair  for  le  couj 
la  jambe  &  les  pieds  étoient  rougeâtres. 
On  ne  voit  pas ,  à  tous  ces  traits ,  de  dif- 
férence fpécifique  bien  caraftérifée  ,  & 
rien  qui  ne  puiue  être  l'impreflion  &  le 
{ceau  des  climats  :  cependant  M.  Edwards 
veut  que  fa  grande  grue  des  Indes  foit  un 
tout  autre  oifeau  que  celle  de  Willughy, 
&  ce  qui  le  lui  perfuade,  c*eft  fur- tout, 
dit-îl ,  la  grande  différence  de  taille  \  en 
quoi  nous  pourrions  être  de  (on  avis  ^  (1 
nous  n'avions  déjà  remarqué  cju'on  obfet- 
ve  entre  les  grues  d'Europe  des  variétés  de 
grandeurs  tres-confidérabIes(^^.^Au  refte, 

1 I  I     II  ■  1 1  II  -  -1  ■  — - — • — ~- 

(g  )  U  ne  paroh  pas  poffible  de  rien  établir 
fur  ce  que  dit  Marc-Paul,  à^cin^  fortes  de  grue^, 
doût  quelques*unes  paroiflent  être  des  variétés  de 
l'efpèce  commune 9  &  d'autres,  comme  celle  à 
plumes  rouges ,  ne  femblent  pas  même  apparte- 
nir à  cette  ramille.  Voici  le  paflage  de  Marc-Pau!. 
M  Aux  envircms  de  U  côte  des  (^aniganicns >  il  y 
a  des  grues  de  cinq  fortes  -,  les   unes  ont  lés  m 
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cette  grue  éft  appaf emmefit  cëHe  Hes  ter* 
.  tc^  de  TErt  &  de  TAfie  à  la  hauteur  àx 
;  Japon  (^A  ^  ,  qui ,  dans  fcs.  voyages, paflé 
^  aux  Indes  pour  cherdier  un  hiver  tem- 
^  pire ,  &  deicen^î .  <Je .  même  à  la  Chiner, 

où  Toh  voit  lin  grand  nombre  de  c^w- 

feaux  (  i  ),  : 

Ceft  à  la  même  efpèce  que  nous  paroît 
•  encore  devoir  fe  rapporter  cttte  grue  du 


«   I  I  «^  >  I    *  mÊmmm^mm^m^mk^^im^m^mtm 


'  iy  aîî«  noires  comme  corbeaux ,    les  autres  font 

.  »9  fort  bkmcbes  ^ .  ayant  en  teur  pfumage  des  yevnc 
•>  de  couleur  d'or ,  comme  ;  font  les  qncues  (fc 

'*>  de  nos  paons  ;  H  y  en  a  d'auprp»  femlulafales  aujc 
»iil6tres,  &  d'aufres  quî.'foÂt  plus  pedtes,  mais 

-n  ejies  oric  les  pkimes  fort  fonguesi&  bdles,eri- 
»  tre-méléts:  dé-  Gpuleut.roôge/Jc  noire;  ctlfcs 
»  de  la  cinquième  efpèce  font  grifes^  ayant  les 
»  yeux  rouges  &  noirs  ,  &  celles  là  font,  fort  gran- 
des. I»  Defitiptiofi  géographique ,  j5ar  Marc -Paul, 
Paris,  1556,  ^tf^e  40. 

(h)  On  voit  des  grues  en  Sibérie  ,  chc2  j« 
Jakutes.  ...  on  en  voit  des  troupes  innombrab'eJ 
dans  la  plaine  de  Man^fea ,  fur  le  Jénifca.  Gmelin, 
Voyage  en  SUférie,  tome  II,  page  56. 

/ ij  «<  Les  grues  font  ep  grand  nombre^  k 
;>  Chine  ;  cet  oifeau  s'acconunpde  de  tous  les  di- 

.97  mats.  On  i'apprivoife  fecilement  ,  jufqu'à  Kû 
f9  apprendre  à  danfer  ;  fa  chair  paflê  pour  un  fort 
bon  aliment,  w  Hifioire  générdc  des  Vbyagaj  m*  W> 
pagt  487. .      , 


PI.  Xlf^pa^ .  }^^  , 


\ 
I 
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Japon  vue  à  Rome  ,.  ddnt  Aldrovande* 
donne  la  defcription  &  la  figure;  «^ivec 
toute  Ta  taille  de  notre  grue ,  elle  avoït,  « 
dît-il,  le  haut  de  tête  d'un  rouge  yif,à;^ 
femé  de 'tacHes 'noires  •,  la  couleur  deçp 
toiit  fon' jpjufnage  tirôit  au' blanc /^  it^^.»  , 
Kœmpfer' parle  auffi  d'une  grue  blanchç 
au  Japon-,  mais  comme  il  ne  la  diftinguç 
en  apcunfe  chofe  de  la  grife,  dont  il  fait 
mention '  au  même  endroit  fOy  My  ^, 
toiite  apparence  qiîc  ce  n'eftquciavariétç* 
qu'on  a  obfervée  en  Europe. 


imm^i^^ 


.  ^'k  J  Grus  Japonetifis»  ^  Siu,  Aïdrovancîe  ,  Jpî, 
tqm.  11 1 ,  pag.  ^365.^  —  Jbnfton  ,  ApL  pag.  1 16. 
—  eharleton,  Extrçit.  pag.  114  ,  n.'^  2.  Ommait, 
pag.  1 10 ,  n.^  2.  -r  KUin  ,  4^1.  pas.  121 ,  n.o  4. 
-TT-  Gras  JaponinJU*  'BmITwï  ',  Oniitàol,  tome  V  , 
pBge  381. 

flj  On  diftingue  deux  fortes  de  grues  au  Japon , 
l'une  auffi  blanche  que  Talbâtre ,  l'autre  grife  ou 
coiiieur  de  eendrç.  Hift.  I^at.  du  Jajfon^  w/^»  /# 
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^  LJ    GRUE    A    COLLIER. 

C  ETTE  Grue  nous  paroît  différer  tiop 
de  refpèce  de  commune  ,  pour  que  nous 
puifCons  l'en  rapprocher  par  les  tacmcs, 
analogies  que  les  variétés  précécfcfttcn 
outre  qu  elle  eft  d  une  taille  beaucoup  au- 
defToùs  de  celle  de  la  grue  ordinaire  » 
avec  la  tctc  proportionnellement  plus 
groflê  ,  &  le  bec  plus  grand  &  plus  fort, 
elle  a  le  haut  du  cou  orné  d'un  beau  col- 
lier rouge  ,  foutcnu  tf  uft  Urge  tour  (fc 
'  coup  blanc  »  êc  toute  la  tête  nue  d'un  gtîs 
rougeatre  uni ,  &  fans  ces  traits  de  Wanc 
&  de  noir  qui  coîfent  la  tête  de  notre 
grue  -,  de  plus  j  celle-^  p  la  touflê  ou  fe 
panache  de  la  queue  du  même  gns- 
Ueuâtre  que  ïe  corps.  Cette  grue  a  Afi 
dteffinée  vivante  chez  Madame  deB^^ 
devUU\\  qui  elle  avoit  été  envoy-ctf  cfo  , 
grandes  Indes. 

*  Ko^^t  ^  planches  enlumitées,  n.^  865. 

Fin  du  Tome  trei\ihme. 
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